SUITE  DU  RECUEIL 

DES  PIECES 

Concernant  le  BanniJJement  des  Jésuites 
de  toutes  les  Tenes  de  la  domination  de 

Sa  Majesté  Catholique. 


DENOMBREMENT  GENERAL 
des  Maiions , Colleges , Réiiden- 
ces , Séminaires , & Miiïions 
DES  JESUITES  dans  tous  les  pays 
du  Monde. 

Trouve  dans  leurs  papiers  lors  de  leur 
expulsion  d’Efpagne. 

' 

I 4 me  Feuille  du  Recueil  à placer  après  la  Pragmatique* 
'San&ion  : ceux  qui  feroient  curieux  de  cette  Piece  , 

1 en  original  Efpagnol  , la  trouveront  aujjl  , a Paris 
che\  Boudet , & in- iz,  pour  qu'ils  puiflent  la  faire  entrer 
dans  le  préfent  Recueil» 


Explication  des  abbréviations. 


M.  fignifie 

P.  ou  Prof, 

C.  ou  Coi, 

R.  Res,  ou  Rcfid, 

S,  Sem.  ou  Semiti . 

M.  ou  Miff, 

Tenjiott. 

Prob, 


Maifon. 

Profejft. 

Collige. 

Réfidence. 

Séminaire. 

MiJJion. 

Penjîonnairesl 

Probation. 


ASSISTANCE 

D'ITALIE. 


PROVINCE  ROMAINE. 


Ancona , col. 

Arezzo , col. 
Cacciabella  , "fi 
Citta  di  Caftello,  col. 
Citta S.  Sepolcro,  col . 
Fabriano  , coL 
Fano  , col. 

Fiaftra  nella  marca 
Florence,  col . 

— M.  de  3 me.  prob. 
Frafcati , col . 

Loreto , col. 

Loreto  S.  des  Illiriens. 
Livourne,  col. 

Il  Maceliaro,Sicile,  R. 
^Macerata,  col. 
Montepulciano  , col. 
Orvieto , col. 

Perouze , col. 

Piftoia,  col. 

¡Prato,  col. 

Ragufa,  col. 


Recanati,  col. 

Roma,  M.  Prof.  8c 
R.  du  Général • 

— College  Romain . 
— -Noviciat. 

— la  P ¿nitencerie y C. 
— Séminaire  Romain. 
"~~Sémin.  des  Anglais. 
— Sem . Germanique. 
—‘S ¿min.  des  Grecs. 
*~-Sém.  des  Irlandais. 
—-S . des  Maronites. 

* — S ¿min.  des  Ecojfois • 
Sezza  , col. 

Sienne  , col. 

— C.  des  Penfon . 

Sora , col. 

Spolete  , col. 

Stornara  in  Paglia,  ref 
Terni , col. 

Tivoli,  col. 

Viterbe,  col . 


II  y a dans  cette  Province,  848  Jeilutes; 
jentre  lefquels  on  compte,  425  Prêtres*. 


inK 


. ' Il  ' 

I ,181 !! 


\ Assistance  d’Itaeie; 


PROVINCE  DE  SICILE . 


Alcamo , col. 

Bivona  , col . 
Caltagirone,  col. 
Caltafinetta , col 
Caftragion  , col. 
Catane,  col , 

Malte  , col. 

Maritila , col. 
Mazzara , col. 
Mazzarino  , col. 
Meffine  , M.  Profejfe . 
•“ — Noviciat . 

—Le  Grand  Collège. 
—Ç.  de  $.  Ignace  & 
$.  Xavier . 
Mineo,  col. 

Modica  , col. 
Montréale , col. 


Naro  , poi. 

Noto , col. 

Paierme,  M.  Profejfe. 
— Le  Grand  Collège ... 
— Le  Noviciat. 

—M.  de  3 me.  Proh * 
— col.  des  Nobles. 

— M.  de  rétractes. 
Piazza , col. 

Polizi  , col. 

Regal  bato , col. 
Salemi,  col. 

Scicli , col. 

Stacca  , col. 

Siracufa , col. 

Termini , coL 
Trapani,  col. 

Vezzini , col . 


On  compte  dans  cette  Province  775  Per-’ 
fon  nes , entre  lefcjuelles  il  y a 3 1 7 Prêtres# 


§fj! 


Assistance  d’Italie: 


ï 


PROVINCE  DE  NAPLES. 


Amantea , col. 
Aquila , col. 

Atri  j col. 

Bari,  col. 

Barletta , col. 
Benevento,  col. 
Capua , col. 
Cartella  Mare  , col. 
Catanzaro , col. 
Chieti , col. 
Cocumella  re/. 
Cofenza  , col. 
Lecce , col. 

Maiîa,  col. 

Molfetta  , col. 
Monopoli,  col. 


Monreleone. 

Naples  M.  Profe  ¡Je. 
~~Le  Grand  Collège • 
—Noviciat. 

—C.  de  S.  Ignace « 
— C âe  S.  Xavier. 
—C.  de  S.  Jofepk . 

— C.  des  Nobles * 
Nola  , col. 

Paola  , col. 

Portici,  ref. 

Reggio , col , 

Salerno  , col . 

Sulmona , col. 
Taranto,  col. 

Tropea  , col. 


Jéfuites  66j , dont  196  Prêtres* 

I 


Sujets  * dont  196  Prêtres, 


As  sisTAfcCE  d’ItaIïR 


PROVINCE  DE  MILAN . 


, coh 
AleiTandria , coL 
Arona  , col . 

Baftia  , col . 

Bormio  y col . 

Caftel  nuovo  , coh 
Chieti , Noviciat . 
Como  5 coh 
Cremone,  coh 
Cuneo  , coh 
Genes  5 M.  Fr&fe/fe . 
*~~~Collége. 

— ~ Noviciat . 

—Collège  de  Bene. 

— Collège  de  S oleri. 
Milan , M.  Profejfe . 
— Collège. 
*~~Noviciat. 

~C  des  Nobles. 


Mondavi , coh 
Monza,  coh 
Nizza , col. 

Novara  , coh 
Pavie  , coh 
Pinerolo  , re/l 
Ponte  , coh 
Saluzzo , col. 

S.  Remo  , col. 
Savigliauo , col. 
Savone,  coh 
Turin  , col. 

— Collège  des  Nobles » 
Vareze  , ref. 
Vercelli,  coh 


Assistance  ^Italie; 


7 


PROVINCE  DE  VENISE . 


Bagnacavallo  , col9  Guaftalla,  ref. 

Belluno  , coi . Imola,  coh 

Bologne  ¿ C.  de  Ste . Mantoüe,  coh 
Lucie • Modene  , coh 

•—Noviciat,  Novellala , Noviciat* 

* — College  des  Nobles . Padoüe  , co/. 

— C*  de  S.  L.  de  Gon - Parme  , co/,  de  Saint 
%ague.  Rock. 

Borgo,  San  Donnino , — C.  des  Nobles . 
Brefcia  9 C . de  Ste . Plaifance  , co/. 

Marie.  Ravenne , col.  de  S* 


* — C.  ¿/cj  Nobles.  J eróme. 

BuiTeto , M . cfe  jTwe.  — -C.  ofej  Nobles. 


probation. 

Reggio  , col. 

Carpi,  col. 

Rimini , col. 

Caftiglione  , col. 

Tine , dans  la  il 

Cento  , ref. 

Egee. 

Cotignola,  col. 

Venifè  , M.  Prof. 

Faenza,  col. 

Verone,  coh 

Ferrare , col . 

Forli , coh 

Vicenze,  coh 

rnrnmmt 

Sujets , 707 , 

dont  357  Prêtres. 

On  compte  dans  l’afliilance  d’Italie  , 
362.5  Jefuites  entre  lefquels  il  y a 1 2.66 
Prêtres. 


ASSISTANCE 

DE  PORTUGAL.* 

* Au  temps  de  l’Expulfion. 

PROVINCE  DE  PORTUG  AL, 


Angola,  Afrique , col . 
Angra  IJle  Ter  cere.  coh 
Sainte  Barbe , ref 
Barrocal , ref 
Béja,  col . 

Braga , col . 

Bragance , coh 
Canal , ref 
Cánidos , ref 
Carquerre , ref 
Coimbre , coL 
Coruche , ref 
Elvas , col. 

Enxara , do  Bifpo  ¡ ref 
Evora,  col 
— Séminaire . 
Facalamim  , ref 
Fayal  , IJle  , coh 
Faro , coh 
S.  Fins , ref. 

Funchal , IJle  Mad.  C . 
Goveâ  , col . 

S.  Jëan  , de  Longos 
Valles  , ref 
Labruja , ref 


N.  D.  de  Lapa , ref 
Lifbonne  , M.P . 

Col.  de  S.  Antoine 
"—Noviciat. 

— Coi.  de  S*  Xavier 
— Sem . des  Irlandais » 
— Novpour  les  Indes* 
Mazagam  , Ajr . M. 
S.  Miguel,  IJle  > col. 
MonreagraiTo  , ref 
PaíTo,  de  S ouf  a ^ ref 
Pedrofo,  ref 
Pernes , ref 
Piànga , au  Bréfil  y 
Portalegre  , col * 
Porto  , coh 
Roriz  > ref 
Santarem  „ col. 
Sergippo  „ Brefif  ref 
Sétuval , col 
Villa-nova , de  Porti-* 
mam , coh 
Villa-viciofa , M.P . 
— - Séminaire . 
Villa-franca  a ref 


§6 u Jefuites  a dont  3^4  Prêtres. 


Assistance  de  Portugal:  9 


PROVINCE  DE  GOA 


V 

Agra,  col. 

Ancalìì , mijfion. 
Arrubaíe  , mijf  on . 
AiTalona  3 refi 
Bacaim , col. 

» — Séminaire . 
Bandora , ref. 
Cacavary , mijjion. 
Cayo  , mijfion . 
Campinagapatam , m . 
Canayacarey  , miff. 
Capugnagatti  , 
Carumpotempatty  , 
mijfion . 
Chaul,  co/. 

Rios  ¿/c  Cuama  5 
Damam , col . 
Darmaporcy , 

Dekan , mijf. 

Dio  , co/, 

Ellamangallaon , mijf. 
Ferras  , da  Gata , mif 
Goa,  Mai  fon  Profejje . 
? — Nouveau  col. 


•—  Vieux  col . 

— Noviciat . 

— ic/72.  ¿/c  SainteFotj 
Kitur,  mijf 

Luabo  , rc/T 
Marangua , mijf. 
MayíFur,  /72^ 

Mogol  mif 
Mozambique,  co/. 
Queilimam , /72/^ 
Quetei , mijf. 

S ernin. 

Rachar,  mi(f. 

RacEol  5 co/. 

Salfete  , mijf. 
SattiaMangalam  , /% 
Seuna  , rmf 
Sirangua,  mijf. 

Sunda  , mijf. 

Tana  , mijf 
Tete,  mijf. 

Tibete  , mi(f. 
Ximgapetti , miÿ. 


150  Jefuites,  dout  ioj  Prêtres. 


PROVINCE  D 

Alaudey  , re/ 
Ambalacata*  col. 

— Semi  n. 

Aurenfe , mif 
BajaCaSmangalatr^/ì, 
Bengala  , col. 

Calicut , re/ 
Calpaieam , miff. 
Camenanayqu.empa- 
ty,  mif 
Careapattanam  3 re/ 
Careterte  3 nf. 
Chetuam,  re/ 
Cochim  3 col. 
Coleichi  3 re/. 
Corcìpetti  j dans  le 
Royaume  du  Mo- 
gol , mif 
Coniarti , re/ 
Cunampatti  J dans  le 
Royaume  de  Tan- 
jor,  mif. 

Ineam  , re/ 

Maduré,  re/ 
Maganapatam  5 coL 
Malcidipatti , vulgai- 
rement da  Serin- 
ham  3 mif 
Mampolimam , re/ 


E MALABAR. 
Manacuri , re/. 

Colla  da  Pefcaria  Ma- 
ñapar  5 col» 
Marava  , miff. 

Mattete  , rif 
Meliapor  5 coi » 
Nemam,  mijf . 
Palpacay  ? re/ 

Pegu , col. 
Periapatam*  re/ 
Pudakandey,  re/ 
Puduturey , re/ 
Punicale  , re/ 
Reytara  , re/ 
Sarruhavaliora , mif 
Tallu  3 re/ 

Tannor,  re/ 

Tociam , miff. 

Coila  da  Travançor, 
mif 

Tutucurim  > re/ 
Varagapatti  dans  le 
Royaume  de  Tan- 
jor  3 mif 
Varamcamcolam  3 m. 
Vay picota , Séminaire • 
Udiamper  , re/ 

V irapandianpatanam , 
n/ 


47  Jeíui  tes  3 dont  46  Prêtres. 


Assistance  de  Poetucae;  it 


'V?'".'  ■ ■-■  rr=  " ■■■.■J 

FROriNCE  DU  JAPON. 


Auvue,  ref 
Camboia , miff. 
Cantam , ref 
Cochinchine , miff. 

Focham , «y: 

Hay  nam  , ref 
Hanghé  5 ref 
Lyenchen  , ref 
Luichen,  ref 
Macao , col 
Malaca  3 mif 
Morol  , mif 
Nuoeman , nf 


Ou-mas  , ref 
Pangim  , ref 
Pullo  Cambia  ref 
Quanton  3 mif  ] 
Quand , miff. 
Qeilim , miff. 
Sancham , ref 
Siam  , ref 
Sinoa , ref 
Taifo  3 ref 
Tunkim  * mif . 
Tueng-Fay  5 ref 


Jefuites  57  , dont  41  Prêtres. 


ti  Assistance  d!e  Portugal.' 


FICE-P  ROVINCE  DE  LA  CHINE. 


Caifumfu , ref. 
Cancheu , ref 
Chamxa,  ref. 
Chamxo  , ref. 
Chimen  , ref. 
Chienkian , ref 
Cium  ri m , ref 
Cummin  , IJle  , ref 
Focheu,  ref 
Fuencheu , ref 
Kamcheu , ref 
Hay-nim  3 ref 
Ho-ay-gam  3 ref 
Kia-him  j ref 
Kia-  tim  J ?ef 
Kiam-keu  > ref 
Kiencham , nf 
Kin-kiam , ref 
Lugan  3 ref 
Macoo  3 Séminaire. 
Nancham , ref 

Jefuites  j4 


Nankim  3 col. 

Pekim  3 col. 

- — Ref.  dt  S.  Jofiph ; 
Pimfiaochai  5 ref 
Pimyoa , ref 
Pucheu , ref 
Sanyyem , ref 
Siamcam , ref 
Siganfu , ref 
Sucheu , ref 
Sumkiam  y ref 
Taicam , ref 
Tayyenfu  , ref 
Tegan,  ref 
Timcheu,  ref 
ÏJho , ref. 

Uncham,  ref. 
Xamkai , ref 
Yamcheu,  ref 
Yempim  , ref 

, dont  Prêtres; 


A SSITANCE  DE  PoRTÜGAr;  1} 


P RO  FIN  CE 

Anatuba , miff. 

S.  André  , mif 
S.  Anne  , Ifle  ¿ ref 
Araflfatiba,  ref 
AriiTariguam  , ref 
N.  D.  de  Ayuda,  R. 
Bahia  , col. 

— Noviciat . 

S.  Barnabe  , mijf. 
Belem,  Séminaire. 
Camamu . ref. 
Champs-neufs , ref. 
Cannabrava , ref. 
Cabo-frio  , ref. 
Carauba , ref. 

S.  Catharina,  mif'. 

\ Caucara  , miff. 
Carenhaa  , ref. 

I S.  Chnftophe  , ref 
! Nova-Colonia  , mif. 
I Santa  Cruz  , ref 
\ JEmbouge , mif. 

Engenhos  , miff 
\ N.  D.  de  l’Echelle,  M. 
i S.  François  Xavier,  R. 
Goajum,  mif. 


DU  BRESIL. 

Guaitaca  , ref 
Guarayra  , mif  \ 
Jaboatam,  ref. 

Rio  dejaneyro,  col * 
S.  Jean  , miff 
S.  Ignacio  , ref 
Intinga  , mif. 

S.  Jofeph,  mif. 

Juru  , mif. 

S.  Laurent,  mif. 

N«  D.  de  Luz , ref 
Macacu , ref. 

Marava  , miff.  i 
Mayrayu , ref 
S.  Miguel,  ref 
Monjope  , ref 
Moribiça,  ref 
Natube^,  ref. 

O linda  , col . 
Pacocaya,  ref 
Parangaba , miff 
Parayba,  mai/on. 
Faupina  , mif. 

S.  Paulo  j col. 
Payacu , mif. 

S.  Pedro , mif 


*4  Assistance  de  Portugal» 

Pitanga  , ref.  Serenhaen , ref, 

Porto  - Seguro  , M.  Sobrado  , ref. 

Reciffe  , col.  Spirito  Sanólo  , col. 

Reritiba  , miff.  — Mijfion. 

Reys-Magcs,  mi(f.  Taguay , ref. 

Sacco  dos  Morcegos,  Tapicyrien  } mi(f. 

mi(f.  Tujupeba , ref. 

Tous  les  Saints,  col.  Uruburu  , ref. 

Seara  , maifon.  Ypiapaba  , miff. 


JefuiteSj  445  dontz¿8  Prêtres. 


Assistance  de  Portugal  ij 


VICE-PROVINCE 
Abacaxi , ref. 
Andira , mijf. 
Anindyba,  ref 
Arapea , ref. 
Araticu,  ref. 
Arecaro,  ref. 
Aricara  , mif 
Arvara  , ref. 
Bocano  , ref. 
Bonrari , 

S.  Bras  , ref 
Byrajuba , ref. 
Caaete , ref. 
Camamu , miff. 
Gibirié,  ref. 
Guaricu  , ref 
Jagoari , ref. 
Ibyrajuba , ref. 
Jcatu , ref 
S.  Ignacio,  ref. 

S.  Jofeph  , ref 
Ita  Eruca,  ref 


DU  MARAGNON . 
Ita  Pacuru,  ref 
Maraca , ref 
Maracu,  ref. 

Marajo , ref, 
Maragnaon , col. 
Madre  de  Deos  , M, 
Moribyra,  ref. 
Moritiba,  mijf. 
Mortigura,  ref 
Para  , coll. 

Piaguya,  miff.  > 
Pinaria,  ref. 

Salinas , ref 
Samauma , ref. 
Spirito  Sando  , mijf. 
Tapaju,  ref. 
Tapinamba,  ref. 
Tapuy  tapera,  mai  fon. 
Tocan  ti,  miff. 

Vigía,  maifon , 
Xinga,  ref. 


Jefuites  145,  dont  88  Prêtres? 

On  comptoit,  lors  de  l’expuîiîon  de  Por- 
tugal  ,1759  Jefuites  dans  l’affiftance  de  ce 
Royaume  : c’étoit  autant  que  d’années  depuis 
ïa  naiilance  du  Sauveur  , entre  lefquels 
2*7  Prêtres, 


ASSISTANCE 

D'ESPAGNE. 


PROVINCE  à 

Albacete , col . 

Alcala,  col. 

Âlcataz,  col. 
Almagro,  col 
Jimonacid,  col 
Badajos,  col 
Belmonte , col 
Carayaca,  col 
Cartagena,  col 
Cazeres,  col 
S.  Clemente  > col 
Cuenca , col 
Daimiel  R cjid. 
Fuente  del  maeftre* 
col 

Guadalaxara , col 
Huete  , col 
Jefus  del  monte  , col 

Jefuites , 6 5 9 > doj 


-)E  TOLEDE . 

Llerena  , col 
Lorca,  col 
Madrid,  maifonprof. 

— col  imperial 
— — Noviciat. 

— Seni,  des  Anglois. 
. — S cm.  des  Eco  [¡bis. 

— S cm.  des  Nobles. 
Murcie  , col. 
Navalcarnero  3 Rejïd . 
Ocagna  , col 
Oropefa , col. 
Placenda  , col 
Segura  , col . * 
Talayera,  col 
Tolede  , col. 
Villarexo  , col. 
Yevenes , ref. 


288  Prêtres. 


Assistance  d’Espagne. 


r7 


**-■  ■■ 

PROVINCE  DE  CASTILLE. 


Arebaio , col . 

Avila , coh 
Azcoitia , coL 
JBilbao  , coL 
Burgos  , col . 
Corogna , col . 

Leon , col . 

Lequeitio , ¿0/. 
Logrogno  , co/. 
Loyola , coL 
Medina  del  campo. 
coh 

Montforte.  col . 
Monterrei , co/. 
Ognare  , ca/. 
Ordugna  , col . 
Orenle , co/. 

Oviedo , co/* 
iPalencia  , coh 
Pamplona,  coh 


Pontevedra  , coh 
Salamanca , coh 

— Sem.  des  Irlandoisl 
Santander , coh 
Santiago  , coh 

— Sem . des  Irlandoisl 
Saint  Sebaftien  , coh 
Segovie , coh 

Soria , coh 
Tudele  , coh 
Valladolid  , coh  X 
Ignace ; 

— Col.  S.  Ambroifcy . 

■ — Sem.  des  Anglois 9 
Vergara,  coi . 

Vi&oria , ref 

V illafranca  , col. 
Villagarcia  Noviciat* 
Zamora  » coL 


Jefuites  , 718  dont  3 60  Prêtres» 


,8  Assistance  d’Espagne; 


T RO  VINCE 

Alicante  » col. 
Barcelone  , col. 

* — Séminaire . 

Calatajud,  col * 

Cafpe , ref. 

Cervera , col . 

Gandía  , col. 

Girona  , col . 

St.  Guillaume , ref. 
Huefca , coli 
Ibiza  , col. 

Lérida,  col . 

Majorca  , col . ffzo/z¿ 

Sion . 
Manreze,  co/, 
rc/ 

Minorque^  C.  & 

tin. 


D'ARRAGON . 

Ontiniente,  co/. 
Orihuela , co/. 
Pollenza,  IfleMajorq. 
col . 

Segorbe  , co/. 
Taragona  , Noviciat* 
Tarazona , co/. 
Temei,  co/. 

Tortofa , co/* 
Valencia,  maifon  pro - 

feÛe' 

— College . 

— - Séminaire . 

Vique  , co/. 

Urgel,  co/.  L r 


Jefuites , 604  dont  171  Prêtres^ 


A S S I S T A Kf  CE  d’E  SPAGNE. 


PROVINCE  D‘ 

Anduxar , col. 
Antequera , col. 

Arcos  ref. 

Baena , ref. 

Baeza,  M.  profi 
col. 

Cadix,  col . 

Canarie , refi 
Carmona  , col # 
Cazoria , co/. 

Cordoiie  , col . 

r—  Sem, 

Ezija  5 col. 

granada , co/. 

— Sem. 

Guadix , co/, 
liguera,  co/. 

Jaen , col . 

¡Laguna  , rc/T 
Malaga  , co/. 
jMarchena,  co/. 

! 66 1 Religieux , entre 


'ANDALOUSIE. 

Mondila  , coh 
Moron , col . 

Motril , col . 

OiTiina , coh 
Orotava  , "/ 

Port  de  Ste.  Marie 
refi 

— Reh  des  Indes . 
Prexenal , col. 
Sanlucar  , col . 

Seville  , M.  profi. 

— College. 

— No  vitiat. 

^rrc  col. 

- — 5c/tz.  dei  Anglais: 

- — ¿Voz.  dei  Irlandais. 
Trigueros,  co/. 
Ubeda  , co/. 

Utrera , co/. 

Xeres,  co/. 

lefquels  508  Prêtres* 


io  Assistance  d’Espagne: 


PROVINCE  DE  SARDAIGNE, 


Iglefias , col. 

Nuoro,  col . 

Nurri , ref. 

Ocier , col. 

Sacer ^ col.  de  St. 

feph. 

Mai  fon  de  fainte  — Col . de  Jefus  Ma- 
T hereje.  rie. 

Séminaire.  —Séminaire. 


Alguer,  col. 
Bonorva,  ref. 
Boiïa  , col. 
Cagliari  , col . 
Maïfon  de 
probation. 


3 


me. 


3 oo  Religieux  * dont  1 14  Prêtres* 


àssî&tance  d’Espagne*  it 


PROVINCE 

Arequipa  , col. 
Cochabamba , col . 

S.  Cruz  , de  la  Sierra 
re/l 

Cuíco , col. 

— Sem.  de  Saint  Ber- 

nard. 

— S cm.  de  Saint  F.  de 

B orgia* 

Guamanga,  col. 
Guancabeliica , coL 
Ica  , coi. 

Lima , Maifon  Pro- 
fejfe. 

— CoL  de  S dot  Paul. 

$2.6  Jefuites  > dont 


DU  PEROU * 

— Noviciat. 

— Col.  dei  Cercadoi 

— Stm.  de  Saint  Mar 
tin. 

Moquegua  , col. 

En  los  Moxos  , ref. I 
Oruro  , col. 

La  Paz , col. 

Pifco  , col. 

Piata  > ò chuquiíaca  £ 
col. 

— çem.  de  St.  Jean* 
P toii  5 col , 

Truxillo  3 col* 


30 6 Prêtres*. 


¿i  Assistance  d’Espagne. 


PROVINCE  DE  CHILI. 

Aconcagua , ref.  ■ — Novltiat. 

Arauco , ref.  — Sem.  St  Xavier . 
Bona  efperanza,  col.  St  Jean. 

Bucalemu,  col.  St.  Jean  Nepomucene 

Chillan , col . de  Sta  Fee  , ref. 

Chiloe , col.  Santa  Joanna  , ref. 

S.  Chriftoval , ref.  Mendoza , col. 
Conception,  col.  Mocha,  ref 

Sem.  Punta  ou  S.  Louis  de 

Coquimbo  , col.  _ Loyola  , col. 

St.  Jago  du  Chili  , Quillota , col. 

col.  Valdivia , ref 
■”  Col.  St.  Paul.  Valparaifo,  ref. 

142  Jefuites,  dont  i}o  Prêtres. 


Assistance  d’Espagne.1  ¿5 


P RO  FIN  CE  D U NOUVEAU 
ROYA  UME . 

Amérique  Meridionale . 


Antiochia  , col . 
Cartagene  , col. 

St.  Domingue  , col. 
Fontibon  ou  Honti- 
bon,  ref. 

Honda,  col. 

Los  llanos  mijj'. 
Merida  , col. 

Jefuites  193  , où  i 


Mompox  , col. 
Pamplona,  col . 
Rio  Orinoco  mijj. 
Rio  Meta  mijf. 
Santafé , col . 

— Autre  col. 

— Séminaire. 
Tunja,  Novitiut. 

)nt  100  Prêtres. 


*4  Assistance  d’Ëspacne; 


P RO  FINGE  DU  M E XI QUE. 
Amérique  Septentrionale* 


Puebla  de  los  Ange- 
les , col. 
Autre  col. 

Autre  coL 

—-Sem,  Se.  Jerome . 

— Sem.  Se.  Ignace* 
Campeche , ref. 
Califormes  , mlffi 
Celaya  , coU 
Chyapa,  col 
Chiguagua,  ref. 
Cinalo  i , rnif'. 
Durango , col. 
Guatimak,  col. 

— Scm. 

Guadalaxara  > coh 

— S em+ 

Guamxato  , coh 
Habana  , coL 
Leon  , coh 
S Louis  de  la  paix 
St.  Luis  de  Potoii  > 
coh 


On  compte  s 72 
quels  350  Prêtiez 


Sta  Maria  de  las  paf^  j 
ras , ref. 

Merida  * coh 
— Sent . 

Mexico , Malfon prof 

— College * 

— Autre  coh 

— Autre  coL 
~ Séminaire * 

Najarit,  mijf. 

O-  xaca , coh 
Parral  , ref 
Patsquaro  , coh 
Los  Pimas  miffi 
Cretaro  , coh 

— Sem 

Sierra  de  piailla , miffi 
Sonora  , mrff 
T ara  homares , truffi 
Tepehuanes , miff. 
Tepotzotlan,¿Vov/V/¿tf¿ 
Valladol  d , coh 
Vera-Cruz  , coh 
Zacatecas,  coh 

Jefuites , entre  leí? 


Assistance  d’Espagne,  if 


PROVINCE  DE  PHILIPPINES. 


\ntipolo  , ref. 
bevalo*  col. 

3ohol  , ref. 
üarigara  , ref. 
Cathologan , ref 
üavite , col. 

Dagami , ref. 

Dapitan  , ref. 
îles  Mañanes  , mitf. 
.île  des  Negres  , ref. 


Manila,  col. 

— ...  Sem. 

Marinduque  , ref 
St.  Miguel  5 ref 
Palapag  , ref. 
Samboagan  , col. 
Santa  Cruz  , ref 
Silang , ref. 

Zebù,  col. 


ix6  Jefuites,  où  font  07  Prêtres, 


PROVINCE  DU  P ARAGÜ  AI. 


MTuncion  de  Para- 
guai  , col. 
îuenos  aires  3 col. 

- Ref 

Catamarea,  ref. 
Chiquitos  5 mijf. 
ühiriguaios  , miff. 
U>ordo  va  deT  ucuman, 
col. 

\ — Noviciat . 

Sem. 

Corrientes , col. 


Sant-Jago  del  eftero*- 
col . 

Lulos,  mltf. 

Mocovies , miff. 
Pampas  , miff. 

Rio  Parana  5 miff. 
Rioxa,  col. 

Salta , col. 

Santafée,  col. 
Tarixa,  col. 
Tucuman  , col. 

Rio  Uraguai  , miff. 


305  Perfonnes,  dont  208  Prêtres, 


íS  Assistance  d’Espagne. 


PROVINCE  DE  QUITO. 


Archidona,  mijf. 
Buga  , coi . 
Cuenca , col . 
Darien  , m¿J J] 
Guajaquil , col . 
Guamies  , mijf, 
Hambato , col. 
Ibarra  * col. 
Loxa,  col. 


Maynas  , mi{f* 
Panama , coL 
Pafto,  col. 

Popajan  , col. 

— S cm. 

Quito,  col. 

— Sem. 

Riobamba , col. 
Tacunga  , Noviciat * 


Jefuites  209  , dont  107.  Prêtres. 


k 

f 

í 

<1 

gr 


Dans  toute  l’afliftance  d’E'fpagne , on 
compte  5 1 14  Jefuites,  entre  lefquels  font, 
%6i  o Prêtres. 


Assistance  de  France.  2.7 


ASSISTANCE 

DE  FRANCE.* 

* Lors  de  la  diííblution. 

. 1 j_n  !■  ■ ii  i r r iw  ■ 1 1 ■ 1 ii  it  1 

PROVINCE  DE  FRANCE . 


Alençon , col. 
Amiens , col. 

Arras,  col . 

— . S cm. 

Bapaumes  , ref. 

Blois , col. 

Bourges , col. 

— S cm. 

Breft,  fcm. 
baen  , col. 
^ompiegne  , col. 
Dieppe  , ref 
ïu  , col. 

|^a  fleche,  col. 

I—  Sem. 
iefdin  , col. 

VÍoulins , col . 

Jefuites  51S 


Nantes,  ref. 

Nevers  , col . 

■ — Sem. 

Orleans , col. 

Parisi  maifon  profejfei 

— Col. 

— Noviciat. 

Pontoife,  ref. 
Quinpercorentin,  col. 
Rennes , col. 

Rouen , col. 

— Mai] on  de  troife - 

me  probation * 

— Sem.  dejoyeufe ♦ 
Tours  , col. 

Vannes , col. 


y dont  49  5 Prêtres* 


Assistance  de  France. 


PRO  VINCE  D \ AQUITAINE . 
Ou  de  Bourdeaux . 


Agen,  col. 
Angoulême , coL 
Beaulieu , ref 
Bourdeaux  ¿ maifon 
prof  effe. 

—Col. 

— Novitiat. 

— Sem . 

Clerac,  ref. 

Fontenai , col. 
Guerer,  ref. 
Libourne,  ref. 
Limoges , col. 
Loudurj,  ref. 


Luçon  , femin. 
Marennes,  ref 
Pau  , col. 

Perigueux  , col. 
Poitiers , col. 

~—Sem  des  Irlandois . 
— Sem  des  Penfon. 
La  Rochelle , col. 

— Semi  n. 

St.  Macaire  , ref. 
Saintes , col. 

Sarlat , ref. 

Tulle , coi. 


437  Jefuites,  dont  z 40  Prêtres. 


Assistance  de  France. 


29 


PROVINCE  DE  LYON. 


Aix,  col. 

Alais  , ref 
Apt,  Sem. 

Arles  , col. 

Avignon  , col . 

— Noviciat . 
Befançon,  col. 

Bourg  en  Breiïe  , col. 
Carpentras  , col. 

— Sem. 

Chalón  fur  Saône,  col. 
Chamberi,  col. 

Die,  mijf. 

Dole , col. 

Embrun , col. 
î — Sem\ 

Feneftrelles , mijf. 
Fréjus , ref. 

¡Gray , col. 
Grenoble,  col. 

— S €771. 


Lyon  , C.  de  la  S . Tu 

— C.  de  N.  Dame . 

— Noviciat. 

M^con  , col . 
Marfeille,  col. 

■ — Sem  des  Penjlon . 
— Ref.de  St2 . Croix. 

— Ref  de  S.  F.  Regis. 
Montelimar , 

Nimes  , col. 

Ornex , mijf. 

Paroy  , ref. 
Pontarlier , ref. 
Roanne,  col. 

Salins  , M.  de  ime. 

probation. 
Toulon  , Semin. 

V efoul , col. 
Vienne,  col. 


i Jefuites  773  > entre  lefqueîs  405  Prêtres. 


jo  Assistance  de  France, 


TRO  FIN  CE  D E TOULOUSE . 


Alby  , col. 

— Semin. 
Aubenas , col • 
Auch  , col. 

— Semin . 

Aurillac , col. 
Annonai  , mif 
Le  Puy , col . 
Pamiers  , col. 
—Sem. 

Beziers,  col. 
Billom  , col. 
Cahors , col. 
CarcafTonne,  col. 
Caftres  , col. 
Clermont  , col. 
—Sem.  des  Pen . 


Mauriac,  col. 
Milhaud  , ref. 
Montauban , col. 
Montpellier,  col. 
Perpignan  , col. 

— Sem.  des  Pendón. 
Rhodez , col. 

— Semin. 

S.  Flour  , col. 

S.  Gaudens  Sem . 
Touloufe,  M . Prof. 

— Col. 

—Noviciat. 

— Semin . 

- — Sem.  des  Penfon. 
Tournon,  col. 

Uzez , ref. 


Jefuites  65  j,  dont  544  Prêtres. 


Assistance  de  France,  fi 


PROFIN  CE  DE  CHAMPAGNE. 


Autan , col. 

Auxerre,  col. 
Barleduc  , col . 
Chaalons  fur  Mar. coL 
Charleville  , col. 
Chaumont , col. 
Colmar  , ref. 

Dijon , col . 
Eniîsheim  , col . 
Epinal , col. 

Langres , col. 

Laon  , ref. 

Metz , col . 

S.  Mihiel , ref 


Nanci , col. 

— Noviciat . 

Sem.  de  la  Miff.  R. 
Pont-a-MouiTon,  col. 
— Semin. 

— Sem.  des  Penfion. 
S.  Nicolas , ref. 
Reims , col . 

. — Sem . des  Penfonn. 
Sedan , col. 

Sens , col. 

Strasbourg  , coh 
— Sem. 

Verdun,  col. 


Jefuites  594,  dont  191  Prêtres* 


D’  O U T R E- M E R. 

Dans  h Amérique  Méridionale. 

La  Cayenne  , ref  Ouyapoc  , miff. 
Grenade , mi (j.  Le  Fort  S.*P.  dans  l’Ifíe 

La  Guadaloupe , ref  de  S.  Dom.  ref 

Kourou  , miff.  Sinnamare  , miff. 

\ La  Martinique  , ref  54  Jefuites, 

Dans  ly Amérique  Septentrionale. 

Aux  Hurons  , miff.  Montreal , ref. 

Aux  Illinois  , miff.  Lanouv.  Orléans,  M. 
Aux  Iroquois.  mtff.  Quebec  , col . 

Aux  Outaovac os^miff.  5 o Jefuites, 


32  Assistance  de  France. 


MISSIONS  D’ORIENT . 
En  Grece . 

Baefefarai , Crimée  > R . Santorin  , ref. 
Chio  , ref.  Smirne  , ref. 
Conftantinople  , ref.  Thelïàlonie  , ref. 
Naxie,  ref.  25  Jefuites. 

En  Syrie. 

Alep  , ref.  Damas , ref. 
Antoure  , ref.  Seide  , ref. 

— Sem.  desMaronites.  Tripoli , ref. 

Le  grand  Caire , ref  17  Jefuites. 

En  Perfe.  7 Jefuites. 
Julfad’Hifpaham,  ref.  Refcha  , mijf. 


AUX  INDES  ORIENTALES. 

Bengale  , mijj.  Carnate  , mijf. 

Carcicala , mi(f.  Pondichéry. 

Plulîeurs  autres  Millions  en  differens  en- 
droits. ai  Jefuites. 

A Pékin , ref.  Plulîeurs  autres  Millions , 
Sc  en  Chine  a 3 Jefuites. 

Dans  l’alfiftance  de  France  on  comptoir 
3575  Jefuites,  dont  1867  Prêtres. 


Assistance  d’Allemagne,  ?$ 


ASSISTANCE 

D'ALLEMAGNE. 

PROVINCE  DE  VALLEMAGNE 

SUPERIEURE. 

Alt  - oetingen  M.  de  Infpruck  , col. 


3e  Probation. 
Amberg , col . 
Ausbourg  , col. 
Bibourg , coL 
Brig  en  Valais,  col. 
Bruntrut , col . 

— Sem . Epifcop . 
Burghaufen  , co/. 
Conftance  , col. 
Dilingen , col. 

. — Semin.desP enfionn. 
Bberfperg  M.  de  3 e pr. 
Elwangen,  col. 
Eyftadt , col. 

¡ Fribourg  en  Brifg.  col . 
Fribourg  en  Suif.  col. 
Hall , col. 

! Ingolstadt  , col . 

— Semin. 


Kauftburen  , ref. 
Landshut , col. 

— Noviciat. 

Lucern.  col. 
Mindelheim  , col . 

St.  Morand , ref. 
Munich,  col. 

Neuburg  , col. 
Oelenberg,  ref. 
Oettingen , mijf.  chez* 
les  G rifo  ns. 
Ratisbonne , col. 
Rottenburg , col . 
Rottweilen , col. 
Sion  en  Valais,  ref. 
Solothurn  , col. 
Straubing,  col. 
Trente,  col. 
Veldkirchen  , col. 


Millions  A poftoliques  dans  le  Tirol,  la 
Baviere , la  Souabe  , la  SuiiTe. 

îo6o  Jefuites  , dont  4 96  Prêtres. 


34Assïstance  d’Allemagne. 


PROVINCE  DU  BAS  RHIN. 


Aix  la  chapelle  , col . 
Altenau , mif. 
Anhold , miff 
Arensberg,  miff. 
Bentheim , mijf. 
Biren,  col. 

Bonn  , col . 

— S.  des  Penjionn . 
Breme,  mijf. 
Coblentz,  col. 
Cologne,  coL 
Coppenhagen , miff. 
Cosfeld , coL 
Duren , col . 
Dufleldorp , col. 

— Sem • 

Erberfeldt,  mijf. 
Emmerich,  col. 
Embsland , miJJ. 
Eilèn  , ref. 
Falckenhagen , ref. 
Frederichs,  m.  en  J ut. 
Friderichftadt , mif 
Geyft,  M.  de  3 me.  Pr. 
Gliekftadt , miff. 

S.  Goar  , ref. 
Hadamar,  ref 
Halteten  , mi(f. 
Hamburg  j miff. 


Hildesheim.  col. 

— Mif. 

Million  fur  leVefer. 
Warendorp,  mif. 
-Miff. 

Honfï,  miff. 
Horitmar , miff 
Juliers , ref 
Juliers-Berg , mif. 
Lubeck , miff 
Ivleppen , ref. 
Munfter-eiftel  , col. 

— Miff. 

Munfter  enWeftp.a>A 
NaiFau  3 mijj. 

Nuys , col. 
Ofnabrugk,  col. 
Paderborn , 

— Mif. 

Ravenftein  , miff. 
Reehlinghaufen,  mij. 
Schuttor , mif. 

Siegen  , 

Solingen , mif 
Emeria,  mif 
Treves , col. 

— Noviciat . 

— Se  min. 

Wern.  mif 
Samen , rff 


77  1 Perfonnes , don:  35)8  Prêtres. 


Assistance  d’Allemagne.  35 


PROVINCE  DU  HAUT  RHIN 


AfchafFenburg , 

Badén,  col . 

Bamberg,  coi . 

Erfurt,  col , 

Eichsfeldt. 

Ettlingen  , col . 

Fuld , col . 

• — Ac/ff.  papal . 
Haguenau,  co/. 
Heidelberg  , coL 
■ — Ac/rc. 

Heiligenftadt,  co/. 
Manheim , co/. 
Mayence , co/. 

» — Noviciat . 

Molsheim , co/. 

1 >—Semin. 

*~-Maifon  de  $e  Prob. 

! Jefuites , 4517  , donc 


col.  MiflT.  de  Franconie. 
Nirtzburg  , col* 

— S cm . 

Neuftadt  in  Haard,rc/C 
Qttersweyer,  rç4 
Ffaltz  , mif. 
Rockenhein  ouBou- 
quenon,  rcf. 
Ruffach , ref. 
Schelftadt  , col . 

Spire  , col . 

Wetzlar,  rc/I 
Wortns  5 co/. 
Miffions  en  HelTe  a 
Thuringe,Eichfeldt* 


240  Prêtres  », 


}6  Assistance  d'Allemagne 


PROFINCE  D' AUTRICHE, 


Agram  zagrap,  col . 

— Semin . 

Albe  Royale  , mif. 
Bude  , col . 

— Ref. 

S cm*  des  Penjîonn . 
Carlstadt  Gyula  Fe- 
yerwar,  ref. 
CaiTau  s co/. 

— 5*7«.  des  Penfonn. 

— Sem.  du  Clergé. 
Cinq  Eglifes , co/. 

— 5c«2. 

Cl  genfurt  5 co/. 

— - 5c/7Z. 

Coloswar  ou  Clau- 
fembourg,  co/. 

- — Sem . despauv.  Ec . 
Comarom  ? «A 
Cronftadt , mif 
Crembs  5 co/. 
Edenburg  fopron,  co/. 
•—  Sem.  des  Nobles. 
Eger-Erlau,  col. 
Eperies , ref. 

EiTech  5 mif. 
Felfæ-banya , mif 


Fiume  , col. 

— » Sem. 

Gintz  Kæfzegh  , col * 
— • Sem. 

Giongyors  5 ref 
Goritz,  col . 

— ^ Sem. 

Gran , ref. 

Grand  Waradin,  ref 
Gratz,  col. 

— Sem.  des  Nobles. 
Gzattmar  3 ref. 
Hermenftadt  Szeben3 

col . 

Herreng-grund*  mijf. 
Judenbourg , col. 

— * Ma  if  on  de  3 eprob. 
- — Sem. 

Labuch  3 col. 

— Sem. 

Leopolftadt  , mi(f. 
Leutfchau  loetfe,  col. 

— Sem. 

Lintz  3 col. 

— Semin. 

Lubiana  , col . 

— Semin . 


Assistance 
Víillftadt , ref. 
•íagybania,  ref. 
STeumarck  vafur  Hel- 
ly,  mif 
Ÿeuiïol  , col . 

Sí  eiiftad , coL 

— Refid. 

¡.Nicol,  ia  Liptau  yM. 
^aiFau  , col . 

— Sem. 

>atack , re/. 
^tervarandin 
^íTeg  , col . 


miff. 


resbourg  , ref. 


la.ub , col. 

— Sem. 
lofenau , ref 
¡chemnits  > ref 
¡churts  a ref. 

¡et , Jemin.  de  Ferd \ 
pkalis  szakoieza , col . 
Steyr,  col. 

—Semiti. 

\ — Szœref-zips , ref 
Femefwar  , mif 
¡rraunkirchen  , ref 
Irrentfchin,  col . 

S — M.  de  }e  Prob. 
jr  riefte , col. 

— Sem. 

Fu  ree  z * ref 


d’ Allemagne.  57 

Tyrnau , col. 

— Col.  du  cierge  de 
Hongrie. 

— Sem.  Royal. 

— Sem.  de  N.  Dame . 
— Sem.  St.  Adalbert . 
Varafdin  5 col. 

— Sem. 

Uduarbely,  ref. 

— Sem. 

Vienne  , M.  profeffe . 
— Novitiat. 

— - Col.  Theréfien  pour 
la  Nobleffe. 

— Col.  pasmani  pour 
les  Clercs. 

— Sem.  des  P enfon. 
- — Autre  fe  min. 
Unguar  > col . 

■ — Sem. 

Windfchachtj  ref. 
xilina  Silain  , ref. 

— Million  dans  le 
dio  ce f e de  Vienne  , 
— En  Autriche  , en 
Styrie  , 

— Carinthie  > Croatie y 
— Dalmati e ¿ 

— Hongrie. 

— En  11  lirie  & Tran - 
flvanie . 


177a  Jefuites,  dont  751  Prêtres. 


$S  Assistance  d’Allemagne. 


PROVINCE  DE  BOHEME . 


Alt-Buntzlau , ref. 
Bœmifch-Krumman  , 
col . 

— S cm . 

Bransdorff,  mijfi* 
Breilau,  col . 

Brieg,  co/- 
—Noviciat* 

—San. 

Brzeznicz , co/. 
—Sem* 

Gommo  tau  , co/. 
w—Sem. 

Czaflau  , mijfi. 

Dreide , mijj. 

Egei* , col* 

Gitschin , co/. 

— Mai/,  de  3 me.  prob. 
—Semm 

Glatrau  Glattova  , col . 
—Sem. 

Glatz  , col. 
Heiliger-berg  9 refi. 
Hirfchberg  , refi. 
Hradiftie , col. 

— Sem * 

Jenichau,  refi. 


Iglau  , col. 

— Sem* 

Kcenig-Grats , col. 
Kofchumberg  , refi* 
Kuttenberg,  col * 
—Sem. 

Leutmerich , co/. 
—Sem* 

Liberfchitz,  refi. 
Ligniez  , col* 

—Sem. 

Liplich  5 mijfi. 

Marias  Schein  tinter 
Graupen , refi. 
Mif.  furies  Fronderes 

— de  Hongrie  y 
—De  Silefîe. 
—DansleD.de  Tefick. 
— De  Konifigraq. 
Mif.  de  Lichtenftein 

pour  les  Frontières 
d’Autriche  5 de  Bo- 
hême 5 de  Hongrie, 
de  Sileiie. 

Mif.  de  la  Penitence 
pour  la  Bohême 
l’Allemagne. 
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euhauflf,  col . 

ieyiT.  co/. 

-S  cm. 

)lmutz  , col. 

-Sem.  des  Penf 
- Autre  Sem. 

)ppeln , col. 
iekar,  ref. 
ommerfdorfF,  mijf. 
rague  , M.P. 

-C.  de  S . Clément. 
-C.  de  S,  Ignace . 
^Miff.  Ardi. 

-Autre  Miff. 

—Sem.  de  Ste.  Barbe. 
—Sem.  de  St.  W^en- 
cefias. 

—Sem.  dans  la  neuve 
Ville. 


Sagan  , col. 

— Sem.  \ 

Schweidnitz  , col. 
—Sem. 

Tarnomont  mijf 

pour  la  Moravie 
& Silefie. 
Teltfch,  col . 

— Maif.de  $mè.  prob . 
Tefchen  , ref. 

—Sem.  des  P en. 

— Autre  Sem . 
Troppau  > col. 

— Sem. 

Tuchmeritz , ref 
Turas  Turzan,  ref 
Wartenberg , ref. 
Woparfzan5  ref 
Znaym , col. 

—Sem, 
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P RO  V INC  E DELA  BELGIQUE 

Flamande. 


Aloft,  col. 

Anvers , M.  prof. 

— col. 

— Sent,  des  P en. 
Audenarde , col. 
Bailleul , col . 

Berg  S.  Wi  no  ch  , col . 
Bruge,  coL 
Bruxelles , col . 

CalTel , col . 

Courtrai,  col . 
Dunkerque , col. 
Gand , col. 


Halle  5 col . 

Ipres,  eu/. 

Lier , coL 
— M . de  ¿me.  prob . 
Louvain , col. 
Malines , col. 

* — Novitiat. 
Maftricht,  col. 
Million  d’OveryiTeh 
Miffion  d’Utrecht. 
Million  de  Zelande* 
Ruremonde , col. 
Tongres,  ref. 


Jefuites  542  dont  232  Prêtres. 


Assistance  d’A llemagne. 
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PROVINCE  DE  LA  BELGIQUE 

W A L O N N E. 


Aire  , col. 
Armentieres  , col. 

Maifon  de  prob . 

Ath,  ref. 

Bethune  , col . / 

Cambrai,  col. 
Cateau-Cambreiîs,  C. 
Dinant , col . 

Douai  , col. 

— Col.  des  Eco  (foi  s. 
Huy  j col . 

Liege , col . 

— MiJJion. 

47 1 Jefuites, 


Lille,  col. 
Luxembourg , coi$ 
Maubeuge,  col. 
Marche , ref. 
Mons,  col . 

- — Sem. 

Namur,  col. 
Nivelle  , col. 
Saint-omer  , coL 
Tournai , col. 

- — Noviciat. 

— Sem.  E pife  opal. 
Valenciennes,  coL 


dont  1 66  Prêtres, 


lin 


PROVINCE  DE  POLOGNE. 


Bar  , col 
Biala , mijf. 
Bialocerkiew. 
Bydgofzez  , Mijf. 
Brzefcie  , col 
Calisz , coL 
r — Serti,  des  Nobles. 
Caminiec,  col 
Cafzubi  * miJJ. 
Choinice  , col 
Conftantinople*  mif. 
Cowel,  mijf. 
Cracovie,  maifon  prof. 
• — College . 

— Noviciat. 

Culm  , mijf. 

Danzick  , mif 
Krafnyftaw  3 col 
Krzemieniec  , ref. 
Kr'imie,  mijf. 

Krofgo  , col 
Kujauvi * mijf. 
Gnefno,  mijf. 
Grudziandz  , col 
Jablonow , MiJJ. 
Jarailaw  , col 
-—M.de  y probation, 


Jaffia , mif. 
Jordanow , mif. 
Jurewice  , mif 
Knyehin  , mif. 
Kobryn  , mif. 
Kodeyn,  mif. 
Koniepol , mif. 
Koflice , mif 
Læntzyza  , ref 
Lafzezow  , ref 
Leopol,  col 
Liezkouvie , mif 
Lublin  , col 
— Sem.  du  Clergé. 
Lucko  5 col. 
Marienbourg  y ref 
Markovice , mif 
Miedzirzeca , ref 
Mozyr , mif. 
Naftazow  , mif 
Nifborg , mif. 
Oknin  , mif 
Oftrog , col. 

— -Sem.  des  Nobles • 
Owmcz  , col 
Pietrkow. 

Polefie,  mif 
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Polonna  , mif. 
Poznan , col. 
Prefmylz,  col . 
Pruzana , mif. 
Radava,  mif 
Rauva,  col. 

— Sem.  des  Nobles. 
Rozniatow  , mif. 
Sambor  , ref. 
Sandomierz , col. 
i — Sem.  des  Nobles. 
. — Sem.  du  Clergé. 
Siekierki,  mif. 
Staniflawow  * col. 


Suraz , mif. 
Szarogrod,  mif 
Torun  , col. 
Tuezna,  mif 
Tysmienice  mif. 
Walez , ref 
Vario  vie  > maifon . 
finnica , ref 
Ukraina  , mijf. 
\Vlodomiers  3 mif. 
Ufchowa  , mif 
Zytoroierz , mijf. 
Zywiec,  mijf. 


Il  y a dans  la  Province  de  Pologne  1050 
Jefuites,  dont  551  Prêtres. 


— 
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PROVINCE  DE  LITHUANIE. 


Baka , mf. 

Bebra,  mif. 
Bekielmo  triif.  dans 
la  blanche  Rujjie. 
Bobroyik , ref. 
Braunfberg , col. 

’ — Seni,  papal. 
Czerniechow , mif. 
Drohiczyn,  col.  i 
Dunneburg , col. 
Duksztv  , ref. 
Dzyembrow  , mijf. 
Fafzczowka  , mif 
Grodno , col. 

Halicz , mif 
Htlez,  mif. 
Horodyik , mif. 
Janifko , mijf. 
Janowo,  m ij. 
Iliukszra , ref. 

Kadzina  5 mif 
Karniewv,  mif 
Kieydani  5 mif 
Koemgfberg,  mif. 
Kowno , col. 
Kofcieniewvice,  mif 
Kroze,  col. 


Krzywofzyn  , mif 
Lahyfzyh , mif 
Laukiefa,  mif 
Laukfzoda  , mif 
Lixna , mif 
Lomza  > col. 

Lubofc , mif. 
Merecez  , mif 
Milkow  , mif 
Minsk  , col . 

Million  de  Livonie. 

- — de  la  blanche  Ruf. 
— -de  Linden. 
—d’Ukraine. 

Mittaw  5 ref. 

Mohkow  3 ref 
Mfciilaw  j ref 
Myfzyniec , mif 
Niefwiefz , coL 
— M.  de  probat. 
Novogrod  , col. 

Orfa  , col. 

Pinfk , col. 
Platerouika , mif 
Plock  , col. 

Poloek  /col. 
Pofzawize,  col. 
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Prelou  j mijf. 
Pultouvsk  , col. 
Pufzk0  y mif. 
Rafno,  mif. 
RoeiTel , col . 

Riga  5 mif. 
Roftock  , mijf. 
Schæmberg,  mij. 
Slonim  , ref. 
Sluck,  col. 

— Scm. 

Smiadyn  , mif. 
Sobocz , mif. 
Sokolnikow.  mif 
Szadow,  mif 
rilfza,  mif. 


On  compte  dans  la 


Vilna,  m.  profejfe. 

— Collège. 

— Noviciat. 

— Mai/,  de  Y prohat. 

— Sem.  Papal. 

— Sem.  académique. 
Vifztynecz , mif. 
Witebsk,  col. 
VarklaWj  mif. 
Volkowysk,  mif. 
Vyfocko,  mij. 
Warfzawa , m. -prof 

— Col. 

Wornie,  mif. 

Uzani , m(f. 

Uzwald , mif 
Zagiellowska  , mif 
Zeromin , miff. 
Zodzifzki , col. 


Province  de  Lithuanie 
f G4  7 J «fuites , dont  47  5 Prêtres. 


! 


PROPINCE  D'ANGLETERRE. 

Les  noms  des  Collèges  & des  Réjidences  d’An- 
gleterre j font  deguijés  fous  des  noms  de  Saints . 

—St.  Louis  de  Gonza S.  Ignace  , col. 

gue  , col.  —S.  Jean  l’Evang.  ref 
— Les  SS.  A pôtres,  col.  Liege  , col. 
Boulogne  fur  mer,  M.  — Ste  Marie  » ref. 

St.  Orner  enArtois,  C.  Million  de  Maritane 
— Sem  des  Fenfionn.  en  Amer. 

—Ste  Ceadde  , col.  —St.  Michel , ref. 
—La  Conception  Im.  —St.  Stanislas  , ref 
de  N.  D.  col.  —St.  Thomas  dt 

—S.  Fran.  Xavier, col.  Cantorberi  , col 

Gand  en  Flandre  , Watten  en  Flandre 
Maifonde  $ePro.  ' Novitiat. 

— St.  Hugue  , col.  —Ste.  Venefride,  rej 

Jefuites  199  j dont  208  Prêtres. 

On  compte  dans  l’affiftance  d’Allemagn 
8749  Jefuites,  dans  lefquels  font  4*9 1 Pi 

RECAPITULATION. 

Jl  y a dans  la  Société 

32  Provinces. 

2.4  Maifons  Prof, 

669  Collèges, 

61  Maifons  de  Probation  on  Novitiats. 
176  Séminaires  ou  Maifons  de  PenfionnaireS 
335  Réiidences. 

173  Miifions. 

4i58 9 Jefuites  , dans  lefquels  il  y a 
1119}  Prêtres. 


TABLE 

ASSISTANCE  D’ITALIE. 


Province  Romaine, 

T age  f 

— de  Sicile , 

4 

— — de  Naples , 

5 

» de  Milan , 

6 

ASSISTANCE  DE  PORTUGAL. 

Province  de  Portugal , 

S 

— — M deGoa, 

9 

■ »— - de  Malabar  , 

ro 

■ ■ — du  Japon  , 

ri 

— de  la  Chine , 

12 

** — «M • du  Breiil , 

■ — du  Maragnon , 

M 

ASSISTANCE  D’ESPAGNE . 

Province  de  Tolede, 

\6 

1-  ■—■■■■■  de  Caftille  , 

17 

— — — d’Arragon  , 

1 8 

¡*— d'5  Andalou  fie , 

l9 

— de  Sardaigne  , 

20 

— du  Pérou , 

21 

i de  Chili 

Z Z 

— du  nouveau  Royaume , 

du  Mexique, 

24 

— des  Philippines  , 

* 5 

— du  Paraguai , 

*5 

— — — de  Quito  , 

Z<3 

48  TABLE. 

ASS  IST  ANCE  DE  FRANCE . 
Province  de  France  ou  de  Paris , 27 

— d’Aquitaine  ou  de  Bourdeaux  , 28 


— ' ' "■ — de  Lyon  , 29 

— * de  Touloufe  , 30 

de  Champagne,  3 1 

Reiidenees  & Millions  doutre-Mer , 32 

« —-d’Orient,  32 

aux  Indes  Orientales  , 3 a 


ASSIST  ANCE  D\AL  LEM  AG  NE. 


Province  de  la  haute  Allemagne  , 3 3 

—  du  5^  Rhin , 34 

x— du  Haut  Rhin  , 3 5 

d’Autriche , 3 6 

de  Boheme,  38 

—  de  la  Belgique  Flamande  , 40 

de  la  Belgique  Wallonne  , 41 

— ■ — de  Pologne,  42 

—  de  Lithuanie  , 44 

“ — — d’Angleterre,  46 

Récapitulation,  46 


On  voit  par  cet  état  tout  le  Globe  comme  enve- 
loppe  dans  un  filet , à larges  mailles  il  eft  vrai  s’il 
netoit  formé  que  d’environ  11000  Jefuites  j mais  ces 
mailles  fe  reilerrent  bien  à la  vue  d’une  copie  trouvée 
dans  le  College  Impérial , laquelle  porte  auiîî  un  dé- 
nombrement des  Aggregés  aux  Congrégations  dans  la 
Monarchie  Efpagnole,  Le  nombre  dans  le  feul  Col- 
lege Impérial  de  Madrid  monte  à près  de  deux  mille 
hommes  ou  garçons , & de  mille  femmes  ou  filles  $ èc 
celui  de  tous  les  Congréganifles  fujecs  de  Sa  Majeflé 
Catholique  paife  6 0 mille. 


TJ."  SUITE  D U RECUEIL 


DES  PIECES 

Concernant  leBanni(fement  des  J esuites 
de  toutes  les  Terres  de  la  domination  de 
Sa  Majesté  Catholique , 


LETTRE  DU  ROI  D’ESPAGNE  > 
qui  regle  la  forme  des  Interro- 
gatoires , que  les  Juges , dans 
tous  íes  Etats , ont  à faire  iùbir 
aux  JESUITES  détenus. 


. 3 


Don  carlos,  par  la 

grâce  de  Dieu  , Roi  de 
Castille  , de  Leon  , d’Aragon  , 
des  deux  Siciles  , de  Jérusalem, 
de  Navarre,  de  Grenade,  de 
Tolede,  de  Valence , de  Galice, 
I DE  MaLLORQUE  , DE  SEVILLE,  DE 
Sardaigne  , de  Cordoue  , de 
I Corse  , de  Murcie,  de  Jaen  , 
des  Algarbes  , d’Algecire  , DE 

6 ij 


Gibraltar,  des  isles  Canaries, 
des  Indes-  Orientales  et  Occi- 
dentales, Isles  et  Terre  Ferme 
DE  LA  MER  OccEANE  ARCHIDUC 
d’Autriche  j Duc  de  Bourgogne, 
de  Brabant  et  de  Milan  j Comte 
d’Absbourg  , de  Flandres  , de 
Tirol  et  de  Barcelone  ÿ Sei- 
gneur de  Biscaye  et  de  Molina, 
Sic.  Salut  & grâce  aux  Juges  char- 
gés par  le  Comte  d’Aranda  Prélidenr 
de  notre  Confeil,  foit  dans  ces  do- 
maines d’Efpagne , Toit  dans  les  In- 
des , les  Mes  Philippines  8c  autres 
adjacentes  , des  diligences  relatives 
au  Bannilfement  & à la  faille  des  biens 
des  Religieux  de  la  Compagnie  , en 
exécution  de  notre  décret  expédié  le 
2,7  Février  dernier  d’après  l’avis  de 
notre  Confeil  Royal  alfemblé  extraor- 
dinairement le  19  Janvier , au  fujet 
de  ce  qui  s’eft  paiTé.  Sçachez, 


5 

qu’après  les  ordres  & inftru&ions  qui 
pour  les  fins  énoncées  vous  ont  été 
donnés  par  ledit  Comte  d’Aranda , 
Préfident  de  notre  Confeil , notre 
Pragmatique  Sanéfcion  ayant  force  de 
Loi,  dont  un  Exemplaire  accompa- 
gne les  Préfentes  pour  plus  grande 
intelligence , a été  publiée  le  i du 
mois  courant } 8c  que  nous  avons  or- 
donné conformément  à la  réfolution  de 
notre  fufdit  Confeil  du  29  Janvier , 
que  ce  Confeil  fuivît  l’adminiitra- 
tion  8c  le  recouvrement  des  biens  8c 
effets  de  la  Compagnie  dans  nos  do- 
maines , tant  d'Europe  que  des  Indes , 
des  iiles  Philippines  8c  autres  ad ja«* 
jcentes,  avec  faculté  de  remplacer  tou-* 
ces  chofes  fuivant  le  befoin  , dans  ce 
|qui  regardoit  les  Colleges , les  Mai- 
fons  & les  effets , fur  le  vu  des  ti- 
tres & fondations , fur  le  rapport 
de  notre  Fifcal  , 8c  d’après  un  exa- 
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men  qui  mette  en  état  de  propofer 
ce  qui  paroîtra  le  plus  convenable  : 
obfervant  à l'égard  des  œuvres  pies  > 
d’en  faire  un  emploi  tel  que  les  Pa- 
roiiTes  pauvres  en  deviennent  dé- 
cemment entretenues , indépendant 
ment  des  établiiTemens  déjà  déiignés 
dans  le  décret , comme  font  les  Sé- 
minaires 5 les  Maifons  de  Miféri- 
corde  , d’Hofpices  > de  Force  , les 
Hôpitaux  Sc  tous  autres  capables , au 
lieu  de  ceux  de  la  Compagnie  \ de 
produire  le  bien  public  tant  fpirituel 
que  temporel.  Sur  ce*  Don  Pedro 
Rodriguez  Campo  man  es  , notre  Pro- 
cureur Général  dans  notre  Confeil , a 
demandé  entre  autres  chofes  dans  un 
Requiiitoire  du  5 de  ce  mois  : 

L 

Que  les  Officiers  chargés  de  Pexécit 
tion  íufdite  par  le  Préfident  du  Con* 


feil  inventoriaiTenc  tous  les  biens 
de  chaque  Maifon  de  la  Compa- 
gnie j faifant  proviûonellement  le 
recouvrement  des  rentes  & des  pro- 
duits ; regiflanr  ou  louant  les  objets 
qui  font  fufceptibles  de  l’être  ; ven- 
dant tout  ce  qui  eft  comeftible , den- 
rées , & fujet  à fe  gâter  ou  à fe  per- 
dre , apre?  en  avoir  fait  conftater  par 
des  experts  la  mefure , ou  le  poids , & 
les  prix  j afin  que  de  cette  maniere  on 
foit  aiTuré  que  tout  s’eft  légalement 
pairé, 

I I. 

Qu’il  fe  falTe  de  tous  les  biens  de 
chaque  Maifon  un  état  & un  recolle- 
ment en  forme  par  devant , comme 
témoins  autorifés , un  membre  député 
exprès  dp  corps  municipal  & un  autre 
du  Chapitre  eccléfiaftique  ou  du  Cler- 
gé , pour  que  les  formalités  foient  ainii 
notoirement  obfervées. 

6 iv 
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III. 

Que  l’on  interroge  les  Peres  Pro- 
cureurs-généraux & particuliers,  dé- 
tenus à cette  intention , fur  les  que£ 
tions  couchées  fur  un  papier  féparé  : 
qu’on  l’envoyât  copié  à la  Lettre  ; 
afin  qu’en  le  fuivant  exactement  tous 
les  Commiffionnés  fans  perdre  de 
temps  & avec  uniformité  reçuflent 
defdits  Procureurs  les  Déclarations 
légales,  & procédaient  en  conféquen- 
ce  au  recouvrement  des  papiers  8c  des 
fonds. 

IV. 

Que  pour  le  cas  où  il  fe  trouve- 
roit  des  lettres  de  change  acceptées  en 
faveur  de  quelque  Procureur  ou  Mai- 
fon  de  la  Compagnie,  les  Commif- 
fionnés foient  autorifés  à fournir  des 
acquits , pour  les  faire  recevoir  fan: 
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délai , & que  de  crainte  d’accident , 
ils  ayent  foin  d’en  mettre  les  deniers 
en  coffre. 

V. 

Que  s’il  y avoit  quelques  doniefti- 
ques  à gages,  que  leur  compte  foie 
fait  en  préfence  du  Pere  Procureur  , 
qu’ils  foient  payés  fur  leurs  quittan- 
ces des  deniers  de  la  Communauté , 
& comme  inutiles  déformais  dans  h. 
Mai  fon  renvoyés  pour  qu’ils  s’occu- 
pent ailleurs  d’une  maniere  utile  à la 
République  j qu’il  en  foit  fait  au- 
tant de  ceux  qui  appartiendroient  à la 
Sacriftie  , à la  Muf  que  & à d’autres 
■emplois  à peu  près  femblables. 

VI. 

Quant  au  linge  des  Religieux, 
jqu’on  le  mette  à part , & qu’on  leur 
en  donne  autant  qu’il  leur  en  faudra  j 


10 

car  la  précipitation  de  leur  fortie  les 
aura  peut-être  empêché  de  s5en  pour- 
voir fuffifamment  j on  fera  mention 
de  ce  qu’il  en  fera  refté , foit  linge 
de  lit , foit  linge  de  table  ; mais  quon 
ne  différé  pas  pour  cela  la  remife  de 
celui  que  par  des  ordres  particuliers 
M.le  fufdit  Préfident  Comte  d’ Aran- 
da a ordonné  qu  on  remît  pour  rem- 
barquement de  ces  Religieux. 

VIL 

Que  les  livres  foient  inventoriés  * 
en  diftinguant  ceux  de  chaque  cham- 
bre , ainfî  que  ceux  de  la  Bibliothè- 
que commune  de  chaque  Maifon  : 
mais  pour  ce  qui  regarde  les  manuf- 
crits  &c  les  lettres  de  correfpondance  5 
notre  Procureur  Général  remettoit  à 
un  autre  tems  à propofer  les  précau- 
tions & les  formes  quii  imaginerait  * 
pour  qif alors  on  ftatuat  ce  qui  ferole 


convenable  j il  s’exprimoit  de  même 
au  fujet  des  apothicaireries , des  ca- 
barets, desmagafins,  des  boulange- 
ïies  8c  autres  boutiques  fordides  lì 
mal  aiïôrties  à des  lieux  réguliers  , 
& remettoit  à pourvoir  à ce  que  les 
Apothicaireries  s’envoyalïent  aux  Hô- 
pitaux^ à ce  que  les  cabarets  8c  autres 
lieux , théâtres  d’un  vil  trafic , fe  vui- 
daflent,  8c  qu’on  en  vendît  les  u£- 
tenciles  8c  les  attributs  aux  féculiers 
qui  en  font  leur  état.  Il  demandoit , 
que  cependant  les  chargés  de  la  com- 
million  les  fiifent  foigner  , propo- 
falTent  des  moyens  pour  remplir  ces 
vues  , & défignaiTent  les  Hôpitaux 
auxquels  on  pourrait  deftiner  les 
Apothicaireries. 

VIL 

Que , quoique  l’on  eut  conlbmmé 
les  Hofiies  des  Eglifes  de  l’arrondif- 
A v| 


fement  de  Madrid  , par  1 affiftance 
de  l’Ordinaire , & qu’avec  le  même 
fecours  on  eut  déjà  fait  inventaire  de 
leurs  meubles,  ornemens  ôc  joyaux. 


ainfi  que  des  Sacrifties , il  convenoit 
néanmoins  fur  la  premiere  particu- 
larité , de  prévenir  les  Commiiïion- 
nés  , pour  obvier  aux  irrévérences , 
les  Eglifes  devant  d’ailleurs  relier  fer- 


mées quant  à préient. 

Yx. 


Par  un  autre  réquilîtoire  , le  Fifcal 
expofa  de  même  , qu’il  convenoit  de 
faire  afficher  une  Ordonnance,  pour 
que  toutes  perfonnes  depolitaires  fe- 
crets  de  fonds  de  la  Compagnie  en 
fiffent  , fous  peine  de  confifcation 
de  leurs  biens  & de  châtiment  exem- 
plaire , déclarations  devant  les  Jufti- 
ces  des  lieux  de  leur  domicile  j def- 
quelles  déclarations , celles  - ci  de- 


vront  informer  M.  le  Préfixent  $ 
Comte  cT Aranda , ou  quelqu’un  des 
Gens  du  Roi  du  Confeil , pour  que 
le  recouvrement  puilTe  s’en  faire  , 
& que  perfonne  n’ofe  tenir  tels  fonds 
cachés  ; qu’au  contraire  on  craigne 
que  le  gouvernement , par  les  papiers 
de  la  Compagnie  qui  font  en  fon 
pouvoir  ne  découvre  cette  réten- 
tion. 

La  feuille  que  notre  Procureur 
Général  joignit  à la  fufdite  Requête  * 
&:  qui  contenoit  les  queftions  à faire 
aux  Peres  Procureurs  généraux  & par* 
ticuliers  détenus , portoit  à la  lettre 
ce  qui  fuit* 
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QUE  S T I O N S 

A faire  aux  Peres  Procureurs 
Généraux  & particuliers  de  la 
Compagnie  par  les  Juges  délé- 
gués par  le  Confeil  extraordi- 
naire y pour  obtenir  la  connoif- 
fance  de  leurs  fonds  & de  leur 
maniaient. 

Premiere  Question. 

D E queüe  Province  ou  Maifon 
êtes- vous  chargés , depuis  quel  temps  * 
quelles  en  font  les  facultés  ? 

IL  Question. 

Avec  quelles  perfonnes  de  votre 
Compagnie  étiez-vous  en  correfpon- 
dance  relativement  à votre  emploi?  en 
aviez  vous  de  même  avec  des  perfom 


nes  de  dehors , quelles  font  ces  per- 
fonnes , où  demeurent- elles  ? 

III.  Question. 

Gardiez-vous  une  copie  de  ces  cor- 


refpondances  , en  quels  livres , où 


font-ils , aiafi  que  les  lettres  origina- 
les que  vous  en  receviez  ? 

IV.  Question. 

Teniez  - vous  compte  & raifon  en 
regle  de  toutes  les  affaires,  recet- 
tes & dépenfes  auxquelles  vous  enga- 
geoit  votre  emploi  ? Ce  compte  & fes 
détails  font-ils  en  un  ou  plufieurs  li- 
vres ? où  font  ces  livres  ? ou  fi  vous 
ne  teniez  point  délivrés,  quelle  mé- 
thode fuiviez-vous  pour  rendre  com- 
pte & raifon  de  votre  emploi? 

V.  Qu  E S T I O N. 

Quels  fonds  reftoient  en  votre 
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pouvoir  ? où  les  gardez-vous  ? avez- 
vous  quelques  lettres  de  change  à 
recevoir  , fur  qui  font-elles  ? par  qui 
font-elles  tirées  ? qui  vous  les  a remi- 
fes?  où  font-elles  ? aviez- vous  quelque 
fubalterne  qui  fut  chargé  fous  vos  or- 
dres de  cette  recette  & d autres? 

VL  Question. 

Quelles  affaires  aviez-vous  â finir  ? 
de  quelle  nature  3c  avec  qui  ? 

VIL  Question. 

Aviez-vous  ou  avez-vous  eu  quel- 
qu’autre  Pere  3 Coadjuteur  , Lais  ou 
Etranger  qui  volts  aidât  à fervir 
lacorrefpondance  5 à tenir  les  livres  * 
à garder  les  papiers  pour  le  gouver- 
nement de  vos  affaires  ? quel  eft  fou 
nom  propre  , fon  nom  de  Baptê- 
me 3 où  demeure-t-il  ? 


Avez-vous  fait  remife , ou  fçavez- 
Vous  que  quelqu’un,  de  votre  Compa- 
gnie, en  ait  fait , de  fonds  en  lettres  de 
change  ou  en  autres  effets  hors  de  ces 
Domaines?  quand  en  avez-vous  fait? 
ou  & par  quelles  voies  ? ( on  fe  fera 
donner  fur  cela  & fur  ce  qui  fuit  les 
explications  les  plus  detaillees  ),»  la 
Compagnie  a-t-elle  des  fonds  qui  re- 
1 gardent  l’Efpagne  hors  du  Royaume, 
dans  des  banques , dans  des  maifons 
! de  commerce , ou  chez  des  perfonnes 
de  confiance  ; en  a-t-elle  à Rome} 
à quelles  fins  les  y a-t-elle  ? chez 
qui } en  a-t-on  accufé  la  réception  ? 

IX.  Question. 

Attendez-vous  des  fonds  de  la  pré- 
fente  flotte  ou  des  vaifleaux  de  re- 


î8 

giftre  fur  le  point  d arriver  des  In- 
des , en  avez  - vous  chez  quelque 
commerçant  ou  autres  perfonnes  de 
ces  royaumes  ; quelles  font-elles  ; & 
combien  y avez-vous  ? 

X.  Question. 

On  demandera  enfin  ce  que  l’on  fait 
des  fonds  fuperflus  de  la  Compagnie, 
qui  eft-ce  qui  en  reçoit  les  comptes, 
dans  quels  tempe  Aat%s  quelles  for- 
mes on  les  remet  : qui  nomme  les 
Procureurs-  généraux  8c  les  particu- 
liers y quelle  part  ont  dans  tout  cela  les 
Affiftans  & leur  Général  j de  quelles 
fommes  contribuent  les  Provinces 
d’Efpagne  8c  des  Indes  : quelles  font 
celles  qui  font  forties  de  fes  mains 
fous  le  prétexte  de  fecourir  les  Jéfui- 
tes  Portugais  : à combien  pour  cet 
objet  étoit  impofée  par  an  fa  Provin- 
ce ou  fa  Maifon  , quand  a com- 
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ili  enee  cette  contribution  ôc  en  vertu 
de  quels  ordres  f 

Le  tout  confiderà  par  les  membres 
de  notre  Confeil  royal  dans  fa  tenue 
extraordinaire  du  j du  prefent  mois* 
il  a été  arrêté  qu  on  vous  délivre- 
roit  de  notre  part  les  Préfentes  * 
par  lefquelles  nous  vous  ordonnons 
que  , attentifs  à ce  que  notre  Pro- 
j cur eur- Général  demande  dans  chacun 
des  articles  , vous  procédiez  fans  perte 
I de  temps  aux  objets  qu  ils  expriment 
littéralement  & fans  y manquer  en 
! la  moindre  chofe. 

Nous  vous  donnons  à cette  fin 
I commiiïîon  & toutes  facultés  nécef- 
faires , fans  que  pour  cela  vous  ayez 
à fufpendrè  l’exécution  des  ordres  par- 
I ticuliers  que  vous  pouvez  avoir  reçus 
I d’ailleurs  3 ou  pourrez  encore  rece- 
! voir. 


lo 

Ceci  étant  exécuté  , vous  en  ferez 
palier  les  aétes  au  Préiîdent  du  Con- 
feil  , Comte  d’Aranda , ou  à quel- 
qu’un de  mes  Fifcaux , pour  que  fur 
le  tout  il  foit  ultérieurement  ordonné 
ce  quii  appartiendra.Car  teliceli  notre 
volonté,  & que  aux  copies  imprimées 
des  Préfentes,  lignées  de  Don  Jofeph 
PayoSanz  notre  Secrétaire  de  Cham- 
bre Honoraire , foi  foit  ajoutée  comme 
à l’original.  Donné  à Madrid  le  fept 
Avril  1767. 

Le  Comte  b’Âranda, 

Don  Pedro  Colon. 

Don  Miguel  Maria  de  Nava. 

Don  Pedro  Rie  et  Exea. 

Don  Andrés  Maraver 
je  T Ve  r a. 


il 


Moi , Don Jofeph  Payo  Sanz, 
Secrétaire  de  la  Chambre  Honoraire 
du  Confeil , l’ai  fait  écrire  par  fon 
ordre  dans  fa  tenue  extraordinaire. 

Regiilré 

Don  Nicolas  V erboso, 
fubftitut  du  grand  Chancellier. 


JlL 

lir  SUITE  DU  RECUEIL 

BES  PIECES 

CONCERNANT  LES  JESUITES  D'ESPAGNE, 


DECRETS  , 
LETTRES, 
REQUISITOIRES  * 
BREFS. 


A MADRID, 

Et  fe  trouve,  a Paris  , 

j Chez  Antoine  Boudet,  Imprimeur  du Rqî, 

verni  iiLj—i— MB—» 

I ]l^h  ~ 

I feuille  du  Recueil  à placer  après  la  forme  de$ 
Interrogatoires. 


DE  SU  MAGESTAD, 


En  que  declara  nulo , de  ningún  valor  9 
ni  efecto  el  Decreto  de  Tranf acción 
expedido  en  el  ano  de  1750 , en  el 
Pleyto  de  Dieqmos  con  los  Cole- 
gios , y Cafas  de  la.  Compania  de 
Jefas  } &c. 


DON  CARLOS,  POR  LA 
GRACIA  DE  DIOS,  Rey  de 
Caftilla  , de  Leon  , de  Aragon , &c.  &c, 

&c.  . . , ♦ 

Y reconociendo  Yo  fer  elle  aiunto  de  la 
mayor  gravedad  , con  ocaíion  de  hallarfe 
pendiente  en  mis  Reales  manos  la  Con- 
fulta  que  me  hizo  el  Con  tejo  en  diez  y 
fíete  de  Diciembre  de  mil , íetecientos  , y 
fefenta  , relativa  á los  Autos  pendientes  en 
la  Audiencia  de  Chile , entre  la  Santa  Igleíía 
Cathed;ál  de  aquella  Ciudad  , y el  Colegio 
de  la  Compañía , fobre  íi  los  Arrendatarios 
de  las  haciendas  de  ésre  debían  pagar  el 
Diezmo  por  entero , ó folo  uno  de  treinta  * 


g 
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DÉCRET 

DU  ROI, 

Qui  déclare  nulle  ¡fans  valeur  ¡ & fans 
effet  la  Tranf action  paffée  en  175*0  * 
dans  le  Procès  pendant  avec  les 
Maifons  des  J ¿fuites  ¡ au  fujet  des 
dixmes  dans  les  Indes , &c. 

DON  CARLOS  , PAR  LA  GRACE 
DE  DIEU  ^ Roi  de  Caftille  5 de  Leon  f 

j d’Aragon  , &c.  8cc*  8c c 

« . . . Ayant  re- 

. connu  l’importance  de  ce  procès  par  la  re- 
! quête  confultative  que  m’adreffa  mon  Cou- 
feil  le  17  Décembre  1760,  relative  aux 
j aftes  pendants  en  l’Audience  de  Chili  «,  en- 
tre l’Eglife  cathédrale  8c  le  Collège  des  Je- 
! fuites , fur  la  queftion  ii  les  fermiers  de  leurs 
¡ biens  dévoient  payer  la  dixme  entière  , ou 
feulement  un  de  trente  aux  termes  du  décret 
! Royal  ( du  Roi  Ferdinand  VI,  ) du  9 Jan- 
jvier  1750,  eu  égard  à ce  que  l’Eglife  du 
i Mexique  & autres  de  la  nouvelle  Efpagne 
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tôn  arreglo  á lo  refuefto  en  el  citado  Real 
Decreto  de  nueve  de  Enero  de  mil , fete- 
cientos  , y cinquanta  j refolví , entre  otras 
cofas , que  refpedo  de  que  la  Iglefia  de 
Méjico  , y otras  de  la  Nueva  Efpaña , y del 
Perú  , tenian  inftancia  pendiente  fobre  que 
me  firviefe  de  revocarle  3 y recoger  la  Cé- 
dula de  veinte  , y quatro  de  Febrero  fi- 
gúrente , oyefe  el  Confejo  inftrudivamente 
à las  partes  en  el  termino  de  dos  mefes  , 
confultandome  fu  didamen  fobre  el  todo  , 
en  confequencia  de  la  Real  orden  de  vein- 
te , y feis  de  Junio  del  mifmo  año  de  mil , 

fetecientos  , y fefenta. 

...........  y reconocido  todo  por  los 

Fifcales  , á quienes  se  paso  con  los  antece- 
dentes de  efte  afunto  , fueron  de  parecer, 
que  feria  muy  propio  de  mi  Real  j unifica- 
ción declarar  por  nulo  el  mencionado  Real 
Decreto  de  nueve  de  Enero  de  mil , fete- 
cientos , y cinquenta  s y mandar  , que  re- 
poniéndole las  cofas  en  el  mifmo  fér , y ef- 
tado  que  tenian  antes  de  fu  expedición , fe 
librafen  !as  Cédulas  correfpondientes  , para 
que  de  todos  los  frutos , que  produjefen 
las  haciendas  , y heredades  de  los  Cole- 
gios de  la  Compania  de  las  Indias  , fe  co- 
brafen  5 y exigiefen  los  Diezmos  á razón 
de  diez  uno,  como  lo  pradícan  las  demas 
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Sc  du  Pérou  font  en  infiance  pour  que  je 
revoque  6c  retire  la  cédule  du  Z4  Février 
fui  vaut , & que  le  Confeil  écoute  les  par- 
ties dans  le  terme  de  àeux  mois  „ afin  de 
me  donner  fon  avis  fur  le  tout  au  deiïr  de 
Tordre  Royal  du  16  Juin  de  la  dite  an- 
née 1760, de  tout  ayant 

~ ’ocureurs  généraux  * 


adreffes  Tordre  Se 


tous  les  papiers  concernant  cette  affaire,  fai 
vu  qu'ils  étoient  d avis  que  je  déciaraffe  nul 
le  décret  Royal  fufdit  du  9 Janvier  1750., 
& que  j ordonnaiïè  que  les  choies  fuifent 
remifes  dans  le  même  état  où  elles  étoient 
avant  ce  décret , que  ma  réfolution  fut  ren- 
due notoire , afin  que  de  tous  les  fruits  des 
I biens  Se  poííeílions  des  maifons  des  Je  fuites 
dans  les  Indes  3 on  exigeât  6c  levât  les  dixmes 
; fiir  le  pied  d’un  fur  dix , comme  il  ait  prati- 
J qué  àTégard  des  autres  Ordres  Religieux, Ce 
qu’ils  (les  Procureurs  Généraux)  propofoient 
I non  - feulement  par  lattention  qiiils  don- 
‘noient  aux  Eglifes  cathédrales  \ mais  encore 
pour  remplir  le  devoir  de  leurs  charges , qui 
étoit  de  défendre  le  Patrimoine  Royal  léfe 
par  ledit  décret,  aufli-bien  que  les  Eglifes  j 
contre  certainement  la  très -droite  6c  très- 
pieufe  intention  du  Roi , mon  Frere  , qui 
ne  Texpédia  que  fur  de  funeftes  Infor- 
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Religiones , lo  que  proponían , no  fole  por 
el  interés  de  las  Santas  Igleiias,  fino  también 
por  fus  Oficios , y en  defenfa  de  mi  Real 
Patrimonio  gravifimamente  perjudicado  , 
como  también  las  Iglefias  por  ei  referido 
P aerato  , contra  la  reófcifima  3 y piadofifima 
intención  del  Rey  mi  hermano  , que  le  ex- 
pidió íinieftramente  informado  con  impor- 
tunos ruegos  5 y reprefentaciones  capcio- 
fas  3 fugeftivas  5 y complicadas  con  los  vi- 
cios de  obrepción  5 y fubrepcion  5 que  in- 
ducen nulidad  en  lo  refueito  por  el  mifmo 
Real  Decreto  5 ya  fe  coníidere  como  tran» 
facción  5 ó como  gracia , y particular  privi- 
legio concedido  á la  Religion  de  la  Cam- 
pania 5 porque  no  fe  verifica  materia  infi- 
ciente 3 y capaz  de  tranfigir  reconocido  el 
inconteftable  univerfal  Derecho  de  mi 
Corona  á todos  los  Diezmos  de  las  Indias , 
que  no  permite  el  ufo  de  ningunos  otros 
privilegios  anteriores  5 ni  poíleriormenre 
concedidos  por  la  Santa  Sede  y nifufre  duda 
probable  5 ni  efperanza  razonable , y fun- 
dada de  que  pudiera  tener  éxito  mas  favora- 
ble á la  dicha  Religion  el  Recurfo  de  Se- 
gunda Suplicación  , que  interpufo  con  el 
artificiofo  fin  de  efperar  , y dilatar  á bene- 
ficio del  tiempo  coyuntura  mas  favorable  , 
en  que  feparada  de  las  demás  Religiones  fus 
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mations,  d’importunes  follicitations,  des 
tepréfentations  captieufes , függe&ives  &c 
viciées  d’obreption  & fubreption  qui  opere 
nullité  de  l’objet  même  du  décret  Royal,  folt 
qu’on  le  confidere  comme  tranfaéHon  ou 
comme  gracede  privilège  particulier  accordé 
à l’Ordre  des  Jéfuïtes,car  on  n y trouve  point 
matière  à tranfaéfcion  ^ le  droit  de  ma  Cou- 
ronne à toutes  les  dixmes  des  Indes , étant 
inconteftable  & incompatible  avec  i’ufage 
d’aucuns  autres  privilèges , foit  antérieure- 
ment ou  poftérieurement  accordés  par  le 
faint  Siège»  La  Compagnie  des  défaites  ne 
pouvait  pas  vraifemblablement  efpérer  de 
réuffir  dans  le  recours  par  feconde  requête  * 
qu’elle  a tenté  dans  l’artificieaie  fin  de  diffé- 
i rer  & d’attendre  du  bénéfice  du  terns  un# 
! conjonéfcure  plus  favorable , dans  laquelle 
( féparée  des  autres  Ordres  Religieux  inté- 
! reifés  dans  la  même  affaire  , mais  qui  n’ont 
point  tenté  le  recours)  fa  caufe  pourrait  être 
I crue  plus  probable  de  digne  d exception. C’eft 
! du  moins  ce  que  mani  fede  la  lenteur  mèdi- 
I tée  avec  laquelle  les  Jéfuites  ont  fuivi  leur 
I recours  , ne  faifant  de  tems  en  teins  de  dili- 
gence qu’autant  qu’il  en  falloir  pour  éloi- 
gner le  foupçon  qu’ils  l’avoient  abandonné  * 
de  laiflant  ainiî  pafler  prefqu’un  iîécle  juf- 
qu’en  1748  qu’ils  mirent linftance  fufdite , 
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colitigantes , que  no  introdujeron  el  referi- 
do Recurfo , pudiefe  eftimarfe  fu  Caufa 
mas  probable , y merecedora  de  excepción  , 
como  lo  manifiefta  la  premeditada  lentitud 
con  que  ha  leguido  aquel  Recurío , ha- 
ciendo de  tiempo  en  tiempo  alguna  diligen* 
cia , que  removiefe  la  fofpecha  de  fu  aban- 
dono i pero  dexando  pafar  calí  un  figlo 
halla  el  año  de  mil,  fetecientos , y quaren- 
ta  j y ocho,  en  que  interpufo  la  referida  ini- 
tanda , lin  embargo  de  qué  defde  el  de 
mil , feifeienros  , y fefenta  , y dos,  en  que 
fe  libró  la  Ejecutoria,  há  debido  pagar  los 
Diezmos  á razón  de  diez  uno  de  los  frutos 
de  fus  haciendas  $ además  de  que  nunca  fe 
pudo  celebrar  validamente  la  Tranfaccion 
fin  citar,  y oír  á las  Santas  Iglelias  indubita- 
blemente interefadas  en  el  ufufruto  de  los 
Diezmos  , que  las  eílán  concendidos  para 
fu  congrua  fullentacion  ; como  lo  ha  re- 
conocido , y contextado  virtualmente  la 
rnifma  Religión  de  la  Compania  en  el 
hecho  de  aver  pedido  fus  Procuradores  , 
que  fe  las  emplazafe  para  el  feguimiento 
de  la  Secunda  Suplicación,  como  coníi- 
guiente  a la  calidad  de  partes  legitimas 
con  las  que  litigaron  en  el  Pleyto  prin- 
cipal ; perfuadiendo  á ella  rnifma  confide- 
rò1* , que  no  pudo  fer  el  Real  juílifit 
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quoique  depuis  1661  que  fe  délivra  l’exé* 
cutoire  contr’eux  , ils  euiTent  dû  payer  les 
dixmes  à raifon  d’un  fur  dix.  D’ailleurs 
une  tranfaéfcion  de  cette  efpece  ne  pouvoir 
fe  pafler  validement  fans  appeller  8c  enten- 
dre  les  Eglifes  cathédrales  indubitablement 
intéreiTées  dans  l’ufufruit  des  dixmes  qui 
leur  ont  été  accordées , comme  dotation  9 
ce  que  les  Jéfuites  ont  reconnu  eux-mê- 
mes, 8c  écrit  y leurs  Procureurs  ayant  de- 
mandé pourftiivre  le  recours  qu’ils  avaient 
tenté,  que  ces  Eglifes  fuflent  mifes  en  caufe 
comme  parties  légitimes  dans  le  fonds  dn 
Procès.  Il  fuit  de  cette  feule  confédération  3 
que  ce  n’a  pu  être  l’efprit  équitable  du  Roi , 
mon  frere , qui  ait  accordé  une  grâce  un 
I privilège  fi  exhorbitant , au  préjudice , non- 
feulement  du  Patrimoine  Royal , mais  en- 
core des  Eglifes  > des  Hôpitaux , des  étabiif- 
jmens  de  piété,  8c  d’autres  participans  à ces 
dixmes  que  le  tréfor  royal  feroit  obligés 
de  remplacer  à ces  établiifemens  pieux  , 
s’ils  ven  oient  à en  être  fruftrés.  Le  préjudice 
jdeviendroit  plus  aggravant  encore  iî,  fur 
I l’exemple  de  la  faveur  accordée  aux  Jéfui- 
tes, les  autres  Ordres  Religieux  follici— 
toient  la  même  exemption  • ceux-ci  y ont  le 
meme  droit , ils  ont  fait  caufe  commune 
jdans  cette  affaire  avec  les  Jéfuites  ; ils  ne 
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cado  animo  del  Rey  mi  hermano  concedei 
ima  grada , ó privilegio  tan  exorbitante  ? en 
perjuicio  * no  folo  del  Reai  Patrimonio* 
lino  también  de  las  Igleiias  , Hofpitales  , y 
Caufaspiadofas  , y demás  participes  en  los 
Diezmos  $ con  evidente  riesgo  de  que  re- 
cayga  en  mi  Real  Erario  el  gravamen  de  fu 
competente  dotación , ó refpedivo  equi- 
valente íi  fe  les  priva  de  efte  subíidio  ; cuyo 
inconveniente  3 y perjuicio  feria  mas  info« 
portable  íí  con  el  egemplar  de  la  gracia  con- 
cedida à la  Compañía  íblicif áfen  las  demás 
Religiones  la  propia  efencion , como  que 
litigaron  en  una  mifma  Caufa , y con  un 
propio  derecho  * pareciendolas  injuriofo  * 
que  fola  la  de  la  Compañía  fe  diftingüiefe  , 
no  íiendo  inferiores  fus  meritos  , y traba- 
jos en  la  conquifta  efpiritual,  y temporal 

de  las  Indias  : Viílo  

.........  todo  lo  referido  que  fe  me  hizo 

prefente  en  confulta  de  quince  de  Julio  de 
mil  3 fetecientos  3 y fefenta , y cinco  ; pero 
fiendo  efta  Caufa  de  tanta  gravedad  , y con- 
fequencia  para  las  partes  interefadas  , y de- 
feando  Yo  el  acierto  en  fu  refolucion  fin 
caufarles  perjuicio  3 ni  tampoco  á losincon- 
teílables  derechos  de  mi  Corona  : mandé 
formar  una  Junta  de  Miniftros  de  mis  Con- 
cejos de  Caftilla  , Inquiíicion * Ordenes , 


leur  font  point  inférieurs  en  merites  & en 
travaux  dans  la  conquête  fpirimelle  ou  tem- 
porelle des  Indes  , & ne  pourront  regarder 
que  comme  injurieufe  pour  eux  la  préfé- 
rence dont  il  eft  queftion»  • ¿ » 


j 
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tout  ce  que  deiTus  venu  de  mon  Confeii 
I dans  fon  avis  du  i j Juillet  1765  , &c  la  caufe 
' étant  à mon  fens  de  tant  de  conféquence 
¡ pour  les  parties  in  téreiîées,  délirant  d ailleurs 
I une  décifion  qui  ne  préjudicie  ni  à elles  5 ni 
aux  droits  inconteftabîes  de  ma  Couronne  „ 

I J’ai  ordonné  qu’on  aiTemblât  des  Miniftres 
de  mes  Confeils  de  Caftille , de  l’Inquifi- 
tion  y des  Ordres  & des  Finances  5 avec  des 


y Hacienda^,  y Théologos  , fugeros  todos 
imparciales,  timoratos,  y de  acreditada  li- 
teratura, cometiéndoles  por  mi  Real  orden 
elle  grave  negocio  , para  que  examinándole 
de  nuevo  con  la  exactitud , madurez  , y re*» 
flexion  que  correfpondia  para  el  defcargo 
de  mi  Real  conciencia  > me  informafen  en 
el  fuero  de  ella , y en  juílicia , lo  que  les 
pareciefe  que  fe  podría  determinar  my  lo  que 
han  ejecutado  en  fu  refpeétiva  Confuirá , 
conformandofe  diez  individuos  de  los  on- 
ce , que  com pulieron  la  Junta , con  el  pare- 
cer de  los  Fifcales , haciéndome  pre  fente , 
que  en  conciencia  , y en  juílicia  debía  de- 
clarar nula , irrita  , y de  ningún  valor  la  di- 
cha Tranfaccion,  y de  ningún  efeóto  el  ci- 
tado Decreto  de  nueve  de  Enero  de  mil , 
fetecientos,  y cinquanta,  que  la  aprobó y 
reponiendo  las  califas  al  fér , y eílado  que 
tenían  antes  de  fu  expedición.  Y en  inteli- 
gencia de  todo  lo  exprefado,  conformán- 
dome con  el  parecer  de  los  cinco  Mini  Uros 
de  mi  Consejo  de  las  Indias , que  fe  adhi- 
rieron al  de  los  Fifcales  , hé  venido  en  de- 
clarar ( como  por  la  prefente  mi  Real  Ce- 
dula  declaro  ) por  nulo  , de  ningún  valor, 
ni  efeéto  el  Decreto  de  Tranfacc  on  en  el 
Pleyto  de  Diezmos  con  los  Colegios  de  fa 
Compañía  de  Jefus  de  Indias , reponiendo 


Théologiens  impartiaux  , timorés,  6c  éru- 
dits; qu’on  leur  commît  de  mapart  cette  im- 
portante affaire,  pour  que  l’examinant  de 
nouveau  avec  l’exaôtitude , la  maturité  6c  la 
réflexion  nécefîàires  à la  circonftanee , & à la 
déchargé  de  ma  confcience,  ils  m’informent 
en  vérité  & en  juftice  du  partile  plus  conve- 
nable à prendre  : C’eft  ce  qu'ils  ont  exécuté 
dans  leurs  rapports  ; dix  des  onze  membres 
dont  étoit  compofée  cette  allemblée  s’étant 
conformé  à l’avis  des  Procureurs  généraux  , 
5c  me  repréfentant  qu’en  confcience  & en 
juftice  je  devois  déclarer  nulle , vaine , 6>C 
fans  aucune  valeur  la  dite  tranfaétion , 6c  de 
nul  effet  le  décret  cité  du  <?  Janvier  1760  , 
]ui  en  ordonne  l’exécution , & remettre  les 
phofes  au  même  état  où  elles  étoient  aupa- 
ravant ; je  me  fuis  déterminé  en  conféquen- 
:e  à déclarer  (comme  par  les  Préfentes  je  dé- 
jate ) pour  nul , d’aucune  valeur  ni  effet 
e décret  de  tranfaétion  dans  le  procès  des 
lixmes  avec  les  maifons  des  Jéfuites  des  In- 
les , remettant  les  chofes  en  l’état  où  elles 
étoient  auparavant , j’ordonne  à mon  Con- 
dii d’en  expédier  les  patentes  néceifaires, 
tfitrque  les  maifons  des  Jéfuites  de  ces  pays 
(ourniflentla  dixme  entière  de  leurs  biens, 
t raifon  de  dix  un,  & que  les  Eglifes  foient 
remifes  en  la  poifeffion  où  elles  étoient. 


Ulli: 
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ías  cofas  al  fér , y eftado  que  tenían  antes  de 
celebrarfej  y que  por  el  enunciado  mi  Con- 
fejo  fe  expidan  las  correfpondientes  Ce- 
dulas  , para  que  los  Colegios  de  la  Compag- 
nia en  aquellos  Dominios  diezmen  de  fus 
haciendas , ranchos  , y ingenios  por  entero 
de  diez  uno  , reftituyendo  á las  Igleíias  en 
la  pofeíion  de  cobrarlos  en  afta  forma  .... 

. Dado  en 

Madrid  a quatto  de  Diciembre  de  mil  3 fe- 
tecientos , y fefenta , y feis  = YO  EL 
REY  = Yo  Don  Thomás  del  Mello  , Se- 
cretario del  Rey  nueftro  Señor  , lo  hice  et 
crivir  por  fu  mandado  = El  Marqués  de 
San  Juan  de  Piedras  Albas  = Don  Do- 
mingo de  Trefpalacios  y Escanden  ==  Don 
Manuel  Bernardo  de  Quitos. 


LETTRE 

D’APRÈS  UN  ORDRE 

BU  ROI  D’ESPAGNE. 

Du  $o  Février  1767. 

SA  Majefté  ayant  été  informée  que  le 
Saint  Pere  avoit  expédié  le  io  Septem- 
bre de  l’année  derniere  un  Bref  , * dans  le- 
quel on  donnoit  faculté  aux  Individus  de  la 
Compagnie  de  Jefus,  de  donner  des  dif- 

Eenfes  de  Mariage,  de  lire  des  livres  prohi- 
és  , de  recevoir  les  déclarations  des  Neo- 
phites  & autres-,  & faifant  attention  que  le 
contenu  du  Bref  annonce  clairement  qu  il 
a été  obtenu  obrepticem.  & fubreptice- 
ment,  non-feulement  à caufe  des  concédions 
extraordinaires  & exhorbitantes  qui  y font 


* Ce  Bref  ou  cette  Bulle,  datée  du  io  Septem- 
bre n’a  été  imprimée  que  dans  celui  de  Décem- 
bre *’  l'obtention  , ainfx  que  l’impreffion,  s’en  eft 
£3.1  te  avec  le  plus  grând  fecret  f il  etoit  défendu 
au  Redaéteur  d’en  parler  , fous  peine  d’excom- 
munication ; les  ouvriers  qui  l’ont  imprimé  ont 
été  gardés  8c  toutes  les  épreuves  rétirées.  Le  Roi 
lui-même  n’en  a eu  connoiffance  que  tard., 

données  p 


données , mais  encore  parce  qu’il  n efi  pas 
dans  la  juftice  du  Saint  Siège  d accorder  des 
privilèges  & des  grâces  au  préjudice  d’un 
tiers  : S.  M.  confidérant  aulii  que  ce  Bref 
renferme  quelques  privilèges , qui , s’ils 
avoient  leur  effet , feroient  peu  honorables 
pour  fa  perfonne , & les  autres  Monarques 
d Efpagne  , qui  depuis  fi  long  temps  recla- 
ment en  faveur  des  droits  des  Evêques  en 
Amérique , attaqueraient  les  droits  de  fa 
Couronne,  iraient  contre  la  Bulle  de  la 
Croifade , la  Bulle  de  compofition  , la  Ju~ 
dfdiétion  particulière  du  Tribunal  de  lln- 
jmfition  dans  fes  Royaumes,  celles  des  Evê- 
ques des  Indes  j & que  toutes  oes  grâces 
^tant  feulement  pour  la  Compagnie  de  Je- 
,us  , pourraient  occafionner  des  jaloufies 
k des  haines  parmi  les  corps  Religieux  j à 
noins  que  S,  S.  n’eut  expédié  ce  Bref 
jlans  la  pleine  croyance  que  S.  M.  a le 
Iroit  de  voir,  examiner  & vérifier  fi  les 
jiulles  , Brefs-  & Refcrirs  deftinés  pour  les 
^ays  de  ia  domination  ne  font  point  contrai- 
[es  aux  droits  de  fa  Couronne,  ou  préjudic- 
iables a quelqu’un  ou  à quelques-uns  de 
es  iujets  , ou  aux  Loix  du  Royaume  en 
général  ou  en  particulier  ; dans  lequel 
:as  S.  M.  peut  en  fufpendre  & empêcher 
’ exécution. 


B 


(iS)  , . 

S.  M.  m’a  donné  ordre  de  prevenir  vo- 
tre Excellence  comme  je  la  préviens  par 
les  Préfentes , de  ne  point  permettre , fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiiTe  être  , 
qu’on  publie,  & moins  encore  qu’on 
faiTe  ufage  du  Bref  mentionné  ci-deiTus , 
jufqu’à  ce  que  le  Confeil  y ait  mis  le  Vu,  & 
d’expédier  à ces  fins  par-tout  où  befoin  fera 
les  ordres  néceifaires. 

Au  Pardo,  le  io  Février  1767. 

Signé  Dn.  Manuel  de  Roda. 

A fon  Excellence , M.  le  Marquis 
de  San  Juan. 
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CONCESSIO 
Indulgentiarum  et  Privilegiorum 
Pro  Indiis. 

Clemens  Papa  XIIL  Ad  futuram  rei 
memoriam. 

ANimarum  faluti  paterna  charitate  in- 
tenti fupplicarionibus  diledi  filii  Lau- 
rentii Ricci  iocietatis  Jefu  Praepofiti  Gene- 
ralis nomine  nobis  fuper  hoc  humiliter  por- 
reáis inclinati, ac  cum  multorum  Prædecef- 
forum  noftrorum  Romanorum  Pontificum 
veftigiis  inhærentes , de  omnipotentis  Dei 
mifericordia , ac  BB.  Petri  & Pauli  Apo- 
ftolorum  ejus  audoritate  confifí,  omnibus 
Grilli  fidelibus  in  quibufcumque  orienta- 
libus Indiis,  aut  Brafilia,  vel  Sinarum, 
aliifque  maris  Oceani  Regionibus  conftitu- 
tis  praefentibus , & futuris  veré  poenitenti- 
bus,  & confeflis,  ac  fac.  communione  re* 
fedis , quoties  aliquem  ex  infidelitate , & 
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C O N C E S S I O N 

d’InDUIGENCES  ET  DE  Piti  V ÏÏ.É  GE§ 


Pour  les  Indes * 

Ciemini,  Pápe XIII  da  nom.  Pour 
mémoire  dans  le  tems  à venir. 

VOalant  procurer  le  falut  des  ames 
par  le  motif  d’une  charité  paternel- 
le , & condefcendre  aux  très-humbles  fup- 
plications  de  notre  cher  fils  , Laurent 
Ricci  , Supérieur  général  de  la  Société 
ide  Jefus , fuivant  les  traces  de  plufieurs 
'Pontifes  Romains , nos  Ptédéceflèurs  ; ëC 
jnous  confiant  en  la  mifericorde  de  Dieu 
jtout-puiflant,  & en  l’autorité  de  fes  bienheu- 
reux Apôtres  faint  Pierre  & faint  Paul , nous 
accordons  miféricordieufement  dans  le  Sei- 
gneur l’Indulgence  piéniere  & la  rémiffion 
de  leurs  péchés , à tous  les  Fidèles  qui  exis- 
tent préfentement , ou  exifteront  à l’avenir 
dans  les  Indes  orientales  & occidentales. 


< 
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Idololatria  ad  veri  Dei  cognitionem  re-j 
duxerint  3 plenariam  j 


Nec  non  iiídem  verè  pœniteiîtibus , & 
confeffis  die  S.  Thomæ  Apoftoli  in  ludiis 
præfatis  aliquam  ex  certis  diledorutn  filio- 
rum Presbyterorum  Societatis  Jefu  Ecclefiis 
illarum  partium  Deo,  vel  in  honorem  San- 
atorum eredis , nec  non  omnes  & fingidas 
hujufmodi  Ecclefias  Collegiorum  , Domo- 
rum  5 & Refidentiarum  ejufdem  Societatis 
Regionum  prædidarum  faltem  inter  fe  per 
centum  milliaria  diftantes  , ut  fupra  eredos 
lingulis  annis  quatuor  diebus  feftis  Domini 
noftri  3 B.  M Virginis  , aut  Sandorum  per 
didæ  Societatis  Præpofitum  Generalem  de- 
lignandis  vifitantibus , & inibi  Sandiffi- 
inum  Euchariftiæ  Sacramentum  fumenti- 
bus  ? & pro  Gentilium  * & Hæreticorum 
converfione  pias  ad  Deum  preces  funden- 
tibus , etiam  plenariam. 

Omnibus  etiam,  ôc  lingulis  tam  Prefi- 
byteris  , quam  aliis  de  dida  Societate  exifi- 
tentibus , quos  in  qualibet  utriufque  India? 
Regione  * vel  Oceani  Infula  r aut  naviga^ 


_ (¿5) 

dans  íe  Brefil , à la  Chine , & dans  toutes 
tes  autres  contrées  de  la  mer  Océane  , qui 
feront  vraiment  repentans,  & auront  parti- 
cipé aux  Sacremens  de  la  Confeffion  Sc  de 
la  Communion , toutes  les  fois  qu’ils  auront 
ramené  à la  connoiilance  du  vrai  Dieu  quel- 
que Infidèle  3 ou  quelque  Idolâtre. 

Nous  accordons  chaque  année  la  même 
Indulgence  pléniere  aux  Fidèles  vraiment 
repentans  & confeflfés,  qui,  au  jour  de  la 
fête  de  faint  Thomas  3 Apôtre , & à quatre 
autres  fêtes  annuelles  de  Notre  Seigneur , de 
la  Bienheureufe  Vierge  Marie , ou  d’autres 
Saints  5 vifiteront  quelqu’une  des  Eglifes  de 
jnos  chers  fils  5 les  Prêtres  de  la  Compagnie 
de  Jefus,  érigées  en  l’honneur  des  Saints , 
dépendantes  des  Collèges , Maifons  ôc  Réfi- 
pences  de  la  même  Société , dans  les  fufdites 
contrées  , diftantes  au  moins  de  cent  milles 

Ees  unes  des  autres,  défignées  par  le  Supér- 
ieur général  de  la  dite  Société  , y recevront 
le  très-  faint  Sacrement  de  l’Euchariftie  , ÔC 
y prieront  Dieu  avec  ferveur  pour  la  con- 
verfion  des  Gentils  ôc  des.  Hérétiques. 

Accordons  pareillement  l’Indulgence  pie- 
niere  à l’article  de  la  mort  à tous  & chacun 
ides  Prêtres  & autres  membres  de  ladite  So- 
ciété qui  viendraient  à mourir  dans  l’urp 
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rione  pro  fidei  negotio  eundo  , veí  redeunt 
do  mori  contingent , in  cujuilibet  eorutn 
mortis  articulo  , faltem  contritis  , & con- 
feffis , fi  communicare  nequiverint,  plena- 
riam pariter. 

Scholaribus  vero  in  utraque  India  exilien- 
tibus,ac  ConfraternitatiB.  Mariæ  Virginis 
inibi  canonicé  inftitutæ  adfcriptis , qui  in 
Annuntiationis  , & AiTumptionis  ipfius  B* 
Virginis  feftis  didum  Sandiffimunx  Eucha- 
riftiæ  Sacramentum  fumpferint , & coro- 
nam , vel  tertiam  partem  Rofarii  recitave- 
rint , nec  non  utriufqpe  fexus  Chrifti  fide- 
libus aliquam  ex  confraternitatibus  cano- 
nicé erigendis  ingreffis , qui  in  felli  vi  tate 
fandiflimi  Corporis  Chrilli,  & illius  oda  va 
pœnitentes  fimiliter,  8c  confellì  idem  facró 
iandæ  Euchariftiæ  Sacramentum  fumpfe- 
rint, & in  cujuilibet  eorum  mortis  articulo 
etiam  pœni tentibus  & confeffis , ac  facra 
communione  refedis , aut  faltem  contritis, 
lì  confiteri,  & communicare  non  potuerint  % 
plenariam  fimiliter  omnium  peccatorum 
inorum  Indulgentiam  , & remiffionem  mi- 
fericordirer  in  Domino  concedimus. 

Infuper  didis  Scholaribus  ejufmodi  con- 
fraternitati  adfcriptis  , qui  in  lingulis  ejuf- 
dem  By  V.  Mariæ,  ac  Refurreclionis^  Pen- 
des 


<îes  deux  Indes , ou  dans  quelque  ifîe  de  l’O- 
céan, ou  dans  une  navigation , entreprife 
pour  les  interets  de  la  foi , foit  en  allant  , 
foit  en  revenant , pourvu  qu’ils  ibient  con- 
trits & confeifés,  dans  le  cas  où  ils  ne  pour- 
l'oient  pas  communier. 

^ Accordons  encore  1 Indulgence  plénier o. 
a 1 article  de  la  mort*  à tous  & à chacun  des 
I écoliers  qui  fe  trouveront  dans  les  deux  Indes 
admis  dans  la  Congrégation  de  la  Bienheu- 
¡reufe  Vierge  Marie  , canoniquement  érigée 
en  ces  pays  qui  recevront  le  faint  Sacre- 
|ment  de  l’Euchariftie , & réciteront  le  Cha- 
■pelet  ou  le  tiers  du  Rofaire  les  jours  des  fê- 
tes de  1 Annonciation  3c  de  1 Aiïomption 
deradite  Bienlieurenie  Vierge  ; de  même 
qu  aux  Fideles  de  l’un  & de  l’autre  iexe, 
qui  fe  feront  inferire  dans  quelqu’une  des 
Congrégations  canoniquement  établies , 
pourvu  qu’ils  foient  pénitens , confeifés  & 
commuuiés  le  jour  de  la  fête  du  très- faint 
Sacrement , ou  dans  1 ocla  ve  de  la  même 
Fete,  ou  qu’ils  foient  au  moins  contrits  3 
au  cas  qu’ils  ne  puiifent  ni  fe  confeifer,  ni 
communier. 

Accordons  de  plus  une  indulgence  de  dix 
1113  ’ ou  relaxation  des  pénitences  impofées , 
pu  dont  les  ecoliers  fufdits,  reçus  dans  la- 
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tecoftes  , & Nativitatis  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti  feftivitatibus  confefli , & contriti 
præmifla  peregerint  decem  annorum  de 
adjunctis  eis  , feu  alias  quomodolibet  debi- 
tis poenitentiis  j iisdem  quoque  Scholaribus  » 
qui  in  fingulis  diebus  Veneris  cujuffibet 
Quadrageiimæ  devoté  proceffionibus  publi- 
cis in  partibus , & locis  transmarinis  ad 
orandum  pro  converiione  Gentilium , Sc 
Hæreticorum  præfatorum  juxta  ritum  Ec- 
clefiæ  Romanie  inftitutis  interfuerint , trium 
annorum  j reliquis  vero  omnibus  Chrifti  fi- 
delibus , eifdem  proceffionibus  præfentibus 
contritis  & confeffis  unius  anni  Indulgen- 
tiam elargimur  , quodque  pro  animabus  eo- 
rum Chrifti  fidelium,  qui  in  pnefatis  utriuf- 
que  Indiae  navigationibus  pro  negotio  fidei 
inftituendis,  ab  humanis  in  charitate  Chrifto 
conj  undi  decellerint,  confeffi,  ac  facra  com- 
munione refedi , tertiam  partem  rofarii  » 
aut  unam  coronam  recitaverint , quoties  id 
agent,  toties  per  modum  fuffragii unam  ex 
didis  Animabus  à pænis  Purgatorii  liberare 
valeant  j 

Quodque  Scholares  utriufque  Indiæ  hu- 
jufmodi , qui  in  Scholis  Presbyterorum  dic- 
tae Societatis  dant  operam  litteris , in  Pref» 


dits  Congrégation , peuvent  être  redevables 
en  quelque  maniere  que  ce  foit , pourvu 
qu’étant  contrits  & confeiTés  , ils  ayent  ac- 
compli ce  que  deifus , à chacune  des  fêtes 
de  la  fufdite  bienheureufe  Vierge,  de  la. 
Réfurreétion  , de  la  Pentecôte  8c  de  la  Na- 
tivité de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift , de 
meme  qu’une  Indulgence  de  trois  ans  aux 
écoliers  qui  auront  affilié  dévotement  tous 
les  vendredis  de  chaque  Carême  aux  pro- 
cédions publiques  inilituées  félon  le  rit  de 
l’Eglife  Romaine , qui  fe  font  dans  les  fuf- 
dits  lieux  & contrées  d Outre-Mer,  & aux 
prières  qui  s’y  récitent  pour  la  converfion 
defdits  Gentils  8c  Hérétiques.  Quant  au 
relie  des  Fidèles , qui  étant  contrits  8c  con- 
felfés , affilieront  aux  fufdites  procédions  , 
nous  leur  accordons  l’Indulgence  d’un  an  ; 
&,en  outre  , qu’étant  confeiTés  8c  commu- 
! niés  , 8c  récitant  le  chapelet  ou  la  troiliéme 
! partie  du  rofaire  pour  les  ames  des  fidèles 
j qui  font  morts  dans  la  Charité  de  Jefus- 
Chrill  lorfqu’ils  naviguoient  pour  le  fer- 
vice  de  la  foi , ils  puiffient  a chaque  fois  dé- 
livrer du  Purgatoire  une  de  ces  ames  par 
! maniere  de  fuffrage. 

; , Item  : Les  écoliers  des  deux  Indes  qui 
étudient  dans  les  Collèges  des  Prêtres  de 
j ladite  Société , pourront  entendre  la  Méfié 
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byterorum  eorumdem  Eccîefiis  Milïàs  , vel 
alia  Divina  Officia  tempore  interdidi  , 8c 
ceiTationis  à divinis  audire  , ipiìque  Pref- 
byteri  iifdem  fcholaribus  præfentibus  ja- 
nuis claufis , & non  pulfatis  campanis , & 
dummodo  ipfi  çaufam  hujufmodi  interdir 
do  non  dederint , ac  interdidis , & excom- 
municatis exclufis , celebrare  refpedivè  poi- 
lint  , concedimus , 8ç  indulgemus. 

Infuper  præfads  omnibus  , & lingulis 
utriufque  fexûs  Chrilli  fidelibus  in  Indiis  , 
& Regionibus  praefatis  exiftentibus , qui 
contriti  , & confelfi  quamlibet  Ecclefiam  , 
& capellam  in  eifdem  partibus  didorum 
Presbyterorum  Societatis  Jefu  cura  , &c 
opera , ut  fupra  eredam , aùt  in  futurum 
erigendam  devoté  vifitaverint,  & ut  fupra, 
'oraverint , quadraginta  dies , & femel  quo- 
libet anno  aliquo  die  fello  Domini  nollri 
Jefu  Chrifti  , B.  M.  Virginis,  aut  Sando- 
rum  , quem  Provincialis  didæ  Societatis 
conftituerit  , feptem  annos  , & totidem 
quadragenas. 

Eifdem  , qui  aliquam  ex  præfads  Eo* 
clefiis  didorum  Presbyterorum  Societatis 
Jefu  Quadragefimæ  , & aliis  temporibus 
¿lationum  urbis  Dominicis , & feria  fext^ 
«diebus  vifitaverint  , eafdem  omnes , & 


èc^  Íes  Offices  Divias  dans  les  Eglifes  des 
mêmes  Prêtres  , dans  les  tems  d’interdit , 8c 
de  ceifation  des  fonctions  facrées  ; & lefdits 
Prêtres  pourront  refpeétiveirient  célébrer  , 
en(  prèience  deidits  ecoliers  5 portes  fer- 
mées , fans  fonner  les  cloches , pourvu 
qu’ils  n’ayent  pas  eux-mêmes  donné  lieu  à 
1 interdit  3 8c  qu  ils  ayent  foin  d’exclure 
ceux  qui  feraient  interdits  ou  excommuniés. 

Tous  & chacun  des  Fidèles  fufdits  de  l’un 
& de  1 autre  fexe  demeurant  dans  les  Indes 
& contrées  fufdites , qui  étant  contrits  & 
confeifés,  viiiteront  dévotement  quelque 
Eglife  ou  chapelle  que  ce  foit , dépendante 
dans  ces  pays  , defdits  Prêtres  de  la  Société 
de  JefüS  , erigee  ou  à ériger  par  leurs  foins 
& travaux , & qui  y prieront , comme  il  a 
f te  dit , gagneront  1 indulgence  de  quarante 
jours  5 3c  une  fois  1 annee  , à quelqu’une 
des  fêtes  de  notre  Seigneur  Jeius  - Chrift  , 
de  la  Kienheureufe  Vierge  ou  des  Saints  , 
j éeiignée  par  le  Provincial  de  ladite  So- 
ciété , ils  pourront  gagner  fept  ans  d’indul- 
gences & autant  de  quarantaines. 

Ceux  qui  dans  le  Carême  ou  dans  les  au- 
tres temps  des  ftations  ufitées  à Rome , vilî- 
teront  le  Dimanche  8c  le  Vendredi  quel- 
quune  des  Eglifes  lufdites  dépendantes 
defdits  Prêtres  de  la  Société  de  Jefus, 
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tíngalas  Indulgentias  concedimus  , quas 
confequerentur , ii  Ecclefias  , & Baiilicas 
urbis  in  diebus  ftationum  hujufmodi  vifi- 
tarent  j illifque  qui  iingiilis  diebus  feriæ 
fextæ  primæ  hebdomadæ  ciijufcumque 
jnenfis  eafdem  Ecclefias  devotè  vifitave- 
xint,  & ibi  quinquies  orationem  domini- 
cam, Sc  toties  falutationem  angelicam  pro 
exaltatione  Fidei  cathoîicæ  recitaverint , 
feptem  annos , in  feftis  vero  Domini  noP 
tri  Jefu  Chrifti  , ac  B.  Virginis,  Apofto- 
lorum  fub  cujus  titulo  Ecclefia  confiftet, 
decem  annos. 

His  autem  , qui  aliquam  ex  didis  Ec- 
clefiis  poli  quam  confeili  fandiflimum  Eu- 
chariftiæ  {aeramentum  fumpferint , vifita- 
verint , toties , viginti  annos  ; ac  iifdem 
Chrifti  fidelibus  utriufque  Indke , Sc  trans 
marinorum  limitum  , qui  proceffionibus  , 
Sc  precibus  juxta  Ritum  S.  R.  E.  à præfatis 
Presbyteris  de  Ordinariorum  licenria  infti- 
tuenclis  , & agendis  Indorum,  Sc  Æthio- 
pum , feu  quorum  vis  aliorum  Neophyto- 
rum, Sc  aliorum  Chriftianorum  interfue- 
rint, & eas  aflociaverint , Chriftianam 
dodrinam  cum  eifdem  Presbyteris , vel  ab 
eis  deputatis  recitaverint  , vel  privatim 
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gagneront  toutes  & chacune  des  mêmes  In- 
dulgences , que  peuvenr  gagner  ceux  qui 
viiîtent  les  Eglifes  & Bafiliques  de  Rome 
aux  jours  indiqués  pour  les  Hâtions.  Et  ceux 
qui  vifiteront  dévotement  quelques-unes 
defdites  Eglifes  le  Vendredi  de  la  premiere 
femaine  de  chaque  mois  , & y réciteront 
cinq  fois  l’oraifon  dominicale  & la  falu- 
tation  angélique  pour  l’exaltation  de  la  foi 
catholique  , auront  l’Indulgence  de  fept  ans  j 
8c  celle  de  dix  ans  , lorfqu’ils  accompliront 
les  mêmes  oeuvres  les  jours  des  fêtes  de  no- 
tre Seigneur  Jefus-Chrift  de  la  Bienheu- 
reufe  Vierge , 8c  des  Apôtres  titulaires  des 
Eglifes  où  ils  prieront. 

En  viiîtant  lune  defdites  Eglifes , après 
s’être  confeflé  8c  avoir  reçu  le  très-faint  Sa- 
crement de  l’Euchariftie  , on  gagnera  cha- 
que fois  vingt  ans  d’indulgence.  Les  mêmes 
fidèles  des  deux  Indes  & des  régions  d’Ou- 
rre-Mer , qui  affilieront  aux  proceffions  8c 
prières  établies  félon  le  rit  de  la  fainte  Egiife 
Romaine  , avec  la  permiffion  de  l’Ordinaire 
par  lefdits  Prêtres , où  à établir  parmi  les 
Indiens  , Ethyopiens  ou  autres  Néophites 
quelconques,  ou  autres  Chrétiens,  & ceux 
qui  les  afiembleront , qui  réciteront  le  caté- 
chifme  avec  ces  mêmes  Peres , ou  avec  les 
perfonnes  que  ceux-ci  auront  députées , ou 
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3dciteriíit , quoties  id  fecerint  , feptem 
annos  , & totidem  quadragenas. 

Invifentibus  autem  infirmos  , & præ- 
fertim  Indorum  hofpitalia  , Xenodochia  , 
£c  alia  fimilia  loca  pia  , ipfis  etiam  infir- 
mis per  fe , vel  alium  minifirando  , lin- 
gulis diebus  quibus  id  fecerint , viginti 
quinque  , qui  vero  ad  infirmos  acceden- 
tes ibi  pernodaverint  , quinquaginta. 

Eis  etiam , qui  coram  imagine  B.  Ma- 
xiæ  ab  Alma  urbe  ad  Collegium  civitatis 
Limæ  in  Peru  ( ut  aiTeritur)  delata,  tertiam 
Rofarii  partem  , vel  coronam  recitaverint, 
centum  fimiliter  dies  de  in j undis  eis,  feu 
alias  quomodolibet  debitis  poenitentiis  in 
forma  Ecclefiæ  confueta  relaxamus  , ac 
xeipedivè  concedimus  , & indulgermi. 

Præterea  ejufdem  Societatis  Jefu  Pro* 
vincialibus , vel  ab  eis  deputatis  Presbyte- 
ris , cum'  Neophytis  Provinciarum  utriuf 
quelndiæ,  aliarumque  maris  Oceani  re- 
gionibus , in  quibus  inter  Infideles  exiftunt 
lideles  etiam  aliunde  profedi  in  quocum- 
que , feu  quibufvis  non  tamen  in  primo 
confanguinitatis  vel  affinitatis  gradibus  , 


qui  enseigneront  en  particulier  la  doàririe 
chrétienne  , gagneront  chaque  foisfept  ans 
d’indulgences  & autant  de  quarantaines. 

Ceux  qui  vifiteront  les  malades,  & Sur- 
tout les  infirmeries , hôpitaux  & autresfem- 
blables  maifons  de  charité , & qui  Serviront 
par  eux-mêmes  ou  feront  Servir  par  d’autres 
ces  mêmes  malades  , gagneront  vingt-cinq 
jours  d’indulgences  à chaque  jour  qu’ils  rem- 
pliront ces  œuvres  de  piété  j & ceux  , qui 
en  viiitanx  les  malades , pafleront  la  nuit  au- 
près d’eux,  en  gagneront  cinquante. 

Nous  accordons  auffi  , 8c  remettons  cent 
jours  des  pénitences  impofées  ou  dues  de 
quelque  maniere  que  ce  Soit,  Selon  la  for- 
me u Citée  dans  SEglife , à ceux  qui  recite- 
ront le  chapelet  ou  le  tiers  du  Refaire  , de- 
! vant  l’image  de  la  BienheureuSe  Vierge 
Marie , qui  a été  transportée , comme  on  af- 
I Sure,  de  Rome  dans  l’Eglife  du  Collège  de 
! la  ville  de  Lima  , au  Pérou. 

I Item , en  vertu  de  la  même  autorité  apo- 
! italique  , par  la  teneur  des  Préfentes,  nous 
accordons  & conférons  aux  Provinciaux  de 
la  même  Compagnie  de  JeStis  , ou  aux  Prê- 
tres qu’ils  députeront,  le  pouvoir  de  donner 
des  difpenfes  aux  Néophites  des  Provinces 
Situées  dans  les  deur  Indes  , ou  dans  les  au- 
tres contrées  de  la  mer  Océane , ou  il  y a 
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vel  aliàs  conjunólis , feu  fe  attinentibus 
ut  matrimonium  inter  fe  contrahete,  feu 
in  eo  etiam  fcienter  contrailo  remanere 
valeant  in  foro  confcientiæ  tantum , gratis 
tamen  , & juila  impellente  caufa,  difpen- 
fandi. 


Itemque  in  praefatis  Provinciis  præfen- 
tia  Ordinariorum  limilem  facultatem  ha- 
bentium deftitutis  , vel  ab  eis  ultra  duas 
dietas  non  minus  ducentis  millibus  paf- 
fuum  remotis  , in  iifdem  gradibus , ex- 
cepto tamen  primo  etiam  in  utroque  foro , 
& fine  judiciali  procetfu  gratis , & juftis 
concurrentibus  caufis  difpenfandi , & eos , 
qui  in  his  gradibus  prohibitis , etiam  fcien» 
ter  contraxerint , ab  exceflibus  excommu- 
nicationis ,aliifque  cenfuris  , Sc  poenis  Ec- 
clefiafticis , in  utroque  foro  pariter  abfol- 
vendi , & prolem  ex  inde  fufceptam  legi», 
timam  decernendi. 


Ac  infuper  eifdem  Provincialibus , & 


des-  Fidèles , vivans  parmi  les  Infidèles , 
.quand  même  ils  feraient  venus  d’ailleurs , 
pour  contra&er  mariage  entr’eux,  en  tous 
& chacun  des  degrés  d’affinité  ou  autres 
liens  , dans  lefquels  ils  pourraient  fe  trou- 
ver , excepté  néanmoins  dans  le  premier 
degré  de  confanguinité , & pour  perfévérer 
dans  les  mariages  ainfi  contra&és , même 
fciemment  ; mais  ces  difpenfes  ne  vau- 
dront que  dans  le  for  de  la  confcience , & 
pour  une  juñe  caufe. 

Donnons  auffi  pouvoir  dans  lefdites  Pro- 
vinces , là  où  les  Ordinaires  des  lieux  ne  joui- 
raient pas  d’une  femblable  taculté  , ou  refi- 
deroienten  des  lieux diftans  déplus  de  deux 
i journées , ou  de  deux  cents  milles  de  che- 
min , de  difpenfer  dans  les  mêmes  degrés  » 
-excepté  toujous  le  premier  degré  de  confan* 
guinité , même  dans  l’un  & dans  l’autre  for , 
fans  qu’il  foit  befoin  d’appareil  judiciaire} 
mais  gratis  & pour  des  caufes  juftes  } Item  , 
d’ab foudre  dans  l’un  & l’autre  for,  les  per- 
fonnes  qui  auraient  contraété  fciemment 
dans  les  fufdits  degrés  prohibés,  de  l’excom- 
I munication  & des  autres  cenfures  & peines 
; Eccléfiaftiques  qu’elles  auraient  encourues  ; 
i & de  déclarer  légitimes  les  enfans  nés  de 
pareils  mariages. 

Donnons  pareillement  pouvoir  aux  fufi- 


Præsbyteris  deputatis  cum  profatis  Neo"- 
phytis  in  primo  etiam  gradu  reôfcæ  lineæ 
affinitatis  ex  copula  illicita  refultantis 
( dummodo  nullum  fubfit  dubium  3 quod 
conjux  poffit  effe  proles  ab  altero  contra- 
hentium genita  ) fefe  attinentibus  , ut 
matrimonium  inter  fe  contrahere  3 feu  in 
eo  etiam  fcienter  contraito  remanere  fimi- 
liter  valeant , in  occultis  tamen  ? & in 
foro  confcientiæ  tantum  , ac  urgentibus 
juftis  caulis  3 gratis  etiam  difpenfandi , & 
eos  3 qui  in  gradibus  hujufmodi  etiam 
fcienter  contraxerint  5 ab  exeeffibus  3 ex- 
communicationis 3 aliifqtie  cenfuris  5 & 
pœnis  Ecclefiafticis  in  foro  confcientiæ 
tantum  gratis  pariter  abfolvendi  faculta- 
tem autoritate  Ápodo!  ica  , tenore  præfen- 
tium  concedimus , Se  knpartimur. 

Nec  non  ipfis  Presbyteris  in  eifclem  lu- 
diis 3 & locis  prædidis  conftiiutis , quibus 
aliqua  Euchariftiæ  fragmenta  feu  minu- 
tiæ  pro  tempore  interciderint , etiam  poil 
pe raébam  facrificium  abfque  ulio  confcien- 
tiæ fcrupulo  3 juxta  Rubricas  Miffalis  Ro- 
mani reverenter  fumendh 

Infuper  Presbyteris  ejufdem  Societatis 
Jefu  3 quos  in  Saracenorum  3 & aliorum 
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dits  Provinciaux  & Prêtres  par  eux  députés, 
d’accorder  difpenfe  auxdits  Néophites , mê- 
me dans  le  premier  degré  d’affinité  direde» 
provenant  d’une  conjondion  illicite  ( pour- 
vu qu  il  n y ait  aucun  doute , que  la  Femme 
puiiïe  etre  nee  de  l’un  des  contradans,  ) 
aux  fins  que  lefdits  Néophites  puiffient  ref- 
pediyement  contrader  mariage  entr’eux  , 
ou  perfévérer  dans  ceux  qu’ils  auroient  déjà 
contrade  même  fciemment  , difpenfes 
néanmoins , qui  ne  vaudront  que  dans  le 
for  de  la  confidence , & qui  feront  déli- 
vrées gratis  & pour  des  caufes  juftes  & prefi- 
fiantes  ; comprife  la  faculté  d’abfoudre  de 
l’excommunication  & des  autres  cenfures 
& peines  Eccléfiaftiques  ceux  qui  auroient 
fciemment  contradé  dans  lefdits  degrés 
prohibés.  0 

Donnons  encore  pouvoir  aux  Prêtres  de 
ladite  Compagnie  de  Jefus,  qui  vivent  dans 
les  memes  Indes  & lieux  fus-mentionnés 
de  prendre  avec  révérence  & fans  aucun 

fcrupule , conformément  aux  Rubriques  du 

Miilel  Romain , même  après  avoir  achevé  la 
îneiTe  , les  fragmens  ou  particules  de  TEu- 
.chariftie , qu’ils  auroient  laiifé  tomber  en  la 
difant. 

Item , donnons  pouvoir  aux  Prêtres  de 
ladite  Société  de  Jefus  ? qui  fe  trouvent 


Infidelium  terras , & alias  utriufque  In- 
diæ , & tran  (marinas  regiones  maris  Ocea- 
ni, ad  quas  Hifpani , & Lufitani  pene- 
trant , ac  in  Provincias  remotiffimas , ubi 
non  eft  Inquifitio , & Fideles  inter  Infi- 
deles degunt , neque  Ordinarii  faltem  in- 
tra  duas  dietas  exiftunt  hujufmodi  facu - 
tatem  habentes  , Præpoiitus  Generalis  mi- 
ferit  Chriftianos  in  eifdem  Provinciis  , 
Indiis  , & regionibus  commorantes  , ab 
omnibus  peccatis  fententiis  , & cenfuris , 
etiam  in  Bulla  Cena  Domini^  contentis  * 
& refervatis  , etiam  gratiose  abfolvendi 
-facultatem. 

Eifdemque  , ut  femel  ab  aliquo  illa* 
tum  Partium  Epifcopo  approbati  ad  prae- 
dicandum , confeffiones  audiendas  , Sc 
MiiTas  celebrandas  in  Eccleliis  , & Oratoriis 
Societatis  Jefu  praefatae  pro  minifteriorum 
hujufmodi  exercitio  ulterius  licentiam 
approbationem  ab  aliis  Epifcopis,  quatenus 
diftent  ultra  duas  dietas , petere  , ieu  ha- 
bere minime  teneantur , fed  abfque  illis 
præmiffia  facere  poffint.  Si  vero  Epifcopus 
ab  Ecclefia,  vel  loco,  ubi  praedicatur,  vel 
confeffiones  audiuntur  , non  oiftet  ultra 
præfatas  duas  dietas  j tunc  licentia  etiam 
alterius  Ordinarii  ita  vicini  prius  obtineri 


chez  les  Sarrazins  & fur  les  terres  des  au- 
tres Infidèles  dans  les  deux  Indes  & régions 
d’Outre-mer , fituées  fur  l’Océan , fréquen- 
tées par  les  Efpagnols  8c  les  Portugais , ou 
dans  les  Provinces  éloignées,  là  où  l’Inquifi- 
tion  n’eft  pas  établie , où  les  Fidèles  font 
mêlés  avec  les  Infidèles , & où  les  Ordinaires 
qui  joui  fient  de  pareille  faculté,  font  dif- 
tans  de  trois  journées,  lorfque  le  Supérieur 
Général  les  y aura  envoyés , d’abfoudre 
i dans  la  forme  gracieufe  les  Chrétiens  étant 
dans  ces  Provinces  des  Indes  8c  autres  ré- 
j gions  fufdites,  de  tous  péchés  , fentences  & 
cenfures , même  de  celles  contenues  & ré- 
iervees  dans  la  Bulle,  In  cacnn  Domini, 
Item,  : Lorfqu’ils  auront  été  une  fois  ap- 
prouves, par  quelqu’un  des  Evêques  defdits 
[pays , pour  prêcher,  confefler  8c  célébrer 
la  Mefle  dans  les  Eglifes  8c  Oratoires  de 
ladite  Société  dejefus , les  difpenfons  de  de- 
mander ou  d’obtenir  une  nouvelle  appro- 
bation ou  permiflion  pour  exercer  ces  fonc- 
tions du  miniftere , d’aucun  autre  Evêque , 
[dont  le  fiége  feroit  diftant  de  deux  jour- 
nées , & leur  donnons  pouvoir  de  s’en  ac- 
iquitter  fans  autre  mifiîon.  Mais  s’il  y a un 
[Eveque  réfident  à une  diftance  moindre  de 
deux  journées  du  lieu  où  ils  prêchent  8c 
confeflènt,  ils  doivent  avoir  obtenu  aupa- 
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debeat , quæ  tamen  per  epiitolam  etiam 
impetrari  poffit.  Poffint  etiam  extra  Ec- 
clefias  confecratas  fuper  Altaribus  ponati- 
libus  , in  loco  tamen  decenti,  ubicumque 
non  eft  commoditas  Ecclefiarum  , & in 
caffi  neceflitatis  tantum  , etiam  per  horam 
ante  lucem  , vel  etiam  poli;  meridiem  in 
eifdem  regionibus , cum  opus  fuerit , ce- 
lebrare ,,  nec  non  in  Maluco  , lappone  , 
& aliis  infulis  terrarum.  Provinciarum, 
& locorum  praefatorum  partibus , & lo- 
cis , à quibus  valde  remoti  funt  Epifcopi , 
oleis  fandis  per  duos,  vel  tres,  aut  qua- 
tuor annos  ante  confecratis , liberé  uti 


poffint. 

Nec  non  ut  quicumque  ex  praefatis  Pres- 
byteris Societatis  praefatae  tantum  Sacra- 
mentum Miilae  fjggrihcium  defundorum 
pro  animabus  Chnfti  fidelium  , qui  ex  hac 
vita  in  charitate  Chrifto  conjundi  decef- 
ferunt,  in  fingulis  Ecclefiis  Societatis  Jefu 
ad  unum  illorum  Superiorum  arbitrio  fe- 
mel  deputandum  Altare  celebraverint  , 
per  modum  fuffiragii  , ut  fupra  iifdem 
animabus  poffint  fubvenire.  ^ 

Poftremò  iifdem  Presbyteris  à Præpo- 
fito  Generali  ex  dida  Societate  deputan- 
dis , ut  in  praefatis  Regionibus , Provin- 
ciis , & Locis  , in  quibus  fnniliter  fideles 

cura 


favant  1 approbation  de  cet  Evêque  voiiin  * 
approbation  qui  pourra  être  expédiée  par 
Lettres.  Ils  pourront  aulii  célébrer  hors  des 
! Lglifes*  consacrées  , fur  des  autels  portatifs  , 
mais  cependant  en  un  lieu  décent , par- 
I tout  où  ii  il  y aura  pas  d'Egiife  à portée  , 8c 
! feulement  dans  le  cas  de  nécellité  3 même 
une  heure  avant  le  jour,  & faprès  midi  , 

I lorfque  le  befoin  l’exigera  dans  les  fufdits 
pays.  Pourront  encore  dans  les  Moluques* 

I le  Japon  & autres  liles  des  terres , Provin- 
ces & lieux  iuídits,  fe  fervir  librement 
I des  faintes  huiles  qui  auroient  été  confa- 
! crees  5 deux , trois  ou  quatre  années  aupara- 
vant. 

! . Accordons  de  plus  5 à tout  Prêtre  de  la-' 

d?ue  Société  excliiiivement  3 lorfqu  il  céié- 
j brera  la  MefTe  pour  les  ames  des  Fidèles  , 

1 décédés  avec  la  charité  de  Jefus-Chrift  , dans 
quelque  Eglife  de  la  Société  de  Jefus  3 â un 
autel  privilégié  3 qui  aura  été  défigné  une 
fois  par  1 un  des  Supérieurs  3 le  pouvoir  de 
I fecourir  ces  ames  , par  maniere  de  fuffrage, 

! comme  il  a été  dit, 

E'nfin  5 nous  accordons  aux  mêmes  Prê- 
! tres  qui  auront  la  miffiondn  Supérieur  Gé- 
! lierai  dans  les  fufdites  régions  3 Provinces  oC 
lieux  ou  les  Fidèles  vivent  avec  les  Infidèles  ^ 

! D 
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cum  infidelibus  vivunt  , ot  non  adiunt 
Ordinarii , qui  hujufmodi  facultatem  ha- 
bent, qui  diftant  ultra  duas  dietas,  cum 
Neophytis  , aliifque  ad  finem  redadis  ex 
rationabili  caufa , & legitima  fuper  voto 
caftitatis  (mon  tamen  folemni  ) quomodo- 
libet  etiam  per  Ordinis  facri  fufceptionem , 
vel  profeffionis  regularis  in  Religione  per 
fedem  Apoftolicam  approbata  emiflionem , 
fado  difpenfandi , gratis  tamen , & in 
foro  confcientiæ  tantum. 

Ac  fuper  bonis  malè  acquifitis  , ad  quæ 
reftituenda  ipfi  Neophyti  Sc  alii  præfati, 
incertis  perfonis  obligati  extiterint , cum 
eis  ad  opera  pia  componendi,  vel  fi  ipfi 
indigerent , in  toto , vel  in  parte  remit- 
tendi. 


Nec  non  cum  Indis  in  foro  confcien- 
tiæ tantum,  cum  Neophytis  in  utro- 
que foro  fuper  jejuniis  3 gratis  tamen  f 
difpenfandi. 

Nec  non  ab  onere  petitionis  debiti 
matrimonialis  , quando  non  effet  lici- 
tum illud  ratione  voti  caftitatis,  vel  alia 
rationabili  caufa  petere  m foro  conferete 
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& où  il  n’y  a pas  cTOrdinaire  jouiflant  de  Iw 

même  faculté , dans  l’efpace  de  deux  jour- 
nées de  chemin  , de  difpenfer  par  le  fait , 
mais  gratis  & feulement  dans  le  for  de  la 
confcience  5 & pour  des  caufes  raifonna- 
bles  & légitimes  , les  Néophites  & au- 
tres , réduits  à l’extrémité  , du  vœu  de 
chafteté  (impie  & non  folemnel  , mémo 
contraété  par  la  réception  d’un  Ordre  fac- 
eré , ou  par  la  profeffion  religieufe , émife 
dans  une  religion  approuvée  par  le  Saint 
Siège. 

Ils  pourront  encore  difpenfer  gratuite- 
ment les  Néophites  dans  ce  qui  concerne  les 
biens  mal  acquis , & fujets  à l’obligation 
d’être  reftitués,  lorfque  ces  Néophites  6c 
autres  ne  fçauront  pas  à qui  la  reftitution 
doit  être  faite  y Pourront,  en  ce  cas , établir 
avec  eux  une  compenfation  d’œuvres  pies  , 
& s’ils  font  pauvres  eux-mêmes,  leur  re- 
mettre la  dette  , en  tout  ou  en  partie. 

Pourront  donner,  mais  gratuitement, 
des  difpeiifes  du  jeûne  , tant  aux  Indiens  , 
dans  le  foi  de  la  confcience  feulement, 
qu’aux  Néophites  dans  l’un  & l’autre  for. 

Pourront  gratis  & dans  le  for  intérieur 
feulement , difpenfer  de  l’obligation  con- 
cernant la  demande  du  devoir  conjugal , 
dans  le  cas  où  le  vœu  de  chafteté  , ou  quel- 
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tiæ  tantum  & gratis  liberando 

Licentiamque  legendi  libros  infide- 
lium J ac  Hæreticorum  ; nec  non  quorum* 
cumque  aliorum  , tam  in  Indice  Roma- 
no 5 quam  alias  quomodolibet  prohibitos  , 
Sc  damnatos  5 ad  finem , &c  effebfcum  dum- 
taxat hujufmodi  libros , vel  hærefes  , vel 
errores  in  eis  contentos  confutandi  , ad 
breve  tempus , vel  quoufque  hujufmodi 
librorum  confutandorum  ledlio  neceffiaria 
fuerit , Perfonis  dignis  concedendi  faculta- 
tem 5 3c  poteftatem  Apoftolica  auófcoritate, 
tenore  Præfentium  tribuimus  5 & impar- 
timur. 

MiiTas  quoque  per  horam  ante  Au- 
roram ipil  Patres  Societatis  celebrare  pof- 
fint  , & cum  fuis  Regularibus  , ut  ad  fa- 
cros,  etiam  Presbyteratus  Ordines  per  an- 
num ante  legitimam  ætatern  promoveri 
poffint  5 difpenfare  valeant  fimiliter  con- 
cedimus. 

Et  infunar  quia  à nonnullis  dubitatum  * 
feu  hæfitatum  fuit  5 an  omnes  Indigenæ 
illarum  Regionum  oriundi , & naturales  * 
& Chriftianorum  Indigenarum  etiam  bap- 
tizatorum  filii  ? etiam  in  eorum  infantia 
baptizari  jure  Neophyti  appellari  poffint  5 
idcirco  tenore  earumdem  Præfentium  de-; 


qu  autre  caufe  raifomiabie  3 auroit  renda 
cerre  demande  illicite. 

Leur  donnons  aulii  5 en  vertu  de  l’auto- 
rité  apoftolique  par  la  teneur  des  Préfentes , 
la  faculté  8c  le  pouvoir  d’accorder  aux  per- 
formes  qui  en  feront  dignes  5 la  permiffion 
de  lire  les  livres  des  Infidèles  6c  des  hérétiA 
ques  , 6c  tous  autres  livres  prohibés  par  l’In- 
dex Romain  , ou  autrement  défendus  & 
condamnés  , aux  fins  feulement  de  réfuter 
ces  fortes  de  livres  3 6c  les  héréfies  ou  erreurs 
y contenues,  6c  cela  pour  un  brief  efpaee 
de  temps , ou  jufqu’a  ce  que  le ' K©ioin  de 
lire  ces  livres  ôc  de  les  réfuter,  vienne  à 
cefler. 

Les  mêmes  Peres  de  la  Société  auront  la 
liberté  de  dire  laMefle  une  heure  avant  l’au- 
rore, 6c  de  difpenfer  leurs  Religieux  , pont7 
qu’ils  puiifent  être  prom  is  aux  Ordres  fa- 
cies J même  à celui  de  la  Prêîrife,  une  an- 
née avant  Page  preferir. 

De  plus  , comme  on  a douté  6c  mis  en 
queftion  il  tous  les  habitans  originaires  6c 
naturels  defdits  pays , 6c  les  ênfans  des 
Chrétiens  de  ces  lieux , nés  après  le  Baptê- 
me des  Peres , 6c  baptifés  eux-mêmes  dans 
leur  enfance  ^ doivent  porter  de  droit  le 
nom  de  Néophites , nous  décernons  6c  dé-* 


uo 

cernimus , & declaramus , omnes  oriun- 
dos 5 feu  naturales  fupra  di&arum  omnium 
tam  Orientalium  , quam  Occidentalium 
Partium  , imo  edam  ii  Æthiopi,  Angulani , 
vel  quarumvis  aliarum  tranfmarinarum 
Regionum,  etiam  ii  Chriftianorum  filii, 
6c  in  infantia  baptizad , vel  etiam  inter 
fe  * vel  cum  Europeis  mixtim  progenit 
iint , ad  conceflionis  ejufmodi  effe¿tum 
effe  , & intelligi  debere  Neophytos  , dic- 
to fque  Presbyteros  cum  hujufmodi  , ut 
vel  matrimonio  conjungi , vel  in  jam  con-& 
tratto  remanere  poffint,  five  eorum  alter 
tantum , live  ecbm  uterque  inde  oriundus , 
ac  proprie  indigena  lit  in  lucis  „ &:  alias , 
ut  fupra  , in  quibufcumque  confanguini- 
tads  , vel  affinitatis  gradibus , ut  fupra  non 
exceptis , gratis  tamen  difpenfare  polle 
concedimus , & indulgemus. 

Quin  etiam  quia  de  mixtim  progenitis  , 
quos  mixtos  vocant,  majus  dubium  effe 
accepimus , cum  eifdem  mixtis  quos  limi- 
liter  ad  hunc  effedum  Neophytos  cenfen- 
dos  effe  decernimus , in  gradibus , & ma- 
trimoniis contraófcis  , & contrahendis  præ- 
fatis  , gratis  tamen  dummodo  non  ita  fa- 
cilè  id  fiat,  difpenfare  eifdem  Presbyteris* 
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datons  par  la  teneur  des  Préfentes,  qu^ 
toutes  perfonnes  originaires , & naturels 
habitans  defdits  pays  , tant  Orientaux 
I qu’Occidentaux , fuflent-ils  même  d'Æ- 
thyopie , d'Angola  & d'une  autre  contrée 
quelconque , iîtuée  au-delà  des  mers , quoi- 
! que  fils  de  Chrétiens,  & baptifés  eux-mê- 
I mes  dans  leurs  bas  âge  , ou  même  procréés 
! du  mélange  entre  les  nationaux  & les  Eu- 
I ropéens,  font  8c  doivent  être  cenfés  Néo- 
; phites  , à l'effet  de  participer  à la  préfênte 
! conceifion  > & nous  permettons  que  les  fut 
dits  Prêtres  puifTent  difpen fer  gratuitement 
lefdites  perfonnes,  à l'effet  de  contrarier 
mariage , ou  de  peifîiter  dans  le  mariage  au- 
I paravant  contrafté  foit  que  l'une  des  par- 
ties feulement  ou  les  deux  parties  contra- 
j ¿tantes  , natives  & proprement  originaires 
des  pays  ci-deifus  mentionnés , fe  trouvent 
dans  les  degrés  d’affinité  ou  de  confangui- 
nité  ci-deifus  marqués. 

Et  même , comme  l'on  nous  a rapporté  3 
que  le  doute  éroit  encore  plus  grand , par 
rapport  aux  enfans  nés  de  parens  mixtes  & 
appellés  métifs,  nous  décidons  pareille- 
ment qu'ils  doivent  être  cenfés  Néophires^ 
à l'effet  des  Préfentes , relativement  aux  de- 
grés des  fufdits  mariages  contra  ¿lés  ©u  à 
contraéter , fous  difpenfe  gratuite  5 3c  que 
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facultatem  deiiiper  concedimus  opporti!** 
nani. 

Decernentes  Presbyteros  di£te  Società** 
tis  fuper  præmiffîs , & aliis  juxta  facultates 
prædiôlas  , &?  illarum  vigore  , fervala  ta- 
men illarum  forma  exequendis , & quovis 
alio  prætextu , vel  quovis  colore  per  quot 
cumque  loci  Ordinarios  , feti  alios  Supe- 
riores- 5 & judices  Eccleiiafticos  , & íxc ri- 
lares quavis  auftoritate  fungentes  , mo- 
leflari  , perturbari  , vel  inquietari  nulla- 
tenus  poíTe  : fleque  in  præmiiiis  per  quof- 
cumque  judices , fublata  eis  s & eorum 
cuilibet  quavis  aliter  judicandi,  3c  inter- 
pretandi facultate,  8c  audoritate  judicari 
& definiri  debere,  ac  irritum,  & inane, 
fi  fecus  fuper  his  à quoquam  quavis  auc- 
toritate fciemer,  vel  ignoranter  contige- 
rit, attentari.  Non  obftantibus  ptæmiiïis , 
ac  quibusvis  Conftitutiònibus  , & Ordina- 
tionibus Apoftolicis , & quatenus  opus  fn 
noiira  de  non  concedendis  Indulgentiis  ad 
inftar  , ftatutis  , & confuetudinibus  , cæte- 
rifque  contrariis  quibufeumque,  Præfenti- 
bus  ad  viginti  annos  afine  aliorum,  viginti 
annorum  ad  quos  fimiies  gratiæ#à  felici  Be- 
nedicto PP.  X I V , prædec^ilpre  noftro 

cone  effe 
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les  fufdits  Prêtres  ont,  par  les  Préfentes  ,1a, 

I faculté  de  leur  accorder  lefdites  difpenfes  * 
pourvu  quils  ne  le  falfent  pas  trop  aifé- 
¡ment. 

Voulons , que  les  Prêtres  de  ladite  Société 
ne  puiileiit  être  moleftés,  troublés  6c  in- 
quiétés , fous  quelque  prétexte  8c  couleur 
que  ce  foit,.par  aucun  des  Ordinaires  ou 
autres  Supérieurs  8c  Juges  Eccléiîaftiques  ou 
Séculiers  , de  quelqu’autorité  qu’ils  foient 
revêtus , à.i’occafion  des  chofes  fufdites  ou 
autres  , conformes  aux  facultés  à eux  ac- 
cordées, oí  dont  ils  doivent  ufer  en  vertu 
des  Préfentes  2 dans  la  forme  qui  eft  pref- 
erite. Ordonnons , que  tous  Juges  foient 
tenus  de  juger  & décider , conformément  â 
ce  qui  a été  dit  , ôtant  à tous  8c  à chacun 
feux  la  faculté  8c  le  pouvoir  de  juger  8c 
interpréter  autrementnotre  volonté  j cafTant 
pc  annullato  tout  ce  qui  aura  été  attenté  au 
contraire,  par  quelque  perfonne  8c  auto- 
ité  que  ce  puiife  être , feiemment  ou  par 
ignorance.  Nonobilant  ce  que  deifus  8c 
outes  autres  confritutions  8c  ordon- 
liances  apoftoliques , 8c  en  tant  que  de  be- 
oin  dérogeant  me  nié  à notre  conftitution, 
[ui  défend  d’accorder  de  pareilles  Indulgen- 
es , comme  à tous  ftatuts , coutumes  8c  au. 
¡res  chofes  contraires.  Les  Préfentes  vaia- 
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conceilæ  fuerunt  inchoandos , tantum  va* 
lituris. 


Volumus  autem  ut  ipfarum  præfentium 
litterarum  tranfumptis , feu  exemplis  etiam 
imprellis  , manu  alicujus  Notarii  publici , 
vel  Secretarii  diàrie  Societatis  fubfcriptis , 
& Sigillo  Præpofiti  Generalis  ejufdem  So- 
cietatis, vel  alterius  perfonæ  in  Eccleliaf- 
tica  dignitate  conftitutæ  munitis , eadem 
prorfus  fides  ubique  locorum  habeatur  ¡ 
quæ  haberetur  eifdem  Præfentibus , fi  fo- 
rent exhibitae,  vel  oftenfae.  Datum  Roma 
apud  S.  Mariam  Majorem  fub  Annullo 
Pifcatoris  die  io  Septembris  1766,  Pon- 
tificatus noftri  anno  nono.  = N.  Card, 
Antqnellus.  loco  ^ Jigni, 


bles  pour  vingt  ans  feulement  , à compter 
¡depuis  l’expiration  du  terme  de  vingt  autres 
années  , pendant  lefquelles  notre  prede- 
jcelTeur  d’heureufe  mémoire,  Benoit  XI  V$ 
!a  accordé  de  pareilles  grâces.  * 

Voulons , qu  aux  copies  des  Préfentes  ou 
exemplaires  imprimés  d’icelles  , ibufcrites 
de  la  main  d’un  Notaire  public , ou  du  Se- 
crétaire de  ladite  Société , & munis  du 
fçeau  du  Supérieur  Général  de  lámeme  So- 
ciété , ou  de  quelqu  autre  perfonne  revêtue 
d’une  dignité  Eccléfiaftique  , la  même  foi 
foit  en  tout  lieu  ajoutée , qua  l’original  mé- 
lme des  Préfentes  , s’il  étoit  montré  & ex- 
hibé. Donné  à Rome , à Sainte  Marie 
Majeure  , fous  l’anneau  du  Pêcheur  le  io 
Septembre  1766 , la  neuvième  année 
de  notre  Pontificat.  Signé , le  Cardinal 
A.  N T o N e L L i . lieu  de  la  Marque.  * 


* On  ne  trouve  point  pareille  Bulle  dans  le 
Bullaire  de  Benoît  XIV. 
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EXTRAIT  DU  REQUISITOIRE 


DES  GENS  DU  ROI, 

Au  fujet  de  la  Bulle  ci-d&JJus. 

EN  conséquence  de  l’ordre  du  Roi  & de 
la  Lettre  du  Miniftre  & Secrétaire  d’E- 
tat de  Grâce  & de  Juftice , le  Confeti  de 
Caftille  marida  les  trois  Jéfuites  faifant  à 
Madrid  les  fondions  de  Procureurs  de  leurs 
EtabliiTemens  des  Indes,  les  Peres  Jaÿme  de 
Torres , Ignaro  Gonyilves  & Joaquín  Mez- 
quita. Les  Gens  du  Roi  ayant  pris  commu- 
nication des  réponfes  de  ces  trois  Peres  &C 
de  la  Bulle,  firent  par  écrit  obferver  que 
pkffiéurs  jugent  , avec  autant  de  témérité 
que  d’erreur,  qu’une  Bulle  du  Souverain 
Pontife  a en  elle-même  l’efficace  & la  ver- 
tu néceffaires  pour  que  les  impétrans  puif- 
fenten  ufer  dans  1©  for  intérieur , & que 
la  demande  de  l’attache  du  Confeil  n’ell 
qu’une  formalité  extérieure  , néceffiaire 
feulement  pour  l’exécution  publique.  Les 
Gens  du  Roi  s ’élevent  contre  cette  maniere 
de  penfer,  çomme'rendant  inutiles  les  dii- 


¡pofitions  les  plus  fondamentales  dés  Lois 
des  Indes , comme  portant  à croire  que  l’on 
¡n’eft  point  obligé  en  confidence*  de  ie  con- 
former à ces  Loix.  Ils  attribuent  ce  défaut 
de  refped  pour  l’autorité  du.Prioce  aux 
principes  faux  & pernicieux  d’une  Morale 
corrompue  que  l'intérêt  propre  friggere. 

2°.  Examinant  la  conduite  des  Jéfuites 
par  rapport  à leur  nouvelle  Bulle , les  Gens 
¡du  Roi  trouvent  les  plus  forts  indices  que 
bes  Peres  n’avoient  aucun  deifein  de  folliciter 
les  Lettres  d’attache  du  Confeil.  Le  Général 
¡de  la  Compagnie  eft  ici  inculpé,  le  premier. 
Ses  démarches  pour  obtenir  du  Pape  la  nou- 
velle Bulle , ont  été  couvertes  du  myftere 
:e  plus,  profond.  Le  P.  Jayme  de  Torres  , 
/un  des  t.ois  Procureurs  des  Millions  des 
Indes , dans  fa  réponfe  au  Secrétaire  du 
yonfeil  , avoue  j quoiqu’avec  quelque  dou- 
:e, avoir  envoyé  deux  exemplaires  de  la  Bulle 
ru  Porc  Ste  Marie.  Pourquoi  les  envoyer 
lans  une  ville  fi  voifine  de  Cadix  , finon 
pour  les  faire  paiferanx  Indes  par  l.'occafion 
jlu  premier  navire  ? A ces  faits  & à quel- 
ques autres  , les  Géns  dit  Roi  joignent  les 
¡ndudions  réfultantes  des  Livres  compofés 
par  des  Jéfuites , pour  déprimer  l’autorité 
lu  Confeil  en  toutes  fortes  de  matières  ¡ eji 
\odas  materias. 
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$°.Ces Peres,  ajoute  le  Miniftere  public, 
pouvoient  d’autant  plus  fe  flatter  de  faire 
ufage  de  la  nouvelle  Bulle  dans  les  Indes 
fans  que  le  Gouvernement  en  fut  inftruit  » 
que  les  Archevêques  & Evêques  de  ces  ré- 
gions ne  peuvent  faire  la  vifite  de  leurs  Dio- 
cèfes.  « On  leur  ferme  l’entrée  des  Mif- 
„ fions  » oh  empêche  qu’ils  n’aient  aucun 
t>  commerce  avec  les  néophites  > comme  fl 
» ces  néophites  n’ctoient  pas  leurs  Brebis  ; 

& comme  fi  ces  Brebis , foibles  8c  infir- 
» mes , n’avoient  pas  d’autant  plus  de  be- 
ai foin  de  recevoir  des  Evêques  la  nourritutt 
a»  fpirituelle , la  faine  doctrine  , des  confo- 
„ lations  & des  exhortations  pour  perfévérei 
» dans  la  Foi  Catholique  qu’elles  ont  fi  heu 
j)  reufement  embralfée  ! « Perfqnne  n’i> 
gnoie , continuent  les  Gens  du  Roi , que  et 
font  les  Jéfuites  qui  interdifent  ainfi  âuî 
premiers  Pafteurs  l’exercice  de  leurjurif 
diétion  dans  les  pays  de  Million  : & que  l’o 
rigide  de  leurs  revers  en  Portugal , ceffi  l’in 
juffie  domination  que  çêsPeres  avaient  ufun 
pée  fur  leurs  néophites  au  préjudice  de  1; 
Couronne.  Les  Gens  du  Roi  fe  réfervent  ; 
s’expliquer  davantage  fur  ce  fujet , quand  il 
examineront  s’il  faut  accorder  ou  refufer  1< 
Tranfeas  à la  nouvelle  Bulle. 

4°.  En  attendant  ils  requièrent  le  Confei 
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^ordonner  les  recherches  les  plus  exaftes 
pour  vérifier  le  nombre  d'exemplaires  de  la 
¡Bulle  qui  ont  été  envoyés  de  Rome  aux  trois 
PeresProcureurs  deslndes.lls  requièrent  que 
jleConfeil  prépofe  quelqu’un  de  fes  mem- 
Ibres , lequel  interrogera  fous  ferment  les 
ftrois  PP.  Procureurs  Ôc  tous  autres  défaites 
qui  pourroient  être  fufpeéls  d avoir  trempé 
dans  cette  affaire , pour  qu’ils  déclarent  s'ils 
ont  connoiiTance  que  la  Bulle  ait  été  en- 
voyée aux  Indes  ou  par  eux  ou  par  d’autres* 
Le  P.  Joaquin  Mefquita  remettra  inconti- 
nent les  fix  exemplaires  qu'il  a avoué  avoir 
reçus  ) quoique  a abord  il  n’en  eût  accufé 
que  trois.  Le  P.  Jayme  de  Torres  remet- 
tra également  les  fiens  j il  déclarera  i 
quelle  perfonne  du  Port  Ste  Marie , à quelle 
fin  3c  quand  il  a envoyé  les  deux  mention- 
nés dans  fa  réponfe 3c  il  exhibera  la  Lettre 
qu'il  dit  lui  avoir  été  écrite  de  Rome  pour 
le  charger  de  préfenter  la  Bulle  au  Confeih 
Le  Pere  Ignazio  Gonzalves  déclarera  com- 
ment 3c  par  quelles  mains  eft  parvenu  dans 
^es  fiennes  l'exemplaire  autentique  qu'il  a 
jremis  > & s’il  en  a d'autres.  Enfin  les  Gens 
jdu  Roi  prouvent  fort  au  long  que  le  Confeil 
a le  droit  d'intimer  ainfi  des  Religieux  3c 
jde  les  interroger  fous  ferment* 

E iv 
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Portant  avis  de  fa  rèfolution  d’envoyer 
les  J ¿fuites  d’Ef pagne  dans  l’Etat 
Eccléjïafiique. 

TRès-Saint  Pere,  votre  Sainteté 
fçait  parfaitement  que  la  principale 
obligation  d’un  Souverain , eft  de  veiller  au 
maintien  de  la  tranquillité  de  fes  Etats  , de 
l’honneur  de  fa  Couronne , & de  la  paix  in- 
térieure parmi  fes  fujets.  Pour  remplir  ce 
devoir  , je  me  fuis  vu  dans  l’urgente  nécef- 
iîté  d’expulfer  promptement  de  mes  Royau- 
mes & PoiTeffions  tous  les  Jéfuites  qui  s’y 
trouvent  établis,  & de  les  envoyer  dans 
l’Etat  Eccléfiaftique,  fous  l’immédiate,  fage 
& fainte  direétion  de  votre  Sainteté  , très- 
digne  Pere  & Maître  de  tous  les  Fidèles. 

Il  y auroit  de  l’inconfidérarion  à furchar- 
ger  la  Chambre  Apoftolique , en  la  mettant 
dans  le  cas  de  fournir  la  fubfiftance  de  ces 


¡Jéfuites  qui  font  nés  mes  fujets-.  ÂuiTî  fai 
(déjà  réglé  qu’il  fera  payé  à chacun  d’eux, 
!fa  vie  durant , une  pendoli  fuffîfante  pour 
fon  entretien.  Je  prie  donc, votre  Sainteté 
¡de  ne  regarder  cette  réfolutioù  que  j’ai  prife 
¡que  comme  une  précaution  œconomique  & 
indifpenfable  , à laquelle  je  ne  me  fuis  dé- 
jterminé  qu’ après  un  mur  examen  & de  très- 
¡profondes  réflexions.  Je  m’aflure  que  votre 
¡Sainteté  me  rendra  cette  juftice  , êc  quelle 
'donnera  à cette  démarche,  comme  je  la  lui 
demande  pour  toutes  celles  où  je  n’ai  éga- 
ilement  en  vue  que  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  , fa  fainre  & Apoiloîique  B é né  die» 
lûion.  Au  Pardo,  le  31  Mars  1767. 


En  réponfe  à la  Lettre,  du  Roi  d*Ef+ 
pagne  y du  31  Mars  1767. 

CLEMENS  R P.  XML 

Charïssime  in  Chrito  Fili  noster  , Sa«s 
lutem  et  Apostolica  Benedictionem. 

FRa  quanti  acerbiffimi  colpi  fi  fono 
{caricati  fopra  di  noi  , in  quelli  nove  in- 
feliciffimi  anni  del  noftro  Pontificato  * il 
piu  fenfìbile  al  noftro  paterno  cuore  ; è 
certamente  quello  che  ci  reca  l’ultima  Let- 
tera della  Maefta  Voftra  , con  cui  ci  mani- 
fefta  la  rifoluzione  da  lei  prefa  di  eilermi- 
nare  da  tutti  li  fuoi  vaftiffimi  regni  , & do- 
minii, i reUgiofi della  Compagnia  di  Gefu. 
Tu  quoque  , fili  mi  ! Dunque  il  cariflimo 
noftro  Cattolico  Ré  Carlo  III.  ha  da  efter 
quello  che  ricolmi  il  calice  delle  no  lire  a£ 
flizzioni  5 Se  mandi  fommerfa  nelle  la- 
grime e nel  dolore  la  noftra  mifera  vec- 
chiaia al  fepolchro  ! Dunque  il  religiofiifi*» 
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TRADUCTION 

DU  BREF  DU  PiPEf 

Du  1 6 Mai  1767  yen  reponfe  à la 
Lettre  du  Roi  d’Efpagne  du  3 1 Mars 
j précédent . 

k NOTRE  TRÈS*  CHER  FlIS  EN  J.  C.  SALUT 
! et  Bénédiction  Apostolique. 

ENtre  les  coups  très-douloureux  dont 
nous  avons  été  frappés  dans  les  neuf 
malheureufes  années  de  notre  Pontificat* 
il  n en  eli  point  dont  notre  cœur  paternel  fe 
jfoit  plus  vivement  redènti , que  de  celui 
qui  nous  a été  porté  dans  la  derniers  lettre 
de  V.  M.  où  elle  nous  fait  part  de  laréfolu- 
don  qu’elle  a prife  de  proferire  de  fes  valles 
'Royaumes  Sc  Etats  les  Religieux  de  laCom- 
pagnie  de  Jefûs.7#  quoque , fili  mi  ! Oeil  le 
Roi  Catholique  Châties  1 II  ? notre  très-cher 
fils  j qui  comble  la  mefure  du  calice  de  nos 
affliétions,  & qui  conduit  au  tombeau  notre 
trille  vieilleiTe  , baignée  dans  les  larmes* 
& accablée  de  douleurs  ! Celi  le  très-Reli* 
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mo,  il  piiíTímo  Ré  delle  Spagne  Carlo  III 
ha  da  predare  il  ilio  braccio  , quel  poìten- 
tiilìmo  braccio  , che  Iddio  gli  ha  dato , pe: 
fodenere  e promovore  il  Tuo  divino  onore 
Fonare  della  Saura  Chiefa  . e la  falute  deli* 
anime  > lo  ha  da  predare  a i nemici  di  Dio  < 
della  Chiefa  per  roverfciare  da  i fondament 
una  religione  alPifleila  Chiefa  fi  utile  i 
coli  cara  , che  deve  la  fua  origine , e il  fu< 
fplendore  a quei  fantiffimi  eroi  , che  Iddi< 
predelle  della  nazione  Spagnuola  á propa 
gare  per  tutta  la  terra  la  fua  maggior  glq 
ria , ed  egli  vorrà  privare  per  fempre  li  ilio 
regni  , e fuoi  popoli , di  tanti  ajuti  fpiri 
tuali  che  da  piu  di  due  fece  li  hanno  felice 
* mente  ritratto  nelle  prediche , miffionh 
catechifmi  , efercizi , ànimi  nidi  azione  d< 
Sacramenti,  iflruzzione  della  gioveñm 
nella  pietà , e nelle  Lettere  culto  & decori 
della  Chiefa?  Ohimè  ! Sire  , all’aspetto  d 
tanta  mina  non  il  regge  lo  fpirito.  M 
quello  che  ugualmente  e forfè  piu  profon 
damente  ci  penetra  fi  e il  rifflertere  , Duìi 
que  il  fapientiffimo,  il  manfuetiffimo  R 
Carlo  III.  di  fi  delicata  cofcienza  , di  f 
retta  intenzione  , che  per  non  compromet 
tere  la  fua  eterna  falute,  non  conienti 
rebbe  , che  l’infimo  de  fuoi  Ridditi  foffriil 
il  pregiudizio  di  un  leggero  imereiTe , fenz 
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eux  & tres-pieux  Roi  d Efpagne , Char- 
is III , qui  prête  fon  bras  , ce  bras  puiiTant 
je  Dieu  lui  a donné  pour  la  défenfe  8c 
jaccroifiement  de  fa  gloire , pour  Thon- 
leur  de  TEglife  fainte  8c  le  falut  des  ames, 
jai  le  prête  , difons-nous  , aux  ennemis  de 
pieu  8c  de  TEglife , pour  ruiner  de  fond 
ri  comble  un  Ordre  iî  utile  8c  fi  cher  à cette 
iLêmeEglife,  un  Ordre  qui  doit  fa  liai  fiance 
|:  fa  fplendeur  à ces  faints  Héros  que  Dieu 
choifi  dans  la  nation  Efpagnole  pour  la 
Jropagation  de  fa  plus  grande  gloire  dans 
lut  Tunivers.  Cefi  V.  M.  qui  veut  priver 
pur  toujours  fes  peuples  & fes  royaumes 
e tant  de  fecours  fpirituels  que  cet  ordre 
mr  a fournis  avec  fuccès  depuis  deux  fié- 
ïes , par  des  prédications , millions  , inf- 
uétions,  exercices  fpirituels,  adminiftra- 
|on  des  Sacremens , éducation  de  la  jeunefie 
jans  la  piété  8c  les  lettres  , pour  le  fervice  8c 
honneur  de  TEglife  ? Ah  ! Sire,  la  vued’im 
areii  défaftre,  nous  met  hors  denous-mê- 
jie.  Mais  ce  qui  nous  touche  avec  autant, 

: peut-être  encore  plus  de  force  ; c efi:  cette 
^flexión  qui  en  eftla  fuite.  U fera  donc  dit 
ue  le  très  - fage  8c  très  - clément  Roi , 
uharles  III,  dont  la  confcience  eft  fi  dèli-: 
late  y -8c  les  intentions  fi  droites  , que  dans 
!•  crainte  de  rifquer  fon  falut  éternel , il  n$ 
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la  difcuffione  regale  della  fuá  Caufa, 
fenza  la  formalità  prefcritta  dalle  publichí 
leggi  , per  ficurezza  di  cio  che  a ciafchedu 
no  de  cittadini  appartiene  ; egli  medefimt 
contro  un’intero  corpo  di  Ecclefialtici  de* 
dicati  & confagrati  ai  fervizi  di  Dio , e de; 
publico  , non  efaminati  , non  uditi , noi 
difeffi  ha  creduto  di  poter  procedere  fino  a 
total  efterminio  , alla  privazione  della  fa- 
ma , della  patria  e degli  ftabilimenti  in  eli 
legittimamente  aquiilati  , e legittima 
mente  poifeduti  ! Ohimè , Sire , quello  e ui 
gran  palfo  ! Che  fe  mai  non  folle  giultifi 
cato  agli  occhi  del  fommo  iddio  , iovranc 
& giudice  di  tutte  le  fue  creature , a nuli 
vi  giovarebbero  fapprovazione  di  che  v 
lo  ha  configliato  , gli  applaufi  di  chi  vi  cor 
corre  col  genio  , il  filenzio  de  voltri  fedel 
fudditi , la  rafleguazione  di  quelli , fopr 
cui  cade  il  terribil  colpo.  Noi  certament 
nell’atto  che  proviamo  un  inefplicabil  ram 
marico  per  la  cofa  in  fe  ile Ifa , confeiTarem 
a veltra  Maella  che  nulla  meno  temiamo  ' 
tremiamo  per  la  ficurezza  è falute  della  d 
lei  anima  a noi  earilfima.Dice  voftra  Maell 
a quello  palio  la  ridotto  l’obbligo  di  mante 
nere  la  pace,  è tranquillità  de  fuoi  itati 
con  che  forze  voi  farci  intendere  , cH 
«qualche  inquietudine  portata  nel  go verri 
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muffriroit  pas  que  le  dernier  de  fes  fujet£ 
jut  expofé  à la  perte  du  plus  léger  intérêt 
vant  que  fa  caufe  eut  été  difcutée  5 & qu’on 
lutobfervé  a cet  égard  les  formalités  pref- 
rites  par  les  loix  , conformément  au  droit 
;ui  appartient  à chaque  citoyen.  Il  fera  dit 
ue  ce  même  Prince  a crû  pouvoir  févir 
jontre  un  corps  entier  d’Eccléfiaftiques  dé- 
joués & confacrés  au  fervice  de  Dieu  & du 
jublic , les  exterminer , les  priver  de  leur 
sputation , de  leur  patrie , des  établiife- 
Jiens  par  eux  légitimement  acquis  & légi- 
imement  poffédés , fans  information  juri- 
ique  , & fans  qu’ils  ayent  été  interrogés  , 
i entendus  dans  leurs  défenfes.  Cette  dé- 
marche , Sire  , eft  d’une  extrême  importan- 
e \ car  li  malheureufement  on  ne  pouvoir 
as  la  juftifier  aux  yeux  du  premier  Etre  , 
uge  Souverain  de  toutes  les  Créatures  , 
approbation  de  ceux  qui  vous  Ponf  confeil- 
ée , les  applaudiifemens  de  ceux  que  leur  in- 
lination  portoit  à la  defirer,  le  filence  de  vos 
déles  fujets , & la  réiîgnation  de  ceux  fur 
(ui  tombe  ce  coup  terrible  ne  vous  feroient 
aucune  utilité.  Pour  nous  que  le  fait  par 
lui-même  pénétre  d’un  chagrin  inexprima- 
ble nous  avouerons  à votre  Majefté  que  nous 
jie  fommes  pas  moins  frappés  de  crainte  8c 
le  terreur  à la  vue  du  danger  qui  en  réfuke 
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de  fuoi  popoli  j fia  fiata  promoíTa  o fomen 
tata  da  qualche  individuo  della  Compa 
gnia  di  Gefu.  Ma  quando  cio  foífe  vero 
perche  mai , o Sire , non  fi  e procurata  1; 
punizione  de  colpevoli , fenza  roverfciare  1; 
pena  fopradegli  innocenti  ? Innocente  alfe 
latamente  , ( lo  diciamo  al  cofpetto  di  Dii 
c degli  omini)  e il  corpo,  Tlftituto,  è 1< 
fpirito  della  Compagnia  di  Gefu  , e noi 
folo  innocente , ma  pio  , ma  utile , m¡ 
• fanto  nel  fuo  ogetto  , nelle  fue  leggi  > nell 
'fue  malli  me , e per  quanto  in  contrarii 
lianiì  fforfati  a provare  i di  lei  nemici , nul 
d'altro  hanno  ottenuto  preffo  le  perfone  noi 
prevenute , 8c  non  appaffioriate , che  i 
difcredito  e Pabborimento  delle  menfon 
gue  e contradizioni , con  cui  hanno  pre 
tefodi  Habilite  il  loro  falfo  affunto.  Quelli 
corpo  e compoilo  di  omini  come  gli  altri 
-capaci  d’ingannarii , di  errare , di  fallire 
-ma  gli  errori  e le  colpe  de  particolari  noi 
hanno  appogia,  o fomento  dalle  legi,  n< 
dallo  fpirito  del  corpo  medefimo.  Ma  fa 
pra  tutto  , o Sire , le  confequenze  che  der* 
varanno  da  queflto  paifo , come  mai  noi 
fanno  orrore  all'animo  piiffimo  di  vofln 
Maeflat?  Lafciamo  da,  parte  la  mancanza  d 
tanti  operari  nella  coitiifitn'a  vigna  dalli 
Spagne  , e del  frutto  di  pietà  e dutilid 
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jour  le  ■ '(al ut  - de  votre  amie  , qui  nous  eft 
'extrêmement  chere.  Votre  Majefté  dit  que 
ej  motifs  de  fa  réfolution  Xopt  fpndés  fur 
lobligatioq  où  elle  eli  de  maintenir  la  paix 
Se  la  tranquillité  de  fes  Etats  , ce  qui  ligni-» 
ite  peut-être  que  quelque  membre  de  la 
Compagnie  de  Jfgfus  eft  l’auteur  Ou  l’inlli- 
;ateur  de  quelques  intrigues,  qui  on  t .caule 
le  l’inquiétude  au  gouvernement.  Mais  li 
eia  eli  vrai , pourquoi , Sire  , ne  pas  punie 


e Dieu  & des  hommes , le  corps , j’infti- 
at , i’efprit  de  la  Compagnie  de  Jefus  font 
ertainement  innocens , difons  plus , f in  (li- 
ât eli  pieux , utile , faint  dans  fon  objet  , 
ans  les  loix , dans  fes  maximes.  Envain  fes 
nnemis  fe  font  efforcés  de  prouver  le  con- 
aire , ils  n’ont  rien  pû  gagner  fur  les  per- 
annes exemptes  de  prévention  & de  paf- 
on  , il  ce  nell  de  leur  faire  dételler  & 
bhorrer  les  menfonges  3c  les  contradic- 
ens, ‘employés  pour  étayer  , ce  faux  fyf- 
ime.:  Cet  Ordre  eli  compofé  d’hommes  ÿ 
ij.ets  comme  les- autres  à le  tromper  , à er4 
;r  , à faire  des  fautes.  Mais  les  erreurs  8c 
as  délits  des  particuliers , ne  font  ni  ap- 
rpUvés  ni  irifpirés  par  les  Loix  8c  par  1 ef- 
rit  du  corps.  Sur-tout , Sire , coitmaeiit  fé; 

~ E 


. patfô  t Arto  j diranno  i polì-; 

tìei , l’impegno  e prefo , l’ordine  regio  pu- 
feiicato  j e che  direbbe  il  mondo , fe  ne  ve- 
deife  rivocare  o lolpendere  refecuzioné  ? 
Che  dira  il  mondo  , o Siro  ? perche  non 
piuttosto  riflettere  che  dira  il  Cièlo  ? Ma 
Analmente  che  dira  il  mondo  ? dira  queifô 
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che  foleva  produrli.  Ma  tante  miïïrorti  di 
paeii  remoti  , e delle  barbare  nazioni  fon- 
date e governate  còl  fangue,  e i Mori  di 
feguaci , ed  imitatori  di  ■ S.  Ignazio , e di 
S.  Francefco  SaVerio,  in  quale  flato  rimaran- 
fto , private  che  fiano  de  loto  pallori , e di 
loro  padri  fpirituali  ? Se  una  fola , fe  molti 
di  quelle  po  vere  anime  ¿ o già  rifcrirtè , o 
proflitae  a aícriverfi  'alla  greggia  di'  Gefii 
Chriftó  Veniflero  per  tale  mancanza  a pe- 
rire, qual  grido  non  darebbero  al  tribù» 
naie  di  Dio , contro  chi  loro  avelie  fot- 
tratto  i mezzi  egli  ajtrri  opportuni  alla  loro 
falvazione  ? 


{ } 

peut- il  faire , que  les  eonfëquences  de  la 
réfolution  que  vous  avez  prife , n’ayent  pas 
:ait  horreur  à un  Prince  aulii  pieux  que 
V.  M.  fans  parler  du  vuide  que  i'abfence 
le  tant  douvriers  , va  caufer  dans  la  vigne 
|i  floriiTante  des  Efpagnes , en  la  privant 
3es  fruits  de  piété  &c  d utilité  qu  elle  avoit 
Lccoutumé  d'en  retirer  ? Que  deviendront 
¡ant  de  Millions  établies  en  des  climats 
lointains  , & parmi  des  Nations  barbares  , 
[rrofées  du  fang  & des  fueurs  des  difciples 
k des  imitateurs  de  S.  Ignace  & de  S,  Fran- 
jéis Xavier  , lorfqe  elles  feront  deftitaées 
le  leurs  Pafteurs  & de  leurs  Peres  fpirimels  ? 
uppofons  qu’une  feule  ou  plufieors  de  ces* 
auvres  ames,  nouvellement  ad  mi  fes  ou 
têtes  à être  reçues  dans-  le  bercail  de  J.  CL 
jiennent  à périr  , quels  cris  ne  poulie- 
)nt-elles  pas  au  Tribunal  de  Dieu , con-' 
|*e  ceux  qui  leur  auront  ôtév  les  moyens , &c 
i‘s  fecours  qui  dévoient  les  conduire  au 
dut? 

I Mais  le  pas  efï  fait  , diront  les  Politi- 
aes , l’engagement  eft  pris,  l'ordre  du  Roi 
t publié  : que  dira  le  monde  fi  on  le  ré- 
bque  ou  fi  l'an  fufpend  fan  exécution  ? 
[ue  dira  le  monde  , Sire  ? pourquoi  ne  pas 
imfer  plutôt  à ce  que  dira  le  Ciel  ? mais 
>yons  ce  que  dira  le  monde  r il  dira,  ce 
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che  difle , e che  da  tanti  fecoli  continua  2 
-dire del  potentiffimo  Monarcha  deU’Otieht 
te , Afliiero  , che  col  rivocare  l’ordine  che 
gii  era  flato  forprefo  di  trucidare  tutti  gl: 
ebrei,  efiftenti  ne  fuoi  Dominii , moflí 
dalle  preghiere  , e dalle  lagrime  della  re- 
gina Efther , fi  aquiflo  eterna  fama,  di  prin 
cipe  gioito  e vincitore  di  fo  fteffo.  Ah 
Sire  , che  beila  occaiìone  di  aquiftarii  un; 
gloria  uguale  ! Noi  prefentiamo  a vote 
Maefta  le  fuppliche  , non  già  della  regim 
conforte,  che  pure  dal  cielo  forfè  viri 
corda  l’amore  che  profe  tío  verfo  la  Com 
pagnia  di  Gefu ma  quelle  della  facr 
, fpofa  di  Gefu  Chinilo  , la  Santa  Chieia  eh 
non  può  vedere  fenza  lagrime  1 imminent 
cilinzione  totale  del  Iftituto  di  S.  Ignazio 
dal  quale  fin  ora  ha  ricevuto  fi  grandi  ajuti 
e fervizi , e vi  aggiungiamo  le  naître  part: 
colari  , e quelle  della  fanta  Chiefa  Roma 
na , che  quanto  fi  pregia  deH’attacament 
della  Maefta  voftra , e de  fuoi  glorio 
prederemo  ri  per  la  fede  di  S*  Pietro , altr< 
tatito  fi  gloria  di  avere  fempre  diftint 
colle  maggiori  dimoftrazioni  dell  arne 
fuo  , la  perfona  di  voftra  Maefta  , e la  Me 
narebia  di  Spagna.  Noi  la  preghiamo  p( 
nome  doìcilìimo  di  Gefu  Chriilo,  fiotto  ci 
militano  i figlioli  di  S.  Ignazio  ? per  quell 
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\ip£i\  a dit  y & ce  qu’ii  ne  celle  de-  dke  de- 
puis tant  de  iiécles  du  plus  paillant  Monar- 
que de  l'Orient , A Hueras. Touché  des 
prières  & des  larmes  de  la  Reine  Efther  , il 
¡révoqua  l’ordre  qu’on  lui  avoir  furpris  , de 
[faire  mourir  tous  les  Juifs  de  fes  Etats  y 5c 
! s’acquit  par  cette  conduite  la  réputation  im~ 
mortelle , d’un  Prince  jufte  & vainqueur  de 
! lui-même.  Ah  ! Sire,  que  loccafion  efl: 

; belle  pour  vous  , d’acquérir  une  pareille 
j gloire  ! Nous  ne  pouvons  point  oftrit  à V . M* 
les  fupplications  de  la  feue  Reine  votre 
l Epoufe  , qui  du  haut  du  Ciel  vous  rappelle 
peut-être  les  fentimens  del’affeótíon  qu  elle 
portoit  à la  Compagnie  de  Jefus  mais 

¡I  nous  vous  préfen tons  les  prières  de  1 Epoufe 

i de  J.  C.  la  fainte  Eglife  ,.  qui  ne  fçauroit 
jvoir,  fans  verfer  des  larmes,  l’extinéHon 
totale  de  l’Inftitut  de  S.  Ignace , qui  lui  a 
i rendu  jufqu’à  préfent  des  fervices  iî  figna- 
! lés.  Nous  y joindrons.  Sire  , nos  fupplica- 
xions  perfonnelles  y 5c  celles  de  la  famte 
! Eglife  Romaine , qui  tandis  quelle  saio- 
nore  de  l’attachement  de  V.  M.  & de 
I fes  auguftes  prédéceifeurs  , envers  le  Siège 
! de  S.  Pierre  , fe  glorifie  également  des 
! démonilrations  fingulieres  de  tendreile  y 
I qu’elle  a toujours  marquées  pour  la  peri- 
! iotm  de  V.  M.  & pour  le  Royaume  d5Ef- 


iáella  Beatiffîma  Vergine  Maria  , la  di  cui 
immacolate  Concezione  hanno  e ili  Tem- 
pre difefo  ; la  preghiamo  per  la  no  lira  af- 
flitta canizie  lì  pieghi  fi  degni  di  rivocare  ^ 
o al  meno  fofpendere  Tardine  da  lèi  dato  j 
dia  luogo  alla  regolare  difcuffion e dell'affa- 
re, dia  luogo  alla  giuftizia , alla  verità  * 
che  poiTa  dilli  pare  le  ombre  delle  preven- 
zioni e de  fofpetti  ? Afcolti  k configli  e 
pareri  de  maeftriin  Ifraelle  de  Vefcovi,  de 
Religiofi,  in  una  cofa  que  intereiïa  lo  fia- 
to , &c  Tonor  della  chiefa  , la  fallite  delTa- 
ninne  , la  di  lui  propria  cofcienza , de  fallite 
eterna.  Teniamo  per  ficuro  che  facilmente 
difeernera  non  eiFergiufta  ne  proporzio- 
nata alle  colpe  fe  pur  fono  vere  di  pochi 
individui,  la  punizione,  eTefierminio  di 
tutto  il  corpo.  La  cognizione  che  abbia- 
mo della  efimia  pietà , e della  acclamata: 
giuftizia  della  Maefta  voftra  , fi  riempie  di 
fiducia  di  veder  efaudite  le  noftre  amo- 
rofe  preghiere  , abbracciato  il  noftro  pa- 
florale  e paterno  configlio , fodisfatta  la 
noflra  raggionevole  e giufta  domanda  r 
E con  quefta  fi  ben  fondata  fperanza  diamo 
alla  voftra  Maefta , ed  a tutta  la  reale  fami- 
glia , Tapoftolica  benedizzione. 

Datum  Romæ  apud  S.  Petrum  1 5 Maii 
37^7  & Pontificatus  noftri  ánno  nemo^ 


ja^ne.  Nous  la  conjurons  par  le  nom  fa- 
ire de  J.  C.  dont  les.  enfans  de  S.  Ignace 
ûivent  les  étendards , par  celui  de  la  bien- 
îeureufe  Vierge  fa  mere  , dont  ils  ont  tou- 
¡ours  défendu  l’immaculée  Conception  j 
jious  la  prions  , par  la  pitié  que  doit  infpi» 
¡er  notre  vieilieüe  fouffrante  , d’appaifer 
"on  courroux , & de  révoquer , ou  du  moins 
jle  fufpendre  l’exécution  de  fes  ordres  5 de 
faire  examiner  régulièrement  cette  affaire  , 
Je  donner  un  libre  cours  à la  juftice  & à fa 
»érité , qui  difïiperont  les  nuages  de  la  pré- 
tention & de  la  fuipieion.  Ecoutez  les  con* 
éils  & les  ientimens  des  Maîtres  en  Ifraël  * 
les  Evêques  & des  perfonnes  teUgieufes.  „ 
ïans  une  caufe  qui  intéreffe  le  bien  de 
'Etat,  l’honneur  de  l’Eglife  , le  fahit  des 
unes  , votre  propre  confcience  & votre  fa- 
ut étemel.  Nous  nous  a (Tu  ron  s , que  votre 
dajefté  n’aura  pas  de  peine  à comprendre 
|ue  la  punition  & laneantiffement  de  tout 
m Corps , ne  font  pas  juftes , & ne  peuvent 
è mefurer  avec  les  fautes  de  quelques  parti- 
uliers  qui  fe  trouveroient  coupables.  La 
onnoiifance  que  nous  avons  de  la  haute  pié- 
é , & de  l’équité  reconnue  de  V.  M.  nous 
ifpire  la  confiance,  que  vous  exaucerez 
ns  tendres  fupplications,  que  vous  fuivreæ 
favis  d’un  Pafteur  & d’un  pere , 8c  que 
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y pus  confondrez  a la  demande  jufte  & rai* 
"fonnable  que  nous  vous  faifpns.  C’eft  dans 
les  fentimens  d'une  efpérancefi  bien  fon- 
dee 3 que  nous  donnons  la  bénédiétipn 
apoftolique  à Y.  M.  & à toute  la  famille 
Royale. 

Donné  â S.  Pierre  de  Rome  , le  16 
Mai  1767  , & la  neuvième  année  de  no- 
tre Pontificat. 
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A MADRID, 
i E-c  fi  trouve  a P a ri  s $ 

|3iez  Antoine  Boudet,  Imprimeur  du Roiy 


1767. 


10 me  feuille  du  Recueil  à placer  après  leBref  da 


ay 


RÉPONSE 

D E 

ISA  MAJESTÉ  CATHOLIQUE 

... 

AU  PAPE  CLÉMENT  XIII. 
Très-saint  Pere, 

MO  N cœur  a été  pénétré  d’amertume 
lorfque  j’ai  lu  la  lettre  de  V.  S.  en 
réponfe  à celle,  où  je  lui  faiiois  part  de 
Ü’ordre  que  j’ai  donné , pour  expulfer  de 
mes  Royaumes  les  Religieux  de  la  Compa- 
gnie. Quel  eft  en  effet  le  fils  bien  né  , qui 
Ine  feroit  attendri , en  voyant  dans  íes 
larmes  8c  dans  l’affliétion  un  Pere  qu’il 
aime  8c  qu’il  refpeéte.  Oui  , saint 
Pere  , j’aime  perfonnellement  V.  S,  à 
caufe  de  fes  vertus  exemplaires , 8c  je  ré  vere 
ien  elle  le  Vicaire  de  J.  Chrift.  Que  V.  S. 
¡imagine  donc  jufqu’à  quel  point  jai  été 
touché  de  la  douleur  qu’elle  reflent * en 
¡voyant  fur-tout , que  cette  douleur  eft  fon- 
jdée  fur  la  défiance  où  elle  eft  , que  ma  dé- 
termination, relative  à l’expulfion  perpé- 
tuelle de  tout  le  Corps  de  ces  Religieux 
n’ait  pas  été  infpirée  par  des  motifs  évidens 
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Sc  preflans.  Je  puis  aílurer  V.  S.  que  j’ai  eu 
des  preuves  plus  que  fuffîfantes  de  la  né^ 
ceflité  d’expulfer  de  mes  Erats  la  Com- 
pagnie entière , & non  quelques  partial- 
culiers  feulement.  Je  le  répété  à Votre 
Sainteté  * je  Ten  affare  de  nouveau  , Sç 
pour  fa  confolation , je  prie  Dieu  quii  lui 
infpire  de  le  croire. 

La  bonté  Divine  m’a  fait  la  grâce  de  n’a-? 
voir  point  perdu  de  vue  dans  cette  affaire 
le  compte  rigoureux  que  je  dois  rendre  à 
Dieu  du  gouvernement  de  mes  fujets  , 
non-feulement  par  rapport  à leur  utilité  Sc 
tranquillité  temporelles , mais  encore  rela- 
tivement à leur  bonheur  éternel  ; j’ai  donné 
les  ordres  néçeflaires,  pour  que  mes  peuples 
ne  manquent  d’aucun  des  fecours  de  l’uri 
Sí  l’autre  genre , même  dans  les  contrées 
les  plus  éloignées  ; & Votre  Sainteté  ne  doit 
avoir  aucune  inquiétude  fur  cet  article  , 
qui  fans  doute  Pintérefle  le  plus.  Je  lafup* 
plie  de  me  tranquillifer  à préfent  moi- 
même  , par  la  continuation  de  fon  affec- 
tion paternelle,  & le  bienfait  de  la  Bé- 
nédidion  Apoftolique  ; fouhaitant  au  fur- 

Î)lus  que  le  Seigneur  conferve  V.  S.  pour 
e bien  Si  la  profpénté  du  gouvernement 
de  fon  Eglife  Universe,  A Araiî|ueg* 
le  % M4  \i$i% 
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ENVOI  DE  L'ARRÊT 

DUC  ON  S E I L 

DE  CASTILLE, 

I Qui  en  approuvant  l’imprejfwn  & le 
débit  d’un  Ouvrage  intitulé  : Les 
I dangers  du  Probabiliime , enjoint 
aux  Universités  d’Efpagne  l'obli- 
gation de  faire  prêter ferment  de  n’en  - 
Jeigner  & ne  profejjer  que  la  doctrine 
I contenue  dans  ledit  Ouvrage. 

LE  R.  P.  Louis-Vincent  Mas  de  Caía- 
vals  , de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  * 
Profefleur  en  l’Univeriité  de  Valence,  y a 
fait  imprimer  avec  les  permiffions  requi- 
ses , un  livre  intitulé  Incommoda  Probabi- 
lifini  (les  Inconveniens  du  Probabiliime) 
où  il  combat  entr  autres  do&rines  celle  du 
¡régicide  & du  tyrannicide. 

Cet  Ouvrage  ayant  été  dénoncé  au  Con- 
feil  * ce  Tribunal  a donné  ordre  qu’on  en 
retirât  le  manufcrit,  & un  exemplaire  im- 
primé , à Peffet  d’être  examinés , & qu’on 
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Jugeât  fi  on  devoir  en  permettre  la  vente  : 
ce  qui  ayant  été  exécuté  avec  1 attention 
requife , il  s’eft  trouvé  qu’il  a été  imprimé 
avec  les  permiffionS  & les  formes  prefcrites 
par  les  Loix  , & que  l’Auteur  -,  en  mettant 
au  jour  & combattant  ladite  erreur,  déclarée 
telle  dans  la  quinziéme  Seifion  du  Concile 
général  de  Confiance  , célébré  l’an  1415  . 
s’eft  montré  digne  enfant  de  l’Ordre  éclaire 
des  Freres  Prêcheurs  : en  conféquence  , & 
fur  l’Expofé  de  MM.  les  Procureurs  Géné- 
raux , le  Confeil  a ordonné  que  le  privi- 
lège dudit  livre  auroit  fon  effet  & que  L 
vente  en  feroit  continuée. 

Et  pour  arracher  jufqu’aux  racines  de  I; 
femence  pernicieufe  de  la  doétrine  du  ré 
gicide  & tyrannicide  deftruétive  de  l’Eta 
& de  la  tranquillité  publique , doétrine  qu 
le  trouve  répandue  dans  un  fi  grand  nom 
bre  d’Auteurs , le  Confeil  a ordonné  ei 
même  tems  que  les  Gradués , Profefleurs  8 
autres  Maîtres  dans  les  Univerfités  & Ecc 
les  de  ces  Royaumes , feroient  tenus  , lori 
qu’ils  entreroient  en  fonétions  ou  quii 
prendroient  des  grades , de  promettre  pa 
ferment  de  faire  obferver  & d’enfeigner  1 
doétrine  contenue  dans  ladite  Seifion  quii 
ziéme  du  Concile  de  Confiance , & qu  e 
conféquence  ils  ne  fuivroient  ni  n enfeign* 
r oient  celle  de  régicide  ôc  tyrannicide  cor 


tre  les  Puiiïànces  légitimes  fous  le  prétexte 
de  la  probabilité. 

Je  vous  donne  cet  avertiiïement  par  l’or- 
dre du  Confeil , afin  que  vous  le  comrau- 
I niquiez  à l’Uni verfité  affemblée,  que  per- 
fonne  n’en  ignore , & que  chacun  s’y  con- 
forme en  ce  qui  le  concerne  j vous  m’ac- 
euferez  la  réception  de  la  Préfente  pour 
que  l’exécution  en  foit  allurée. 

Dieu  vous  garde  beaucoup  d’années. 
Madrid  le  1 6 Mai  \j6~l-  Signé  Don  Jean 
I pe  Benüelas  = à M.  le  Reéteur  de  l’Uni- 
i verfité  de  Saragolîe. 

C’eft  la  (copie  de  l’original  ; Sarragollè > 
le  25  Mar  ¡767  > Signé  Don  Eustache 
Vidal  , & la  Torré  , Secrétaire. 


La  traduaion  en  a été  faite  fur  une  expédition 
i délivrée  par  le  Secrétaire  de  l’Univerfité  de  Sara- 
goffe , fur  l’original  adreifé  au  Reaeur  de  ladite 
; Uni  verfité. 

10  IV 
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DÉCLARATION 

DE 

SA  MAJESTÉ  CATHOLIQUE,' 

Qui  ajjiijettit  Us  biens  qui  on  t appartenu 
aux  J ¿fuites  , au  payement  entUr 
des  dixmes , 

DON  CARLOS  PAR  LA  GRACE 
DE  DIEU  , Roi  de  Caftille,  de 
Leon*  d’Aragon  * &c*  8cc.  . ♦ . . . 

A vous  les  Juges  , foie  dans  ces  Royau- 
mes , foit  dans  ceux  des  Indes  de  Ifles  ad- 
jacentes , CommiiTaires  nommés  par  notre 
Confeil  extraordinairement  affemblé  à 
l’occafion  des  évenemens  paffés,  dont  vous 
avez  connoiflance  , pour  les  diligences  re- 
latives à la  faille  des  biens  & effets  qui  ont 
appartenu  aux  Maifons  des  Réguliers  de 
la  Société  qui  s’eft  appelîée  de  Jefus  ; 8c  i 
toutes  autres  perfonnes3  que  le  contenu 
des  Préfentes  regarde  ou  pourroit  regarder 
en  quelque  maniere  5 falut  & grâce 

Sur  les  repréfentations  qui  nous  ont  étéf 
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faites  par  quelques-uns  de  vous  , fur  la 
queftion , íi  les  Fruits  des  biens  deja  faiíis  fur 
lefdits  Réguliers  dévoient  payer  dixme 
entière,  comme  ceux  de  tout  autre  par- 
ticulier , ou  s’il  falloit  fuivre  , en  cela  * 

! l’ufage  , les  accords  & tranfaétions  qu’il 
paroît  que  lefdits  Réguliers  avoient  faits 
; avec  les  Eglifes  ; nos  Procureurs  Généraux 
Don  Pierre  Rodrigue  Campomanes , 8e 
I Don  Jofeph  Mo^nino,  ont  fait  leur  rap- 
port , & ont  été  d’avis  qu’à  préfent  la  dix- 
¡ me  entière  fut  payée  à ceux  qui  ont  droit 

i de  la  recevoir 

Dans  cet  état  des  choies , les  vénérables 
! Doyen  fk  Chapitre  de  l’Egîife  primatiale 
de  Tolede , au  nom  du  Clergé  d’Efpagne  5 
j remirent  entre  les  mains  de  notre  ftifdit 
Procureur  Général  D.  Pierre  Rodrigue  Cam- 
pomanes , une  Requête  en  date  du  premier 
du  courant  , dans  laquelle  ils  expofent  s 
Qu’en  1549,  le  Pape  Paul  IÍI,  qui  avoir 
¡approuvé  l’Inftitut  de  ladite  Société,  ac- 
corda à fes  Membres  , qu’ils  ne  payeroienc 
S aucune  dixme,  même  Papale,  même  fai- 
fan  t portion  canoniale , de  tout  ce  dont  ils 
1 auraient  befoin  pour  leur  confommation  , 
¡pour  les  ornemens  de  leurs  Eglifes,  pour 
¡leurs  conftruétions , pour  rachat  de  cens  ée 
¡rentes  , ainfi  que  pour  les  legs  qu’on  ferait 
à leurs  Maifons*  . Que  le  Pape 

jo  y 
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Pie  IV,  Ia  19  Août  ijóijetendit  cette 
grâce  à tous  leurs  Colleges  , leurs  maifons 
ProFeiïes , leurs  maifons  de  Noviciat , avec 
les  claufes  exhorbitantes  d exemption , non- 
feulement  de  quelques  dixmes  que  ce  fut, 
papales  , territoriales  , perfonnelles',  de 
quart , de  moitié  , mais  encore  de  toutes 
autres  charges  , foit  ordinaires  , foit  ex- 
traordinaires , quand  même  l’objet  en  fe- 
ro it  la  guerre  contre  les  Infidèles  , ou  la 
défenfe  de  la  Patrie  ...  . . . • 

Que  la  Société  ayant  bien  reconnu  que  les 
grâces  de  ces  deux  Papes  11’étoient  pas , 
quoiqu’exhorbitantes  , fuffifantes  pour  la 
difpenfer  de  payer  les  dixmes , parce  qu’el- 
les  ne  faifoient  pas  une  mention  expreife 
de  la  conftitution  d’innocent  XIII , expé- 
diée dans  le  Concile  général  de  Latran  , 
fur  la  maniere  d’être  exempt  de  payer  les 
dixmes  , (Chapitre  Nuper  de  Decimis) 
& par  cela  même  pour  en  effeétuer  l’exécu- 
tion , le  Général  recourut  à Grégoire  XIII , 
qui  par  fon  Bref  du  1 Janvier  de  1578, 
leur  accorda  l’exemption  dans  la  forme  que 
ces  Réguliers  la  defiroient , en  y exprimant 
qu’elle  devoit  valoir  tout  comme  s’il  en 
étoit  fait  mention  expreife  dans  la  fufdite 
Conftitution  d’innocent  XIII , leur  confir- 
mant d’ailleurs  les  grâces  accordées  anté- 
rieurement par  les  deux  Papes  cités: Que 


C6  nouveau  Bref  rendit  plus  anímeos  les 
difputes  entre  le  Clergé  de  ces  Royaumes 
8c  lefdits  Réguliers  , par  la  privation  qui 
en  réfultoit  de  beaucoup  de  dixmes  , au 
cn-and  préjudice  des  Eglifes,.  ce  que  repré- 
fenta  fommairement  le  Roi  Philippe  III 
au  Pape  , dans  une  lettre  qu’il  lui  écrivit 
: de  Valladolid , le  30  Mars  1 60  3 , dans 
les  termes  qui  fuivent.  « Tres-faint  Pere  , 
«les Procureurs  de  l’Etat  Eccléfiaftique  de 
■ « mes  Royaumes  de  Caftille  & de  Leon  , 
« m’ont  repréfenté  que  les  Religieux  de  la 
«Compagnie  de  Jefus  ayant  obtenu  des 
« privilèges  pour  ne  pas  payer  les  dixmes 
! « de  beaucoup  de  biens  que  poiTedent  leurs 
« Collèges  & leurs  maifons  de  Noviciat , ils 
« retiennent  à leur  profit  beaucoup  de  rentes 
« décimales,  & qu’avec  le  tems  ils  viendront 
«infailliblement  à s’en  approprier  la  plus 
« grande  partie  au  préjudice  des  Eglifes  & 

1 « de  leurs  Miniftres  , & de  la  portion  qui 
« m’en  appartient  -y  ils  ufent  de  ces  privilé- 
« ges  d’autant  plus  avantageufement  pour 
» eux,  que  par  l’attrait  de  ces  exemptions  de 
! » dixmes , ils  acquièrent  tous  les  jours  de 
j „ nouvelles  poiTeffions  3 fentant  donc  le  tort 
» qui  en  réfulte  à plufieurs  égards  contre  la 
» République  en  général , & l’état  Eccléfiaf- 
« tique  en  particulier , les  Procureurs  des 
» Etats  des  Provinces  ont  fait  inftance  di- 
ro vj 


# V 
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i?  verfes  fois  pour  qu  on  employât  quet- 
93  que  redreiïement  à ces  abus  5 mais  iis 
échouoient  lors  même  qu’ils  étoient  fur 
le  point  de  réuffir  : au  moment  dune 
refolution  , la  Compagnie  trouvoit  le 
» moyen  d eluder  ; elle  faifoit  diveriîon 
93  avec  une  proportion  de  traniiger  5 Sc  Ton 
39  traniîgeoit;  mais  l’effet  de  ces  tranfaétions 
39  ne  fut  jamais  autre  que  de  différer  & de 
s?  gagner  du  tems,  pour  réellement  ne  rien 
^3  payer.  Ces  Etats  n’en  prétendent  pas 
moins  depuis  long-tems  qu’on  révoque* 
35  ou  du  moins  qu’on  reftraigne  ces  privile— 
33  ges  j 8c  dans  ces  dernieres  années  votre 


» Sainteté  en  remit  le  foin  à des  Juges  par- 
sj  ticuliers  qui  connoiiïent  de  ces  objets: 
33  ceux-ci  même  me  fupplierent  de  les  fa- 
vorifer  & de  les  aider  dans  la  réfolu- 
33  tion  à prendre.  Mais  comme  toutes  les 
35  fois  qu'il  a été  quefrion  de  cette  madere , 
33  j’ai  compris  que  ces  privilèges  étoient 
33  u ni  ver  felle  ment  regardés  comme  très— 
33  préjudiciables  * & qu’ils  engendrent  tous 
33  les  jours  des  injuftices  & des  procès;  je 
33  tiendrai  à faveur  iinguliere  & à grand 
* avantage  que  V.  S.  ordonne  qu’ils  foient 
93  modérés  8c  réduits  aux  termes  du  droit 
» canonique.  Indépendamment  du  préjudi- 
33  ce  qui  en  refaite  pour  les  portions  royales* 
g les  Eglifes  en  font  lézées  > & mon  obliga^ 


( 1 1 ) 

« tìon  eli  de  les  défendre  & de  veiller  â ce 
» qui  les  intérefle  ; à ce  fujet , & à d’autres 
» qui  regardent  encore  les  Eglifes,  j écris 
» fpécialement  au  Duc  de  Sefa  mon  Anv 
» balîàdeur  : je  fupplie  humblement  V.  S. 
« &c...  » Que  le  Pape  Clément  VIII , à qui 
! s’adreffoit  cette  lettre  , mourut  avant  qu’il 
j eut  pris  la  réfolution  qui  en  étoit  l’objet , 
mais  que  Leon  XI , qui  lui  iuccéda , ayant 
egard  à la  follicitude  de  S.  M.  C.  & délits 
rant  terminer  une  bonne  fois  des  procès  de 
tant  d éclats  , accepta  la  remife  que  pour 
parvenir  d accommodement  l’affemblée  dît 
Clergé  d’Efpagne  avoir  faite  à la  Cour  de 
Rome  , ôc  de  ion  propre  mouvement  & de 
fa  certaine  fcience , motu  propio  & ex  certa. 
Jcientia , détermina  que  dorénavant  ladite 
Société  , fes  Maifons  & fes  Collèges  paye» 
roient  un  de  vingt,  au  lieu  de  la  dixme 
rigcureule  de  tous  leurs  biens  & effets  fu  jets 
a la  dixme , tant  de  ceux  qu’ils  poiledoienc 
déjà , que  de  ceux  dont  on  les  doterait  dans 

lies  nouvelles  fondations  de  Maifons  & de 
¡Collèges  , foit  qu’ils  fi  fient  valoir  ces  biens 
ipar  eux-memes  , foit  par  d’autres  j mais 
ique  des  biens  qu’ils  achèteraient  par  la 
fuite  , ou  de  ceux  d’auttui  qu’ils  pren- 
draient à ferme,  ils  payeraient  la  dixme 
entière  : enfin  , qu’il  n’y  aurait  d’exempt 
jflue  les  jardins  de  leurs  Collèges  enfermé^ 


dans  des  villes,  & la  petite  maifon  de  cam- 
pagne qui  en  dépendrait  qui  encore  de- 
voir être  en  enclos , Sc  de  pas  plus  de  quatre 
arpens  : Que  le  Bref  s’en  expedia  le  2 3 Avril 
1605  , peu  de  jours  avant  la  trop  prompte 
ôc  affligeante  mort  de  ce  très-faint  Rape  3 
qu’à  une  décifïon  il  claire  &c  il  favorable 
a la  Société,  celle-ci  paroiffoit  devoir  ac- 
quiefcer  fans  faire  d’inftances  nouvelles , ni 
des  demandes  litigieuses  , en  extenflon  de 
leur  prétendue  exemption , mais  que  loin 
de  cela , le  Général  de  ces  Réguliers  recou- 
rut à Grégoire  XV  , pour  qu  il  etendit  les 
grâces  dont  on  vient  de  parler  , de  xaçon 
qu’ils  ne  fuiTent  nullement  obliges  a payer 
dixme  , & pas  plus  que  les  Religieux  men- 
dians , des  biens  foit  acquits , foit  a acquérir 
par  la  fuite  3 qu’il  l’obtint  en  effet  le  1 5 Fé- 
vrier 1 611  : Que  frappé  de  l’exceffif  & no- 
toire préjudice  qui  s’enfuivoit  de  cette  ex- 
teniion contre  les  difpofitions  & 1 arrange- 
ment ii  réfléchis  de  Leon  XI  d heureu  e 
mémoire  , Urbain  Vili,  au  20  Novembre 
de  l’année  fuivante  1623  , de  fon  propre 
mouvement , rèvoca,  calla , abrogea  & an- 
nula en  tout  & par-tout  le  Bref  de  re 
goire  XV , ordonnant  que  celui  de  Leon  Al 
fut  fuivi  dans  tout  fon  contenu  \ qti  1 y 
ajouta  les  claufes  & les  expreffions  es 
plus  fortes  que  connoiffe  le  droit  • 


perfoiine  ne  croiroit,  qu’enfin  , après  des 
j réfolutions  de  Papes  auflî  formelles , on  put 
prétendre  à de  plus  grandes  exemptions  : 

! qu’il  étoit  pourtant  certain  qu’elles  furent 
j fuivies  de  procès  fi  fameux , que  quelques 
années  après,  pour  les  anéantir  , le  Sérénifi 
j f me  Infant  D«  Ferdinand  d’Autriche  ? 

; Cardinal  Archevêque  de  PEglife  primatia- 
I le  , 3c  en  fon  nom  D.  Diego  Callejón , & 
j Fonfeca  , Evêque , Gouverneur  pour  fon 
AlteíTe  de  cet  Archevêché , joint  au  Cha- 
! pitre  de  cette  Eglife  à fon  nom  5c  à celui 
du  Clergé  de  ce  Diccele  , fe  vit  obligé  de 
Raccommoder  & de  confentir  le  11  Septem-» 
bre  1659,  une  nouvelle  tranfaélion  avec 
ces  Réguliers , aulii  favorable  à ceux-ci , 
que  préjudiciable  au  Clergé , comme  on  le 
voyoit  par  les  Sommaires  de  Chapitres  9 
qui  fe  réduifoient  à ^ j fçavoir  , I.  Que  les 
Colleges  de  Maifons  de  la  Compagnie  9 
dans  cet  Archevêché , payeroient  pour  dix- 
me  de  trente,  un  , des  biens  tant  acquis 
quàacquérir  par  la  fuite,  à quel  titre  que 
ce  fut , de  exploités , foit  par  eux , foie  par 
leur  fermiers  5 IL  Qu’ils  payeroient  en  en- 
tier pour  les  biens  d’autrui  qu’ils  exoloite- 


tier  pour  les  biens  d’autrui  qu’ils  exploite- 
roient  5 III.  Que  les  beiliaux  de  animaux 
dont  ils  auroient  befoin  pour  leur  confom- 
mation  , ne  devroient  aucune  dixme  , mais 
I *IU  ife  devroient  de  vingt-cinq  un , quand 
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ils  feraient  pour  être  vendus  ; ÎV.Que  pour 
les  poules  & autres  oifeâux  de  baife- 
cour  qu  ils  éleveroient  dans  leurs  jardins 
ou  petites  maifons  de  campagne  , ils  ne 
payeroient  rien  du  tout  , & feulement 
un  fur  trente  de  toutes  les  produirions 
potagères  quiis  récolteraient  ailleurs  ; V. 
Que  des  biens  donnés  [en  emphythéofe 
par  la  Compagnie  jufqu^au  jour  de  Pac- 
cord , ils  payeroient  de  vingt,  un;  & de  dix 
un  de  ceux  qu'ils  donneroient  après  ; mais 
cjue  ii  ils  leur  rentraient  & qifils  les  don- 
naient à ferme  ils  payeroient  de  vingt,  un; 
VI.  Que  des  biens  qu’eux-mêmes  pren- 
dre! en  t à cens  ou  à emphy  théofe,ils  ne  paye- 
roient que  de  trente  , un  ; VIL  QiPils  paye- 
roient les  quantités  ci-deiTus  fpécifiées, 
fur  toutes  les  efpeces  fur  lefquelles  les 
laïcs  font  aiïujettis  de  payer  la  dixme. 
Les  VIII  &:  IX  Chapitres  fe  réduifoient 
à ne  rien  demander  pour  le  paifé  3 
les  parties  renonçant  réciproquement  â 
leurs  droits  : Que  quoique  cet  accord 
n*eut  pas  délivré  de  tout  procès  , en  ce 
Diocèfe  royal  & en  d*autres  du  royaume  3 
il  a été  adopté  par  d'autres  Eglifes  : qu’il 
seft  trouvé  auiïi  quelques  Eglifes  qui zelées 
pour  la  défenfe  de  leurs  droits  ne  Font 
point  voulu  confentir , qui  au  contraire  3 
ont  fuivi  un  jugement  ? & après  une  difeuf- 


lion  contradictoire  onr  obtenu  que  les  ad- 
verfaires  feroient  contraints  de  payer  en 
plein  les  dixmes  de  leurs  nombreufes  ac- 
quifitions  nouvelles , les  réduifant  aux  ter- 
! tpes  de  droit  : Que  tout  cet  expofé  ma- 
nifefte  bien  le  préjudice  & les  torts  qu’a» 
voient  foufferts  les  Eglifes  8c  autres  ayant 
droits  aux  dixmes  j que  aujourd’hui  par 
notre  jufte  providence  dans  le  banniiîè- 
iinent  defdits  Réguliers  de  la  Société  s'ap- 
pelant de  Jefus  , & dans  la  faille  de  leurs 
i biens  , la  caufe  & la  fin  qui  porcerent  les 
! Souverains  Pontifes  à accorder  lefdits 
privilèges  anxdits  Réguliers  , 8c  fervirent 
ce  fondemens  aux  fuidits  procès  8c  aux 
accords  , n’exiftant  plus  ; il  paroilfoit  que  le 
xas  etoit  arrive  de  ramener  aux  termes 
du  droit  commun,  tous  les  biens  dont 
étoient  en  poileffion  lefdits  Réguliers,  8c 
cjui  aujourd’hui  nous  appartiennent  pour 
être  employés  félon  nos  vues  royales , 8c 
jde  les  alTujettir  à payer  la  dixme  entière 
'aux  Eglifes , en  accompliiTement  des  pieu- 
ses intentions  du  Roi  D.  Philippe  Ili.  8c 
|de  celles  des  députés  des  Etats  & du 
piergé  de  ces  Royaumes.  L’Eglife  prima- 
jtiale  conclud  enfin  en  demandant  que  le 
Confeil  ordonne  aux  Juges  & adminif- 
:rateurs  des  biens  fai  fis  fur  les  Réguliers  de 
a Compagnie  s'appelant  de  Jefus , qu’ils 


payent  à qui  de  droit  la  dixme  enríete 
de  tous  les  biens , effets  8c  produits  deci- 
mables^  cette  requête  ayant  par  Faide  du 
Confeil  été  communiquée  à notre  Procu- 
reur Général  D.  Pierre  Rodrigue  Campo- 
manes  , il  en  a fait  fon  rapport  le  4 de 
ce  mois  qui  porte  : Que  les  exemptions 
de  dixmes  ont  de  tout  tems  été  regardées  de 
mauvais  œil  , 8c  même  réputées  odieufes, 
parce  qu’elles  privent  le  Clergé  fupérieur 
des  produits  de  fa  propre  dotation  : Que 
le  Concile  de  Latran  mit  à ces  exemptions 
une  regle  8c  des  limites  qui  forment  le 
Chapitre  Nuper  de  decimis  : Que  Fétablif- 
ment  de  cette  regle  & de  ces  limites  prece- 
da de  plus  de  trois  iiécles , la  fondation  de 
la  Compagnie , & acquit  à tout  le  Clergé  le- 
culier  un  droit  indubitable  \ qffon  ne  peut 
en  permettre  la  difpenfe  \ que  c eft  une  dif- 
poiîtion  canonique  prife  dans  un  Concile 
général*  & acceptée  par  les  Princes  Ca- 
tholiques dont  la  proteéhon  lui  eft  acquife  : 
Qua  peine  la  Compagnie  eut  obtenu  fes 
privilèges  , que  les  Eglifes  d’Efpagne  ré- 
clamèrent, recourant  ala  proteéHon  dei 
Rois  Philippe  II.  & Philippe  III.  qui  re- 
mirent cette  inftance  au  Confeil  pour  prê- 
ter lé  feeours  de  la  proteéHon  royale  8c  re- 
tenir y comme  il  étoit  jufte  , des  privilège! 
qui  avec  le  tems  dévoient  laiffer  les  Eghfc 


.(*?)  , . 

fans  dote  , & qui  vû  le  préjudice  a un 
tiers  , dévoient  être  regardés  comme  fub- 
reptices  : Qu’à  ce  préjudice  fe  joignoit 
celui  de  la  Couronne  & des  dotations 
quelle  avoir  faites  aulii  bien  dans  les  In- 
des qu’en  Efpagne , puifque  les  dixmes 
font  Patrimoine  royal , & que  ce  n’eft  que 
fous  ce  nom  qu’en  jouiffent  les  Egîifes  : 
Que  la  Cour  de  Rome  ne  put  fans  offen- 
iër  le  Souverain  difpofer  de  dixmes  inféo- 
dées & de  regale  , le  confentement  du  Roi 
n’ayant  point  précédé  mais  bien  au-con- 
traire  réclamation  formelle , comme  on  1 a- 
voit  vu,  du  Roi  Philippe  IÎL  Qu’à  ces  in- 
térêts importants  fe  joignent  ceux  de  par- 
ticuliers à qui  les  Etats  de  Guadalaxara 
avoient  confirmé  l’ufage  & la  poiFeiïïon  de 
percevoir  les  dixmes  en  tout  5 ou  en  par- 
tie , & à qui  l’on  ne  pouvoit  non  plus  dimi- 
nuer les  droits  fur  des  produits  de  domai- 
ne particulier  déjà  fécularifés  t Que  le  mê- 
me inconvénient  exiftoit  contre  les  droits 
de  tierces  de  la  couronne  , de  quatrièmes 
detierces&  de  prémices  d’Arragon,qui  ne  fe 
trouvant  point  fécularifés  de  même  folem- 
nellement  ne  fuccombent  point  à des  privi- 
lèges qui  ne  peuvent  avoir  lieu  contre  un 
tiers  au  préjudice  d’un  droit  acquit  : Que  la 
puiifance  énorme  defdits  Réguliers  , avoir 
trouvé  moyen,  comme  il  confie  des  mémoi- 


tùs  imprimés  du  Clergé,  d'arrêter  îe 
cours  à la  proteélion , & d'empêcher  la 
retenue  de  leurs  privilèges  , repandant  des 
nuages  , des  craintes , des  fcrupules  fuivani 
la  foiblefle  &c  l’embarras  des  tems  : Que 
c'eft  ainlî  que  les  Eglifes  font  reliées  aban* 
données  , fk  obligées  de  chercher  leur  dé* 
fenfe  dans  les  voyes  pénibles  de  la  pro- 
cedure : Que  dans  le  livre  des  Bulles  & 
Brefs  des  Eglifes  dont  étoit  dépolitaire  h 
primatiale  de  Tolede , on  voyoit  la  men- 
tion de  la  révocation  defdits  privilèges 
faite  en  la  Cour  de  Rome  par  Leon  XI 
& Urbain  Vili , mais  que  lefdits  Régulier 
avoient  toujours  été  en  poifeffion  de  tam 
de  proteéhon  dans  cette  cour  & d’afcen- 
dant  fur  le  Clergé , qu’à  l’ombre  de  tran- 
fa  ¿lions  , dans  lefqueîles  ils  ne  donnoiem 
rien  du  leur , ils  en  étoient  venu  infen- 
fiblement  à ne  payer  les  dixmes  que  dan: 
la  quantité  & dans  la  forme  auxquelle; 
leur  avoit  toujours  fait  prétendre  la  crain- 
te dont  ils  remplilïbient  tous  les  efprits 
car  peu  de  perfonnes  oíoient  fe  trouver  er 

{>réfence  & plaider  contre  ces  réguliers  dan! 
es  tribunaux  foie  Royaux  , foit  Ecclé- 
iiaftiques  : Que  c’eft  ainii  que  s’établit  er 
effet  l’exemption  des  dixmes  de  la  Com- 
pagnie , & qu’ont  été  éludées  les  difpofi 
dons  8c  les  dédiions  les  plus  folemneL 


s contre  lefquelles  pourtant  ne  pou» 
rient  valoir  des  tranfadions  enfantées 
ir  l’artifice  & la  fédudion  \ tranfadions 
ui  en  tout  état  de  caufe  ne  pouvoient 
ifler  de  leurs  auteurs  à des  fuccefleurs 
fils  ne  pouvoient  lier , à qui  elles  étoient 
■éjudiciables,  & de  la  part  de  qui  il  n’y 
[oit  pas  eu  la  moindre  intervention  j 
¡ais  que  ce  qui  concourt  puillàmment  à la 
tllité  de  ces  arrangemens  clandeftins 
l’on  fe  plaît  à appelier  tranfadions  , eft 
pur  fait  de  n’avoir  pas  plus  cité  les 
'■irons  Laïcs , que  beaucoup  d’autres  a 
»i  ils  ont  porté  un  grave  préjudice  : Que 
ailleurs  l’accord  ou  tranfadion  ne  pouvoir 
oir  lieu  que  dans  les  matières  douteu- 
p , mais  nullement  dans  celles  qui  font 
lires  comme  l’eft  celle-ci  dans  laquelle 
ates  les  difpofidons  canoniques  confpi- 
ient  en  faveur  des  Eglifes  ; Qu’il  n’étoie 
int  au  pouvoir  de  celles-ci  de  confen- 
à une  renonciation  qui  avec  le  tems 
; aurait  appauvri  puifque  les  privile- 
|s  en  queilion  s’étendoiènt  non  feule- 
i:nt  aux  acquifitions  , mais  aufli  aux  ter? 
s qui  fe  prenoient  à loyer  : Q <e  ces 
émptions  mifes  au  libre  cours  de  la  mi- 
je avoient  toujours  fuccombé  fous  le  droit 
¡s  Eglifes  , comme  on  l’a  vii  en  dernier 
|u  à l’égard  des  Indes  dont  les  raifons  ne 


font  pas  pins  militantes  que  celles  de  tou- 
tes les  autres  Eglifes  : Que  tout  cela  po- 
fé  , la  prétention  de  l’Eglife  de  Tolede 
étant  conforme  à l’équité,  & la  regle  que 
l’on  doit  preferire  la  regardant  avant  toutes 
les  autres  Eglifes  , le  Confeil  pourrait  dé- 
férer à fa  demande  après  avoir  confulté 
notre  perfonne  Royale  , afin  que  d abord 
& pour  toujours  les  biens  qui  ont  ete  de- 
pendans  des  maifons  des  Réguliers  de  la 
Compagnie  qui  s’appelloit  de  Jefus  & leurs 
fruits,  relient fujets  au  payement  des  dix- 
mes  & prémices  entre  les  mains  de  ceux 
qui  ont  droit  de  recevoir  , fans  aucune  di' 
minution  fans  aucune  différence  des  au- 
tres biens  qui  font  entre  les  mains  de 
laïcs , tout  prétexte  d’exemption  ayant  cei 
fé , &c. . . . Le  tout  avec  les  antecedens  , 6 
la  requête  de  l’Eglife  primatiale  de  Tolede 
confidéré  par  notre  Confeil  afiemble  extra 
ordinairement  ledit  jour  4 du  courant 
aidé  de  notre  fu-fdtt  Procureur  Généra 
Don  Pierre  Rodrigue  Campomanes , i 
nous  a expofé  fon  avis  nous  confultant 
& nous  étant  conformé  à fon  avis  & m 
réfolution  royale  ayant  été  manifeitee  dar 
le  Confeil  tenu  extraordinairement  le  1 
de  ce  mois  , il  a été  arrêté  qu’on  s’y  confo 
meroit , & qu’à  cette  fin  feraient  del  vre< 
les  Préfentes  par  lefquels  nous  ordonnos 


ixdits  fubdélegués  qu’ils  faifent  fçavoir 
jx  adminiftrateurs  des  biens  faifis  fur  les 
Réguliers  de  la  Compagnie  qui  s’appel- 
ât de  Jefus , que  généralement  tous  les 
rodüits  des  biens  faifis  dépendans  des 
liaifons  defdits  Réguliers  dans  ces  Do- 
laines  demeurent  fu  jets  à payer  doré- 
¡avant  en  entier  & fans  aucune  diminut- 
ion les  dixmes  & prémices  à ceux  que 
je  droit  regarde  leur  perception , & ce 
onobftant  quelqif exemption  que  ce  foit , 
s:cord,  ou  privilège  en  vertu  defquels 
!s  auroient  été  exempts  jufqif  à préfent  , 8c 
ai  doivent  ceder  à tous  égards  j Sc  en 
¡mformité  nous  vous  ordonnons  expref- 
:ment  à vous  les  Delegués  du  Confeil 
pur  la  faille  des  biens  des  maifons  & des  ef- 
!:ts  qui  ont  appartenu  aux  fufdits  Régu- 
ers  de  la  Compagnie , que  vous  les  falîiez 
nfi  exécuter  &c  remplir  exactement , vous 
îtendant  non -feulement  avec  ceux  qui  les 
lm  ini  firent , mais  auffi  avec  ceux  à qui 
|i  les  a donné  ou  les  donneroit  à ferme , 
|icune  perfonne  ne  devant  refter  exemp« 
: nous  déclarons  que  cette  Ordonnance 
jt  fans  préjudice  du  contenu  en  Tordre 
¡rculaire  du  12  Juin  dernier  au  fu  jet  de 
maifon  Desmera  dont  le  contenu  doit 
'oir  fon  effet  jufqu’à  la  fin  du  bai!  ac- 
el  fait  en  faveur  de  la  compagnie  des 
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Gremtos.VoviS  ferez  que  tout  cela  s’exécu- 
te fans  la  moindre  altération  n i délai , 
cartelle  eft  notre  volonté,  8c  qu’aux  co- 
pies imprimées  des  Préfentes  lignées  de  D. 
Jofepfi  Payo  Sanz  notre  Secrétaire  de  la 
Chambre  Honoraire  du  Confeil  employé 
à. celui  qui  s’eft  tenu  extraordinairement, 
foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.  Don- 
né à Madrid  le  jp  Juillet  1767. 

Le  Comte  d’Aranda. 

D.  Miguel  Maria  de  Nava;1 

D-  Andrés  Maraver. 

D-  Louis  de  Valle  Sazalar, 

D.  Bernardo  Cavallero. 

Moi  D.  Joseph  Pavo  Sanz, 


V 


me 


V.  SUITE  DU  RECUEIL 

des  pièces 

CONCERNANT  LES  JESUITES  D’ESPAGNE. 


[APPORT  DU  CONSEIL  EXTRAORDINAIRE. 
1 RDRES  DU  CONSEIL  ET  DES  GOUVERN. 
j EGLEMENS  POUR  LES  ETUDES . 


A MADRID» 

Et  fe  trouve  a Paris, 

?hez  AKTGiNE^BoüDET^Jmprimeur  du  Roi; 

I76~ 


* l™Jeul!le.du  Seeueit  à placer  après  la  Déclaration 
xmes  * qiU  aflujemt  les  blens  des  Jéfuites  aux 


CONSUL  TA 

DEL  CONSEJO  EXTRAORDINARIO 


Rey  en  vif  a del  Breve  del  P apa 
con  fecha  de  3 Q Avril  1 767, 


jEnor, 

Cok  Papel  de  Don  Manuel 
de  Roda  al  Conde  de  Aranda 
Prendente  del  Confejo  del  dia  de 
ayer  2 9 de  efte  mes , fe  digna  V . M. 
remitir  al  Extraordinario  el  Breve  de 
fu  Santidad  de  16  del  Corriente , en 
que  fe  interefa  à favor  de  los  Regula- 
res de  la  Compañia  del  Nombre  de 
Jçfus , i fin  de  que  fe  revoque  e 


DU  CONSEIL  EXTRAORDINAIRE 

° * : 

CASTILLE. 

j . 

Pour  k Roi  r fur  la  Lettre  du  Pape 
à Sa  Ma  je  fié* 

1 ; i ' < - hl  ' Í,  a : : ; ■■;£/'  - ,¿¡ 

I '■  ' ■ ’ IO' 

VOtre  Majesté  ayant  daigné, 
par  l’envoi  d’hyer  de  Don  Ma-, 
Inuel  de  Roda  , au  Comte  d’Aranda , 
Préfident  du  Confeil , envoyer  à l’Ex-, 
jtraordinaire  le  Bref  de  Sa  Sainteté- 
du  ií  da  courant,  par  lequel  elle 
s’intéreflè  en  faveur  des  Religieux  de 
lia  Compagnie  de  Jefus , pour  la  ré-, 
vocation  du  Décret  royal  de  leur  ban-  • 
iïÜièment , ou  du  moins , pour  une 
ij  i j 


Real  Decreto  de  fu  Extrañamiento, 
o que  a lo  menos  fe  fufpenda  la  éxe- 
cucion  i reduciendo  à terminos  con- 
tenciofos  efta  materia  ; cuyo  Breve 
manda  V.  M.  fe  vea  por  los  Mimf- 
tros , que  componen  el  Confejo  ex- 
traordinario, para  acordar  larefpuefta, 
que  debe  darfe  a fu  Santidad. 

Haviendo  fido  convocados  en  efte 
dia , con  aGftencia  de  los  Fifcales  de 
Y.  M.  en  la  pofada  del  Conde  de 
Aranda  i fe  leyó  con  la  Real  Orden 
el  citado  Breve , que  eftaba  a mayor 
abundamiento  traducido  , para  la 
completa  inteligencia  de  todos. 

Los  Fifcales  expufieron  de  palabra 
quanto  eftimaron  en  áe  aflunto , y 
con  unanimidad  de  di&amen  ha  pro- 
cedido el  Confejo  , finque  por  la 
brevedad  fe  tuviefe  por  necefano 
que  los  Fifcales  extendiefen  por  efcrito 
fu  refpuefta  , por  fer  identica  con  el 
di&amen  del  Confejo.  ^ 

En  primer  lugar  fe  ha  advertido* 
que  las  expreíiones  de  efte  Breve  ca- 
recen de  aquella  cortefania  de  eípi- 
xitu  y moderación  * que  fe  deben  a un 
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/ufpeniîon  qui  laiflat  la  matière  en 
termes  de  difcuflion , S.  M.  ordonne 
que  les  membres  de  votre  Confeil 
extraordinaire  voye  ce  Bref  pour  con- 
certer la  réponfe  à faire  à Sa  Sain- 
teté. 


Ayant  donc  à cet  effet  été  a {Tem- 
blé aujourd’hui  avec  les  Procureurs 
Généraux  de  votre  Majefté  en  l’Hô- 
tel de  M.  le  Comte  d’Aranda , la  lec- 
ture a été  faite  de  Tordre  de  V . M. 
& du  fufdit  Bref,  traduit  d’abon- 
dant , pour  que  tous  en  euiTent  une 
parfaite  intelligence. 

Les  Procureurs  Généraux  ont  ex- 
po fé  de  bouche  ce  qu’ils  penfoient  fur 
ce  fuiet,  & le  Confeil  s’étant  trouvé 
unanime  de  fentimens  a pour  plus 
grande  expédition  procédé  fur  le 
champ , ne  trouvant  point  néceffàjre 
que  les  Procureurs  Généraux  écendif- 
fent  leur  avis  par  écrit , vu  fa  confor- 
mité avec  celui  de  tout  le  Confeil. 

En  premier  lieu , il  a été  aifé  de 
.remarquer  que  les  expreffions  de  ce 
Bref  manquent  de  cette  urbanité.  Si 
1 1 ii  j 


Rey , come  el  de  Éfpana  y de  las  In- 
dias v y à un  Principe  de  las  altas  ca- 
lidades, que  admira  el  Univerfo  en 
V.  M.  y hacen  el  ornamento  de  nuef- 
tra  Patria,  y de  nueftro  figlo. 

Merecería  elle  Breve  que  fe  le 
huvieíTe  denegado  la  admiiion , reco- 
nociendofe  antes  fu  copia  j porque 
fiendo  temporal  la  caufa  de  que  fe 
trata , nò  hay  poteftad  en  la  tierra , 
que  pueda  pedir  j cuenta  à V.  M.  de 
fus  decifiones  j quando  V . M.  por  un 
ado  de  refpeto  dio  con  fecha  de  3 ì 
de  Marzo  noticia  à fu  Santidad  de  la 
providencia , que  havia  tomado  co- 
mo Rey , en  terminos  concifos , exac- 
tos , y atentos» 

Bien  fe  hace  cargo  el  Confejo , qué 
por  fer  la  primera  que  fe  recibe  deí 
Papa  en  efte  afunto , ha  fido  corda* 
ra  admitir  la  Carta , o fea  Breve  , 
para  apartar  en  efta  providencia  3 
quanto  fea  pofible , todo  pretexto  de 
refentimiento  à la  Corte  Romana. 

Contienen  las  claufulas  de  la  Car- 
ta de  fu  Santidad  muchas  perfonali- 
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de  cette  modération  qu’on  doit  erri-* 
ployer  principalement  en  parlant  à un 
Roi , à un  Roi  d’Efpagne  & des  In- 
des, de  à un  Prince  doué  des  hautes 
qualités  qui  brillent  dans  V.  M. 

Ce  Bref  auroit  mérité  qu’on  lui  re-8 
fufât  Padmiffion  avant  qu’on  ne  Peut 
reconnu  5 parce  que  la  matière  qui 
en  étoit  l’objet  appartenant  à l’au- 
torité temporelle  , il  n’y  a point  de 
puiilance  fur  la  terre  qui  puiife  de- 
mander compte  à V.  M*  de  fes  ju- 
gemens  3 lorfqu’en  pur  témoignage 
de  fon  refpeét  elle  avifa  le  3 1 Marâ 
S.  Se  de  la  réfolutioii  qu’elle  avoir 
prife  comme  Roi , & qu’elle  ne  le 
fit  qu’en  termes  concis  , exaéts  , cir- 
confpeéks. 

Le  Confeil  conçoit  bien  que  ce 
Bref  ou  cette  Lettre  étant  la  pre- 
miere du  Pape  fur  cette  matière , ce 
n’a  été  que  votre  haute  fagelTe  qui 
vous  l’a  fait  admettre  , fans  doute  , 
pour  écarter  de  la  Cour  de  Rome  dans 
cette  affaire,  autant  qu’il  étoit  en  vous* 
tout  prétexte  à reíTentimerit. 

S’il  y a dans  la  lettre  de  S.  S.  plu- 
iieurs  expreffions  propres  à capter  la 
1 1 iv 
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cades  ^ para  captar  la  benevolencia 
de  V.  M.  diífimuladamente  fe  met 
clan  otras  exprefiones  , con  que  el 
Miniftro  de  Roma  en  boca  de  fu  San- 
tidad quiere  cenfurar  una  providen- 
cia, cuyos  antecedentes  ignora  , è 
ingerirfe  en  una  caufa  impropria  de 
fu  conocimiento,  y de  que  V.  M. 
prudentemente  ha  dado  à fu  San- 
tidad aquella  noticia  de  urbanidad  , 
y atención , que  correfpondía. 


El  contextar  íbbre  los  méritos  de  lá 
Caufa , feria  caer  en  el  inconvenien- 
te graviffimo  de  comprometer  la  fo- 
beranía  de  V.  M.  que  folo  à Dios 
es  refponfable  de  fus  acciones» 

No  extraña  el  Con  fe  jo  , que  el  Pa- 
pa , noticiofo  de  la  determinación 
tomada  en  Efpafia  contra  los  Regulares 
de  la  Compania , pafafe  fu  interceíion 
à fu  favor  ; ya  por  que  fe  fabe  la  gran 
mano  y poder  de  eftos  Regulares  en 
la  Curia  Romana  , y la  declarada 
protección  del  Cardenal  Torregiani 
Secretario  de  Eftado  de  fu  Santidad , in- 
timo confidente , y payfano  del  Gene- 
ral de  la  Compañia  Lorenzo  Ricci  fu 
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tîenveîlknce  de  V.  M.  la  feinte  fe 
découvre  bientôt  , il  s y en  trouve 
d’autres  par  lefquelles  !e  Minière  de 
Rome  dans  la  bouche  de  Sa  Sain- 
teté entreprend  de  cenfurer  une  ré- 
solution dont  il  ignore  les  motifs 
3c  les  antecedens  , 3c  s’ingère  dans 
une  affaire  qui  n’eft  point  de  fon 
jreiTort,  & dont  V.  M.  n’a  par  fa 
grande  prudence  donné  à S.  S.  que  l’a- 
! vis  convenable  de  policeife  Sc  d’é- 
gards. 

Entrer  en  difculîion  de  la  caufe  3 
ceferoit  comber  dans  l’inconvénient 
jtrès  - grave  de  compromettre  votre 
Souveraineté  refponfable  à Dieu  feui 
de  fes  aétions. 

Le  Confeil  «5eil  point  furpris  que 
le  Pape  informé  de  la  détermination 
de  1 Efpagne  contre  les  Réguliers  de 
la  Compagnie  intercede  en  leur  fayeur. 
¡L’on  fçait  combien  ces  Religieux  en 
limpofentà  la  Cour  de  Rome  , on  con- 
çoit lafcendant  qu’ils  y ont  , & la 
poffeifion  dans  laquelle  ils  font  du 
foutien  du  Cardinal  Secrétaire  d’E- 
tat de  Sa  Sainteté,  confident  in- 
time ôc  compatriote  du  Général  de 
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Coftfeíbc  y Diredor;  perS  es  muy1 
reparable  el  tono , que  fe  toma  en 
ella  Carta,  nada  propio  de  la  manh 
fedumbre  Apoftolica. 

Pretendefé  con  exclamaciones  pori^ 
derar  el  merito  de  la  Compania,  y 
haver  debido  fu  fundación  en  efpe- 
cial  a San  Ignacio  , y San  F ranci  feo 
Xavier,  no  obftante  que  efte  ultimo 
no  profesó  en  ella. 

Però  al  mifmo  tiempo  fe  omite  el 
gran  numero  de  Efpañoles  virtuO- 
fos  , y doótos , como  el  Obifpo  D. 
Francifco  Melchor  Cano;  el  Arzo 
bifpo  de  Toledo  D.  Juan  Salcedo; 
el  Obifpo  de  Aìbanacin  Lanuza;  el 
celebre  Benito  Arias  Montano , } 
otros  iníignes  fugetos  de  aquello; 
tiempos,  que  fe  opufieron  confiante- 
mente  al  eilablecimiento.de  efte  Cuer- 
po, con  prefagios  nada  favorables  i 
el , y entre  ellos  fe  debe  contar  à S 
Francifco  de  Borja  fu  tercer  General  , 
que  empezó  à difeernir  el  efpiritu  de 
la  Compañía  ; y en  ella  el  orgullo  , quí 
le  daban  fus  immodicos  privilegios 


. 
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la  Compagnie , Laurent  Rizzi  foli 
Direéteur  , fon  ConfeiTeur  ; mais  ce 
¡qui  eft  très-remarquable  , c’eft  le  ton 
qu’on  prend  dans  cette  lettre  ¿qui  n’eil 
¡nullement  celui  de  la  douceur  & de 
l’efprit  apoitolique. 

On  prétend  par  des  exclamations  * 
Faire  fentir  le  mérite  de  la  Compagnie , 
¡Se  de  fa  fondation  , en  l’attribuant 
¡principalement  à faint  Ignace  & à faine 
François  Xavier , quoique  ce  dernier 
n’en  ait  jamais  été  profès. 
i Mais  en  même  tems  on  fe  garde 
bien  de  faire  mention  de  fçavans  8c 
vertueux  Efpagnols  comme  l’Evêque 
Melchior  Cano  , l’Archevêque  de 
Tolede  Jean  Salcedo  * l’Evêque  d’AL 
barracin  Lanuza  3 le  célebre  Benoît 
Arias  Montano  & autres  iniignes  per- 
fonnages  3 qui  s’oppoferent  conilam- 
nent  à l'établiflement  de  ce  corps  9 
¡parce  qu’ils  n'en  préfageoient  rien  que 
!de  iîniftre  j Lun  de  ces  infpirés  fut 
faint  François  de  Borgia  même,troiflé~ 
¡me  Général  de  la  Compagnie  ; il  com- 
mença à en  démêler  l’efprit  5 il  connut  , 
l’orgueil  que  mettoit  en  elle  fes  énor* 
¡mes  privilèges , il  en  prévit  les  fuites 


confequendas  muy  perniciofas  part 
lo  íucceffivo  : y en  verdad , que  eftc 
es  un  teftimonio  irrepreheniîble  y do- 
meftico. 

Su  fucceíTor  el  General  Claudio  Ac- 
quaviva redujo  à un  tal  defpotifmc 
el  Gobierno  ; y con  pretexto  de  me- 
thodo de  éftudios  abrió  la  puerta  â h 
relaxacion  de  las  Doétrinas  Morales , 
a lo  que  fe  llama  Prob  ibiiifmo  ; rela- 
xacion , que  tomo  tanta  fuerza , qu* 
yà  à mediado  del  íiglo  anterior  no  h 
pudo  remediar  el  Padre  Thirfo  Gon- 
zalez. 

El  Padre  Luis  Molina  alterò  U 
Doókrina  Theologica  , apartando^ 
de  fan  Auguftin  ,!y  de  fantoThómas 
de  que  fe  han  feguido  efcandalo: 
notables. 

El  Padre  Juan  Arduino  llevó  el  fec 
ticifmo  hafta  dudar  las  Efcrituras  fa 
gradas  j cuyo  ííftema  propagò  fu  Dif- 
cipulo  el  P.  Ifac  Berruyer , eftable 
ciendo  la  Doólrina  And  - Trinitari 
del  Arrianifmo. 

En  la  China  y en  el  Malabar  han 
hecho  compatible  à Dios  y a Beliah 


te  les  funeftes  effets.  Ce  témoignage 
lomeftique  eft  tel,  fans  doute,  qu’ii 
l’eft  pas  polîïble  de  le  recufer. 

Le  quatrième  Général  Claude 
Iquaviva  réduilît  fon  gouvernement 
. un  tel  defpotifme  j fous  prétexte  de 
Jans  d'études  & de  méthodes,  il  ou- 
j'rit  tellement  la  porte  à la  Dodrine 
le  la  morale  relâchée , à ce  qu’on  ap- 
pelle Probabilifme  ; & le  relâchement 
h prit  tant  de  force  , que  déjà  au  mi-- 
^eu  du  dernier  fiécle , le  Pere  Thirfo 
Sonzalez  ne  put  y oppofer  de  bar- 
iere. 

Le  Pere  Louis  Molina  altéra  la 
)odrine  Théologique  , s’écarta  de 
^int  Auguftin  & de  faint  Thomas  ; 
e qui  fût  la  fource  des  plus  grands 
cándales. 

! Le  Pere  Jean  Hardouin  pouffa  fou 
yrrhonifme  jufqu’à  douter  des  faintes 
[critures  : lfaac  Berruyer , fon  difci- 
le  , étendit  fon  fyftême  en  établiflant 
i Dodrine  Anti-Trinitaire  de  l'Aria» 
¡ifme. 

Dans  la  Chine  & dans  le  Maia- 
lar, ils  ont  affociésDieu  & Belial,  y 


fofteniendo  los  ricos  Gentílicos,  f 
reufando  la  obediencia  à las  decifio- 
nes  Pontificias. 

En  el  Japon  y en  las  Indias  han 
perfeguido  à ios  mifmos  Obifpos , y 
à las  otras  Ordenes  Religiofas  con 
un  efcandalo  , que  nò  fe  podrá  borrar 
déla  memoria  de  los  hombres;  yen 
Europa  han  fido  el  centro  y punto  de 
reunión  de  los  tumultos,  rebeliones, 
y Regicidios. 

Eftos  hechos  notorios  al  Orbe  nò 
fe  ven  atendidos  en  el  Breve  Pontifia 
eio , ni  las  calificaciones  de  los  Tribu- 
nales mas  folemnes  de  todos  los  Re- 
ynos  , que  los  han  declarado  compii* 
ces  en  ellos. 

El  mi  fino  P.  Juan  de  Mariana  ef- 
cribió  un  tratado,  en  que  manifefto 
la  corrupción  de  la  Compania  defde 
que  fe  adopto  el  fyftema  del  General 
Acquaviva  , y fe  opusó  à el  con  los  Pa- 
dres Sanchez  , Acofta , y otros  celebres 
Efpanoles , però  fin  otro  fruto  que  ha* 
cerfe  viciima  de  la  Verdad. 

De  lo  dicho  fe  infiere , por  mas  que 
fe  prodiguen  en  la  carta  efcrita  à nom-; 
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lëftt  foiitenu  les  rits  des  Gentils  re* 
fufé  obéiiTance  aux  décidons  des  Sou- 
verains Pontifes. 

Dans  le  Japon  & dans  les  Indes* 
¡ils  ont  pourfuivi  les  Evêques  memes 
de  les  autres  Ordres  Religieux , avec 
|un  fcandale  qui  ne  s’effacera  jamais 
de  la  mémoire  des  hommes;  en  Eu^- 
^rope  ils  ont  été  le  centre  de  le  point 
de  réunion  des  tumultes , des  rébel- 
lions , des  Régicides. 

Le  Bref  du  Pape  ne  fait  aucune 
mention  de  ces  forfaits  , quoique 
connus  de  toute  la  terre  , ni  des  qua^ 
lifications  dont  les  ont  flétris  les  Tribut 
paux  les  pins  élevés  de  tous  les  Etats  ? 
çn  les  déclarant  coupables  de  ces  accu* 
jfations. 

Le  fyftême  du  Général  Aquaviva 
¡fut  adopté  par  la  Compagnie , auflî- 
tot,  leur  Pere  même  Jean  de  Ma* 
riana  fit  un  traité  qui  en  démontrait  la 
corruption  ? il  s’y  oppofa  avec  les  Pe- 
res Sanchez , Acofta  autres  célebres 
Efpagnols , mais  fans  autre  fuccès  que 
de  devenir  les  viéfcimes  de  la  vérité. 
De  l’expo  fé  ci-deiTus  , il  fuit  qusii 
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brè  de  Su  Santidad  las  alabanzas  del 
Inftituto , que  nada  hay  mas  dittante 
de  los  verdaderos  hechos  5 que  es  im- 
poffibíe  diffimular , por  fer  tan  publi- 
cos ; ni  créer  que  todo  el  orbe  fe  en- 
gaña, y todas  las  Edades  , y que  fole 
los  Jefuitas  tienen  razón  hablando  er 
caufa  propria. 

Prelados , Cabildos , Ordenes  regu- 
lares , Univeríidades , y otros  cuerpo; 
fe  han  mantenido  en  ellos  Rey  nos  et 
perpetuas  altercaciones  , nacidas  de  L 
conduéla  y Doélrina  de  los  Jefuitas 
nò  haviendo  orden  alguna  , que  í< 
haya  diftmguido  tanto  íoflenet  eíla 
opiniones  , haciendo  caufa  común  en 
tre  fi , para  predominar  los  demás  cuet 
pos,  ò dividirlos  en  facción.  Affi  fe  dii 
á conocer  la  Compania  defde  que  í 
fundo , y affi  fe  hablaba , quando  V.  M 
fe  firvio  por  Su  Real  decreto  de  27  d 
Febrero  de  elle  año  mandar  extrañará 
de  fus  Dominios. 

Por  mas  exageraciones  que  haya  ¡ 
favor  de  fu  Inftituto , los  arboles  fe  de 

le 
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les  louanges  de  l’Inititut,  quelque 
prodiguées  quelles  foient  dans  le 
Bref  écrit  au  nom  de  Sa  Sainteté  5 il  eft 
impoffible  de  dilïimuler  les  faits , ils 
font  trop  répétés , trop  publics  j 8c 
comment  croire  que  toute  la  terre, 
tous  les  âges  fe  trompent  8e  que  les 
feuls  Jéfuites  ont  raifon  dans  leur  pro- 
pre caufe. 

Leur  conduite  comme  leur  doc- 
trine a été  une  fource  intariiTable  d’al- 
tercations , de  diviiîons  dans  ces 
royaumes  , entre  les  Prélats  9 les  cha- 
pitres , les  Ordres  Religieux , lesUni- 
veriités  8e  autres  corps.  Aucun  ordre 
ne  s’eft  autant  diftingué  & opiniâtré 
à foutenir  fes  opinions,  8e  à faire 
caufe  commune  entre  fes  membres  9 
pour  dominer  fur  les  autres  corps  * 
y femer  la  divilion,  y former  des 
faftions  : tel  s*eft  fait  connoître  1 ef* 
prit  de  la  fociécé  dès  fon  berceau  * 
8e  telle  on  la  repréfentoit  dans  les 
converfations  inftruites , lorfquil  plut 
à V.  M.  de  les  bannir  de  fes  Etats 
par  fon  Décret  du  17  Février  dernier. 

On  a beau  fans  doute  exagérer  8e 
forcer  les  expreiiîons  en  faveur  de  Un** 
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ben  conocer  de  fu  fruto  , y el  que  pro^ 
duce  una  facción  tan  abierta  mas  ès 
efpiritu  anti-Evangelico  5 que  regia 
ajuítada  de  vivir. 

No  obftante  que  el  Confejo  extraor- 
dinario podia , examinando  las  maxi- 
mas del  Inftituto  probar  la  contrarie- 
dad de  muchas  al  derecho  natural  , 
como  es  la  privación  de  defenfa  à los 
fub ditos  , y la  efclavitud  de  fu  entendi- 
miento : at  derecho  Divino , quai  es 
eftar  privada  entre  eftos  Regulares  la 
corrección  fraterna,  y la  revelación  del 
íecreto  de  la  Penitencia  à los  fuperio- 
tçs  : al  derecho  Canonico  , como  es  la 
«lección  de  los  fuperiores  por  capricho 
del  General,iîn  hacerfe  canonicamente3 
corno  el  Concilio  lo  manda  \ las  exern- 
pciones  exorbitantes  de  la  Jurisdiétion 
JEpifcopal  con  perturbación  de  losmif- 
mos  Párrocos  : al  derecho  Real , en  ef 
tar  impedidos  los  fubditos  de  los  re* 
curfos  de  protección  contra  fus  ílipe- 
riores , y en  la  erección  de  Congrega- 
ciones ocultas,  y perjudiciales,  con 
otras  muchas  cofas  à efte  modo  : 


ftitut , les  arbres  fe  doivent  connoîtrô 
par  leurs  fruits,  & ce  qui  n’eft  que  pro- 
jet ouvert  de  former  fadions , divi- 
sons , nevient-ilpasbienplutôt  del’ef- 
prit  anti-Evangélique  , que  d’un  plan 
louable  8c  de  régies  pour  bien  vivre  ? 

Quoique  le  Confeil  extraordinaire 
pût,  en  examinant  les  maximes  de 
l’Inftitut,  prouver  l’oppofition  de  plu- 
j (leurs  au  droit  naturel , comme  eft  le 
droit  de  défenfe  ôté  à fes  fujets,  8c  l’ef- 
clavage  de  fon  entendement  : au  'droit 
divin  , comme  la  corredion  privée 
pratiquée  entre  ces  Religieux,  & la 
I révélation  aux  Supérieurs  du  fecret  de 
la  confeiïion  : au  droit  canon  , com- 
me font  l’éledion  des  Supérieurs  par 
la  feule  volonté  du  Général  Jk  fans  les 
régies  canoniques  ordonnées  par  le 
Concile , les  exemptions  exorbitantes 
de  la  Jurifdidion  épifcopale  & la 
concurrence  pour  les  fondions  curia- 
les : au  droit  Royale  l’interdidion 
I du  recours  à la  protedion  du  Prince 
contre  les  Supérieurs , l’éredion  de 
! congrégations  fecretes  & nuüibles  , 
& tant  d’autres  chofes  : cependant  le 
Confeil  s’eft  abfcenu  d’entrer  dans 

izij, 
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embargo  fe  abftuvò  de  entrar  en  erta 
materia  para  evitar  , que  la  Corte 
Romana  tomaie  de  ay  pretexto  de 
quexa. 

Profigue  el  Breve  Pontificio  ponde* 
rando  la  falta  de  eftos  operarios , 7 
fus  meritos , efpecialmente  en  las  mi- 
llones de  infieles.  Por  fortuna  uno 
ni  otro  puede  merecer  cuidado  a Su 
Santidad. 

Nò  faltan  operarios , pues  como 
V.  M.  manifefto  en  la  Real  Pragma- 
tica Sanción  de  dos  de  efte  mes,  los 
hay  abundantes  en  el  Clero  Secular , y 
Regular  de  eftos  Rey  nos  , reinando  la 
mayor  harmonia , y uniformidad  , y 
unefmero  a porfia  en  attender  al  bien 
efpirituai  de  las  Almas  , como  fe  efta 
experimentando  en  el  mes  que  ha  cor- 
rido defde  la  intimación  de  la  provi- 
dencia * fin  que  fu  falta  fe  eche  menos 
para  los  Minifterios  Efpirituales  : hal- 
landofe  por  otro  lado  el  Gobierno  ci- 
vil libre  ya  de  acuellas  zozobras  , ru- 
mores , e inquietudes , que  ocafionaba 
el  ípiritu  de  facción  de  ellos  regula- 
rles* 
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cette  matière,  afin  d’éviter  que  la 
Cour  de  Rome  ne  n prit  prétexte  pour 
répliquer. 

Ce  Bref  Pontifical  pourfuit  , en  ap- 
puyant fur  le  vuide  que  laiíferont  fur- 
tout  dans  les  miflions  , ces  ouvriers 
I & leurs  mérites , mais  heureufement 
I il  n’y  a point  pour  Si  S*  de  véri- 
table fujet  d’inquiétude.  Il  ne  manque 
I point  d’ouvriers 5 car,  comme  V.M.  l a 
déclaré  dans  fa  Pragmatique  Sandion 
! du  2 de  ce  mois  , il  y en  a abondam- 
ment dans  les  Clergés  féculier  & ré- 
i gulier  de  vos  Royaumes  j il  y régne  la 
plus  grande  harmonie , ôc  un  zeîe  uni- 
forme qui  le  fait  tendre  à l’envi  au 
bien  fpiritueldes  ames.  On  Pa  éprouvé 
dès  le  mois  qui  vient  de  s’écouler  » 
où  on  a connu  votre  réfolution  ; le  mi- 
niftere  fpirituel  n’y  a point  fouffert  de 
¡labfence  des  ouvriers  qu on  voudroic 
ique  nous  regretalïions  : d’ailleurs  le 
Gouvernement  Civil  étant  à préfent 
¡libre  de  ces  craintes , de  ces  faux  rap- 
ports , de  ces  inquiétudes  que  l’eiprit 
!de  fadion  que  ces  Réguliers  ne  ce £- 
foient  de  répandre  , ne  pourra  qu  em 
mieux  choifir  les  fujets* 
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Menos  fe  puede  decir , que  harátl 
falta  en  las  Mifiones,  para  convertir 
Infieles , quando  en  Chile  confia  que 
toleran  la  fuperfticion  del  Machitum , 
en  Filippinas  rebella»  à los  Indios  à fa- 
vor de  los  Inglefes,  y en  todas  las  In- 
dias , como  el  Paraguay  , Moxos*  , 
Mainas , Orinoco , Californias  , Gi- 
nalva  , Sonora , Primeria , Nayari , Ta< 
ralunnari , y otras  Naciones  de' In- 
dias , fe  han  apoderado  de  la  Sobera 
nia  j tratan  como  enemigos  à los  Ef 
pañoles , privándoles  de  todo  commet 
cio , ÿ enfeñandoles  efpecies  horrible 
contra  el  fervicio  de  V.  M.Todo  eft< 
lo  ignora  el  Pontifice , porque  corvi 
artificio  han  hallado  medios  de  desfi 
gurar  la  verdad  ,que  ni  aun  podría] 
haver  percibido  los  Minifttos  del  Ceti 
fejo  extraordinario  à nò  hallar  la  evi 
dencia  en  los  mifrnos  documentos  d 
íosjefuitas^ 


On  doit  encore  moins  dire  qu* *ifô 
feront  faute  dans  les  Miiïions  pour 
convertir  les  infidèles,  n’y  font  ils  pas 
plus  nuifibles  que  néceflaires  , puif- 
; qu’il  eft  confiant  que  dans  le  Chili y 
! ils  tolerent  la  fuperftition  du  Machi- 
tum , que  dans  les  Phili pines  ils  por- 
itent  les  Indiens  à la  révolte  en  faveur 
des  Anglois , que  dans  tout  le  refte  de 
¡l’Amérique,  auParaguai , aux  Moxos^, 
à POrinoque,  àMainas,auxCalifornie$ 
ja  Sonora , Cinaîva,  Primeria , Nayari , 
Taralunnari  & en  d’autres  Nations  In- 
diennes ils  ont  ufurpé  la  fouveraine^ 
Ite  j ils  y traitent  les  Efpagnols  comme 
ennemis,  les  privent  de  tout  commer- 
ce , & leur  infpirent  les  fentimens  les 
plus  horribles  contre  V.  M.  8c  fon  fer- 
vice.  Toutes  ces  chofes  fout  ignorées: 
par  le  Pape,  leur  artifice  s’eft  toujours 
étudié,  8c  avec  fuccès , à employer 
les  moyens  de  cacher  ou  de  défigurer  la 
¡vérité/Les  Miniftres  eux-mêmes , de 
|Votre  Confeil  extraordinaire,  auroient 
eu  de  la  peine  à la  démêler  ici , fans  les 
^ocumens  des  Jéfuites  même  décou- 

verts  dans  leurs  maiidns.  * 

- - 

*Dans  le  coffre  des  vieilles  hardes  des 

Moites  de  Girone , on  a trouvé  un  fecret 


El  abandono  efpiritual  de  fus  Mif- 
fiones  lo  confiefan  ellos  mismos  en  fu 
intima  correfpondencia  9 la  profana- 
ción del  Sigilo  de  la  Confefion  , y la 
codicia  con  que  fe  alzan  con  ios  bienes 
Enfin  por  fus  mifmos  papeles  refute 
que  en  el  Uruguay  falieron  a cam 
paña  con  exercitos  formados  á opo- 
nerfe  à los  de  la  Corona , y ahora  in- 
tentaban  en  Efpaña  mudar  todo  e 


qui  cachoit , entr’autres  Diableries  dix  vo 
lûmes  imprimes , fix  en  Italien  8c  quatre  & 
françois.  Pans  le  premier  font  íes  defer 
fes  des  vices  8c  des  délits  énormes  imputi 
aux  Jéfuites  ; dans  le  fécond  le  P.  Malagrid 
eft  peint  , interrogé  par  les  Juges  Poi 
tugáis  en  trois  interrogatoires , mais  aifift 
du  S.  Efprit , 8c  les  Juges  chacun  d’u-n  di 
mon  à l’oreille  , on  s’y  efforce  den  fair 
un  martyr  8c  le  François  Xavier  de  ne 
jours  ; dans  le  troifiéme  8c  le  quatriém 
l’Evêque  Palafox  eft  repréfenté  comme  u: 
impofteur  9 qui  eft  condamne  s il  n a fa; 
pénitence  , parce  qu’il  a écria,  contre  eux 
dans  le  cinquième  8c  fixiéme  font  les  cére 
monies  Chinoifes  , préconifées  co  mm 
religieufes  8c  feintes.  Dans  les  autres  volu 
mes,  ils  veulent  démontrer  que  le  Royai 
me  du  Paraguai  leur  appartient  par  le  dro 
du  fang,  par  héritage  ; on  y voit  plus  encor 
de4romperie$  8c  de  méchancetés  qu’on  n 

C’ei 
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C’eft  deux-mêmes,  par  leur  cor- 
refpondance  fecrete,  que  nous  connoiA 
ions  ^abandon  fpirituel  qu’ils  font  de 
leuts  Pviiilions,  la  cupidité  avec  laquelle 
;iis  en  polir  fui  vent  les  biens  temporels , 
profanation  qu’ils  ne  craignent 
point  de  faire  du  fceau  de  la  confef- 
¡ on>  enfin,  c’efit  de  leurs  papiers  me*-' 
¡mes  qu’il  refaite  que  dans  l’Uraguai 
ils  ont  mis  des  troupes  en  campagne 


leur  en  a imputé.  Ils  confervoient  avec  ces 
ivres  trente  préceptes  du  Decaîogue , 6c 
la  prétendue Jufiification  dune  cinquan- 
taine de  féditions  qu’ils  reconnoi fient  avoir 
Feue  en  diverfes  parties  du  monde.  On  a 
rencontré  dans  l’endroit  le  plus  enfoncé  du 
pollege  6c  au-delà  des  gros  murs , des  pri- 
ions , 6c  beaucoup  de  chaînes  6c  d’infiru- 
nens  de  ces  lieux  d’horreur. 

¡ Dans  d’autres  endroits  de  la  même  maifon 
le  Girone  on  a trouvé  trois  Patentes  pour  le 
A ej  > lignées  du  P.  Générai , du  Provincia! 
c du  Directeur  du  fujet  qu’on  dépêcheroit 
quelqu’expedition  ( périlîeufe  fans  doute  ; ) 
lies  font  timbrées  des  noms  de  la  très- 
unte  Trinité  , de  S.  Ignace  de  Loyola  6c 
e S*  François  Xavier.  Un  écrit  par  lequel 
:n  veut  prouver  que  les  Janfénifies  ne  font 
joint  compris  dans  le  cinquième  précepte 
;u  Décalogue,  ôte,  Sic ; , 
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Gobierno  , à fu  modo  , enfenando , y 
poniendo  en  pradica  las  Dodrinas 
mas  orribles. 


Abundando  en  eftos  Reynos  tanto 
numero  de  Clérigos,  y Religiofos 
dodos , fieles  , y timoratos , le  conoce 
que  los  Jefuitas  tienen  fascinada  la 
Corte  de  Roma,  figurandofe  folos  y 
unicos  para  la  Converfion  de  Infie- 
les y falud  de  las  Almas , contra  lo 
mismo  que  fe  efta  tocando. 


Si  fuefen  utiles , e indifpenfables , 
que  Gobierno  havria  tan  infenfato, 
que  los  expeliefe  ? Però  fi  por  el  contra» 
rio,  ni  fon  necefarios  ni  convenientes , 
antes  notoriamente  nocivos  > quien  los 
puede  tolerar , fin  exponer  à ruina 
cierta  el  Eftado  ? Nò  fon  tan  reparables 
en  el  Breve  las  ilaciones , quanto  los 
antecedentes  voluntarios  de  que  le 
deducen.  Eftomifmo  prueba,  que  fu 
Santidad  fe  halla  preocupado  de  fu 

Minifico , en  quien  tiene  librado  íu 


pour  s’oppôfer  à celles  de  la  couronne, 
& qu’à  préfent  ils  dévoient  en  Efpagne, 
changer  tout  le  gouvernement,  en  dit 
pofer  à leur  guife,  enfeignant&  met- 
tant en  pratique  les  principes  les  plus 
déteftables. 

Y ayant  dans  vos  Royaumes  un  il 
grand  nombre  d’Eccléfiaftiques,  foit  fé- 
jculiers  foit  réguliers , fçavans,  fidèles, 
jpieux,  ce  ne  peut  être  que  par  l'effet  de 
jlart  qu  ont  les  Jéfuites  de  fafciner  la 
cour  de  Rome , qu’elle  fe  figure  qu’ils 
font  les  feuls  capables  de  travailler  à la 
converfion  des  infidèles  & au  falut  des 
ames,  contre  l idee  qu’on  doit  avoirdes 
fchofes  qu’on  touche  au  doigt  & à l’oeil. 

' S’ils  étoient  fi  utiles  qu’on  ne  pût 
ÿ en  paffer  , quel  eft  le  gouvernement 
Ü ennemi  de  lui-même , qui  prie  le 
>arti  de  les  chaffer  ; mais  fi  au  contrai- 
e , ils  ne  font  ni  néceiîàires , ni  con- 
'enables , plus  encore  , s’ils  font  notoi- 
ement  nuifibles , qui  pourra  les  gar- 
lèr  fans  expofer  l’Etat  ? Les  confé- 
rences dans  le  Bref,  ne  font  pas  fi 
jemarquables  que  les  antecedens  vo- 
lontaires d’où  elles  fe  déduifent  j & 
bla  même  marque  la  préoccupation  de 
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Govierno , agobiado  de  los  anos , y de 
fus  achaques. 


La  misma  experiencia  desengañará 
á Su  Santidad , y tranquilizará  fu  ani- 
mo loque  en  el  dia  nò  fe  lograria  con  ra- 
scones por  la  grande  influencia  del  Car- 
denal Miniftro  , y del  Sobrino  adidos 
à la  Compania.  Entrar  pues  en  difcu- 
fiones  , fobre  que  producen  encuen- 
tros , ningún  effetto  favorable  proda- 
cirià  à elle  negocio,  lnfenfiblemente 
el  Breve  prepara  dos  medios  de  de- 
fenfa  à los  Jefuitas  , fundando  el  uno 
en  que  el  deludo  de  pocos  no  debe 
dañar  à fu  orden  en  común  s y el  otro 
fe  fixa  en  la  indefenfion  , por  nò  haver 
fido  oidos.  En  el  primero  funda  la  re- 
vocación del  Decreto  de  extrañamien- 
tp  , y en  la  indefenfion  !a  fubfidiaria, 
¿q  due  fe  fufpenda  la  execucion  , y ad- 

tán  defenfas  , comparando  el  De- 
creto de  V,  M.  al  del  Rey  Affuero 
contra  los  lfraelitas.  Efta  es  en  retomen 
toda  la  fubftancia  del  Breve  Ponti- 

Quando  fe  difcurre  con  generalidad 
de  las  materias , y diffimuian  fus  par- 
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S.  S.  par  fon  Miñiftre , à qui , accablé 
d’années  & d’accidens,  il  iaifïe  toute 
fon  autorité. 

Mais  l’expérience  dérforñpera  S. 

& tranquilli  fera  fon  efprit,  ce  qui  ne 
peut  arriver  aujourd'hui , vu  la  grande 
influence  du  Cardinal  Miniftre  , 8C  du 
neveu  voués  à la  Compagnie.  Entrer 
; donc  dans  des  difcuffîons  & dans  l’ex- 
pofé  des  inconveniens  5 ne  pourroit 
jrien  produire  d’utile  dans  cette  affaire  j 
de  ne  feroit  qu’ouvrir  infenfiblement 
¡au Bref,  deux  moyens  de  chicane  enfa- 
jveur  des  défaites  , qu’on  fonde  l’un 
fur  ce  que  le  délit  de  quelques  mem- 
bres ne  doit  point  nuire  au  Corps  , & 
l’autre,  fur  ce  qu’on  ne  doit  point  con- 
¡damner  fans  entendre.  Sur  ce  pre- 
mier moyen  le  Bref  établit  la  révoca- 
tion du  décret  d’expulfion,  fur  le  fécond 
le  fubfidiaire  , qui  eft  la  fufpeniîon  de 
l’exécution  8c  Padmiffion  des  défenies  , 
comparant  au  furplus  le  Décret  de  V. 
'H.  à celui  du  Roi  Affueras  contre 
Iles  Ifraëlires.  Voilà,  Sire,  en  extrait 
toute  la  fubftance  du  Bref  Pontifical. 

Quand  on  ne  parle  qu’en  général 
I d’une  matière  ? 8c  qu’on  en  paffe  feus 
ijüj 
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ticulares  circumflandas , no  es  difícil 
traherlas  al  afpedo  que  fe  defea.  No 
affi  quando  fin  prevención  fe  bufca  la 
verdad. 

El  admitir  un  orden  regular,  man- 
tenerle en  el  Reyno , o expelerle  de  el 
es  un  ado  providencial , y mera- 
mente de  Gobierno  , porque  ningún 
orden  Regular  es  indifpenfablemente 
necefario  en  la  Ygleíia,  al  modo  que 
lo  es  el  Clero  fecular  de  Obifpos  y 
Parroco s , pues  íi  lo  fuera  , le  havria 
eítablecido  Jefu  Chriílo  cabeza  y Fun- 
dador déla  univerfal  Yglefia  janeen 
como  materia  variable  de  difciplina  , 
las  Ordenes  Regulares  fe  fuprimen  , 
como  las  de  Templarios  y Clauftrales 
en  Efpaña;  o fe  reforman  como  las  de 
los  Calzados}  o varian  en  fus  conftitu- 
ciones  , que  nada  tienen  de  común 
con  el  dogma  , ni  con  el  Moral , y fe 
reducen  à unos  eílablecimientos  pios 
con  objetos  de  efta  naturaleza,  utiles 
mientras  le  cumplen  bien,  y perju* 
diciales  quando  degeneran. 

Si  uno  o otro  Jefuita  eftuvi eífe  uni** 
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íilence  Ies  circonftances  particulières  ? 
il  n’eft  pas  difficile  de  les  tourner  à 
l’afped  qu’on  veut}  il  n’en  eft  pas  ainfi 
quand  fans  prévention  on  ne  cherche 
qu  a montrer  la  vérité. 

Admettre  dans  fes  Etats  un  Ordre 
régulier,  l’y  maintenir,  l’en  expulfer 5 
font  des  ades  temporels  8c  de  pure 
adminiftration } car  il  n’y  a point  d’Or- 
idre  régulier  qui  foit  à Y Eglife  d’une 
née eilité  indifpenfable  comme  l’eit 
le  Clergé  féculier , compofé  d’Evêques 
|&  de  Curés  } autrement  Jefus-Chrift , 
Chef  8c  fondateur  de  l’Eglife  Univer- 
jielle  en  auroit  établi  } mais  au  contrai- 
te, les  Ordres  réguliers , comme  ma- 
tière variable  de  difeipline , ie  ftip-. 
priment,  les  Templiers  8c  les  Clauf- 
traux  en  Efpagne  le  furent  ; ou  fe  re~* 
forment,  comme  l’ont  été  beaucoup  de 
réguliers  chaufles,  ou  varient  dans  leurs 
leonftitu  rions,  qui  n’ont  rien  de  com- 
imun  avec  le  dogme  ni  avec  la  morale, 8c 
fe  réduifent  à des  établiiTemens  dont 
tes  objets  font  pieux  , utiles  quand  ils 
font  remplis,  nuifîblesau  contraire 
Iquand  ils  dégénèrent. 

S’il  n y avoit  qu’un  ou  deux  Jéfui- 
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camente  culpado  en  la  encadenada  fe* 
rie  de  bullicios  , y confpiraciones  pafa- 
das,  no  feria  Jufto  5 ni  legal  el  extra* 
frumento  , no  huviera  havidouna  ge- 
nerai conformidad  de  votos  para  fu  ex- 
pulfion  , y ocupación  de  temporalida- 
des, y prohibición  de  fu  reftableci- 
mienro,  Baftaria  caftigar  los  culpados, 
como  fe  efta  haciendo  con  los  compli- 
ces , y fe  ha  hido  continuando  por  la 
atithoridad  ordinaria  del  cc/nfejo» 
Ai  Papa  no  manifefta  fu  Minifljerio  la 
depravación  de  erte  cuerpo  en  Efpana; 
que  (abemos  fi  algunos  de  aquél  Mi- 
nifterio  con  fieri  ten  en  las  novedades 
miímas  à villa  de  tan  abierta  protec- 
ción ? Con  que  no  es  cierto  el  fupueftc 
de  que  p->r  el  delito  de  pocos  fe  ex- 
pele al  Común. 


El  particular  en  la  Compañía  nc 
puede  nada  \ todo  es  del  Govierno , j 
efta  es  la  mafa  corrompida  , de  la  quaj 
dependen  todas  las  acciones  de  loi 
Individuos  s maquinas  indefectibles 


|te$  cíe  coupable  dans  la  chaîne  des 
troubles  & confpira tiens  qu offre  l’hi£ 
iroire  des  tems,  il  ne  feroit  nijtifte 
ni  légal  de  les  chaiTer  tous , 8c  le  vœu 
n’en  auroit  pas  été  général  comme  il 
la  été  , on  n’auroit  point  failî  leurs 
biens  , ni  défendu  qu’ils  fe  rétablis- 
sent j il  auroit  Suffi  de  punir  les  coupa- 
bles, comme  Ton  fait  aujourd’hui  les 
jcomplices  8c  continuera  de  faire  par 
l’autorité  ordinaire  du  Confeil.  Le 
(Miniftère  de  Rome  ne  manifefle  point 
jau  Pape  la  dépravation  de  ce  Corps 
ien  Efpagne  , mais  à la  vue  d’une  prote- 
dion  ii  déclarée,  quels  doutes  ne  naif- 
Ifent  pas  dans  nos  efprirs  fi  quelques- 
luns  de  fes  membres  ne  confentent  pas 
i^ux-mêmes  aux  Angularités  que  nous 
reprochons  aux  Jéfuites  ? Il  n’eft  donc 
rien  de  li  peu  fondé  que  la  fuppofi- 
ition , que  c’eft  pour  le  délit  de  quel- 
ques-uns quon  prononce  rexpuliîon 
de  tous. 

Chez  les  Jéfuites  le  particulier  ne 
peut  rien  , tout  vient  du  régime , c’eft 
lie  cette  mafie  pure  ou  corrompue  que 
jpartent  toutes  les  adions  des  mem- 
bres  3 machines,  fi  l’on  veut,  qui  n’ont 


ile  la  voluntad  de  los  Superiores» 

El  punto  de  audiencia  ya  íe  toe© 
el  Confejo  extraordinario  en  fu  con- 
fuirá de  29  de  Enero  , afirmando  que 
en  tales  caufas  ne  tiene  lugar  , porque 
fe  procede  nò  con  Jurisdicción  con- 
tenciofa  fi  nò  por  la  tuitiva  , y econo- 
mica 5 con  la  qual  fe  hacen  tales  extra* 
¿amientos  , y ocupación  de  tempora- 
lidades , fin  ofender  en  un  apice  la 
imm unidad  , aun  en  el  concepto 
mas  efcrupulofo  conforme  a.  nueftras 
Leyes*. 

En  efte  Breve  fe  declama  por  la  Au- 
diencia } en  Francia  fe  negò  a los  Par- 
lamentos por  la  Corte  Romana  la  Ju- 
risdicción y aun  a eío  alude  el 
breve  bufeando  Jueces  Obispos,  y Re- 
ligiofos , en  quienes  puede  influir  aquel 
Minifterio  à fu  arbitrio , hafta  exponer 
el  Reyno  a conbuftiom 


El  Arzobifpo  de  Manila , el  Obifp© 
de  Avila,  y el  P.  Pinillos,  Obifpos 


^ autre  moteur  que  le  vouloir  des  Su- 
périeurs. 

; L5article  d’admettre  [affaire  à FAu- 
Jience,  a déjà  été  couché  par  le  Con- 
feil  extraordinaire  y dans  fon  rapport 
¡lu  29  Février , qui  affirmait  que  de  rel- 
ies caufesn’en  étoient  pas  fuceptibles^ 
>arce  qu’il  ne  s’agiffoit  pas  de  difcu- 
er , mais  de  fe  défendre  8c  de  fe  con- 
érver  contre  des  atteintes  qui  encou- 
ent  le  banniiTement  8c  la  confifcation 
es  biens  fans  la  moindre  ofFenfe  de 
immunité  Eccléiîaftique  dans  l’efprit 
le  plus  fcrupuleux  conformément  à 
fos  Loix. 

Et  à quoi  bon  pour  ¡a  Cour  de 
tome  reclamer  l’Audience;  elle  ne  la 
¡jroiroit  pas  plus  compétente  que  les 
■arlemens  de  France  dont  elle  a refufé 
|e  reconnoître  la  Jurifdiétion  dans  la 
'îême  caufe  ; 8c  le  Bref  en  effet  y pré- 
are,  eu  cherchant  pour  Juges,  des 
.vêques,  des  Religieux  queceMinif- 
¡ère  infpire  8c  pouffe  comme  il  veut, 
c jufqua  expofet  les  Royaumes  à la 
pmbuftion. 

L’Archevêque  de  Manille , l*Eve- 
lue  d’ A vi  la  9 & le  Pere  Pmilîos,  fom 


(:?0  , 

fon  y Reîigiofos  todos  : han  conve 
nido  en  la  authoridad  Real  ? para  to 
mar  ella  providencia  , y aun  en  la  ne 
ceffidad  de  ella  j fin  ayer  vifto  ma 
que  las  obras  anónimas  imprefas  clan 
deftinamente  que  dirian  aéfcuados  d< 
tanto  cumulo  fyllematico  de  excefo 
en  la  Compañía  ? 

Que  feguridad  tendría  V-M.  ni  Prm 
cipe  alguno  Catholico  , fi  las  caufas  d 
infidencia  en  los  Ecciefiaílicos  ex¿mp 
tos  dependiefen  de  la  Corte  Roman 
en  contradicción  con  el  Govierno  Po 
litico,  e del  Juicio  de  Ooifpos  , y Ri 
ligiofos  5 haciéndoles  Jueces  en  caul 
propia?  Con  eftas  maximas  pereció  1 
Monarquía  de  los  Godos  en  Efpana , 
el  Imperio  de  Oriente. 

Antonio  Perez  en  fus  advertendi 
politicas  previene , hablando  de  1c 
Regulares  , que  jamas  han  dexado  ¿ 
tener  muy  gran  parte  en  las  conjura 
ciones , y rebelliones  , que  fiempre  ci 
bren  con  nombres  falfos  de  Reiigior 
y affi  avifa  el  gran  cuidado  de  que  J 
debe  tener  con  ellos. 

Y porque  V.  M*  fe  perfuada,  qt 
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¡Evêques  & Religieux,  ils  convien- 
nent néanmoins  que  l’autorité  Royale 
a pu  & plus  encore  a dû  prendre  les 
Smeiures  qu elle  a prifes; ils  none pour- 
¡tant  vu  autre  chofe  que  les  écrits  ano- 
nymes fk  clandeftins , compofés  de 
'llamas  fyftématique  des  excès  de  la 
Compagnie. 

Quelle  feroit  la  fureté  de  V.  M. 
!&  de  tous  Princes  Carholiques  , fi  les 
jeaufes  d’jnfidélité  dans  les  Eccléfiafti- 
Iques  exempts  dcpendoient  de  la  Cour 
¡de  Rome  en  concradiéhon  avec  le 
¡Gouvernement  politique  , & du  juge- 
ment des  Evêques  & des  Religieux 
¡qui  feroient  ainfi  faits  Juges  dans  leur 
propre  caufe  ? C^eft  par  ces  maximes 
¡que  périt  la  Monarchie  des  Goths  en 
Efpagne , & 1* Empire  d’Orient. 

: Antonio  Perez , dans  fes  Avertile * 
mens  Politiques , dit  en  parlant  des 
Réguliers,  qu’il  n’a  jamais  manque 
d’y  en  avoir , ayant  grande  part 
dans  les  conjurations  6c  les  rebel- 
lions , qu’ils  couvrent  toujours  du  voi* 
le  de  la  religion , il  avertit  qu’il  fau| 
donc  bien  prendre  garde  à eux. 

JEt  que  V.  M.  fçache  que  les  ReU^ 


Sun  los  Religiofos  mifmos  y Eccleík- 
fticos  pienfan  affi  , Fi*.  Juan  Marquer 
dice , que  nada  mas  debe  temer  un  So- 
berano que  a las  Comunidades  pode- 
rosas. Qual  ha  llegado  a tan  alto  grado 
de  poder  , como  la  Compañía , ni 
qual  haya  abufado  de  el  tan  abierta- 
mente , combatiendo  los  Monarcas, 
los  Obifpos , y los  Papas  à roftro 
firme. 

No  es  fola  la  complicidad  en  el 
Motin  de  Madrid  la  caufa  de  fu  eítra- 
ñamiento , como  el  Breve  lo  da  a en- 
tender : es  el  Efpiritu  de  fanatifmo  y 
de  Sedición  , la  faifa  Dodrina  , y el 
intolerable  orgullo , que  fe  ha  apode- 
rado de  efte  cuerpo.  Elle  orgullo 
efentialmente  nocivo  al  Rey  no , y à fu 
profperidad  contribuye  al  engrandeci- 
miento del  Minifterio  de  Roma,  y affi 
fe  vé  la  parcialidad  que  tiene  en  toda 
fu  Correfpondencia  refervada  el  Car- 
nal Torregiani , para  foílener  à la 
Compañia  contra  el  poder  de  los 
Reyes.  El  Soberano  que  Sucumbiere , 
feria  la  vidima  de  efta  a pefar  dq 
las  mayores  protestaciones  de  la  cu- 
ria Romana» 
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¡neux  meme  & les  Eccléíiaftiques  peti- 
íentainíi;  ca  le  Pere  Jean  Marques 
dit  qu’un  fouverain  n’a  rien  tant  à 
craindre  que  des  Communautés  puif- 
fantes  ; & quelle  eft  celle  qui  eft  parve- 
nue à un  aulii  haut  degré  de  puiiTance 
jque  la  Compagnie  , qui  auffi  en  ait 
jabaie  auffi  ouvertement  & qui  ait 
¡combattu  comme  elle  les  Monarques , 
|les  Evêques  8c  les  Papes  de  pied  ferme 
!&  à vifage  découvert  ? 

! La  complicité  à Tamutinement  de 
Madrid  n eft  pas  le  feul  motif  de  fon 
panniiTement , comme  le  Bref  le  don- 
ne à entendre , ce  font  auiïi  Tefpric 
¡Fanatique  8c  féditieux , la  fauife  Doc- 
trine 8c  l’orgueil  intolérable  qui  ont 
toujours  pofledé  ce  Corps  ; cet  orgueil 
¡îiTentiellement  nuifible  au  Royaume 
fe  à fa  profpérité , contribue  à l’agran- 
iiflement  de  la  Cour  de  Rome  ; auffi 
voit  - on  fa  partialité  dans  toute  fa 
jcorrefpondance  tenue  par  le  Cardinal 
forregiani  pour  foutenir  la  Compa- 
gnie contre  les  Rois.  Le  Souverain 
jui  fuccomberoit  feroit  la  victime  de 
ce  Corps  3 même  malgré  les  répugnan- 
tes 3 3c  les  proteftations  de  la  Cour  de 
Rome. 


Por  todo  lo  qual , Señor  > es  de  una 
nime  parecer  con  los  Fiícales  el  Con- 
fejo  extraordinario  , de  que  V.  M.  f< 
digne  mandar  concebir  fu  refpueft; 
al  Breve  de  fu  Santidad  en  termino 
muy  fuccintos , fin  entrar  de  modo  al- 
guno en  lo  principal  de  la  caufa  , ni  et 
conteftaciones  , ni  en  admitir  nego- 
ciación j ni  en  dar  oidos  a nuevas  inf 
rancias  * pues  fe  obraria  en  femejanti 
conduita  contra  la  Ley  del  filenci< 
decretado  en  la  Pragmatica  Sanción  di 
dos  de  efte  mes  5 una  vez  que  fe  adop 
tañen  difculfiones  fofifticas  > fundada 
en  ponderaciones  y generalidades 
quales  contiene  el  Breve  $ pues  fol< 
fe  hacen  recomendables  3 por  veni 
puedas  a nombre  de  fu  Santidad.  1 
efte  efe¿to  acompaña  el  Confe]< 
extraordinario  5 con  efta  confulta  1; 
minuta  para  que  fe  forme  idea  cava 
del  concepto. 

Enciende  affimifmo  el  Confejo  , qu< 
al  Miniftrode  V.  M.  refidente  en  Ro- 
ma fe  le  debe  enterar  de  las  reflexione; 
contenidas  en  efta  confulta  con  uní 
copia  literal  de!  Breve , elqual  no  fe  lí 
faavra  comunicado  por  el  Cárdena; 


Pour  toutes  ces  raifons , Sire,  le  Con- 
feil  extraordinaire  ainiï  que  vos  Procu- 
reurs Généraux  font  unanimement 
d’avis  que  V.  M.  faife  faire  fa  répon- 
fe  au  Bref  de  S.  S.  en  termes  très- 
ifuccints  fans  entrer  en  aucune  manie- 
re dans  le  principal  de  la  caufe,  ni 
en  difcuflîons  ni  en  négociations,  fans 
donner  lieu  à de  nouvelles  inftances 
en  paroiflant  prêter  loreille  : ce  feroit 
¡danleurs  agir  contre  l’efprit  & la  loi 
du  iilence , porté  dans  votre  Pragma- 
tique du  deux  de  ce  mois  que  de  dif» 
buter  tout  ce  qu’il  y a de  fophiftiqtie 
dans  le  Bref  6c  toutes  fes  généralités  ¡ 
^lles  ne  font  recommandables  que 
parce  qu’elles  viennent  fous  le  nom 
jde  S.  S.  Le  Confeil  extraordinaire 
joint  à fon  rapport  la  minute  du  Bref 
?our  que  V.  M.  puiíTe  sen  former  une 
jufte  idée. 

Le  Confeil  eft  auilî  d’avis  que  le 
Miniftre  de  V.  M,  â Rome , foie  inf- 
fruit  8c  bien  rempli  des  réflexions  con- 
¡tenues  dans  ce  rapport,  8c  pour  quii 
¡ait,  autant  que  des  maximes  de  votre 
Cour , une  parfaite  connoiflance  du 
Ì l4 


Secretano  de  Eftado  , para  fu  particu- 
lar inteligentia  , afin  de  que  fe  halle 
inftruido  de  las  maximas  de  la  Corte » 
para  no  dar  oídos  à négociation  algu- 
na, y que  haga  conocer  indiredamen- 
le  , ufando.de  prudencia , diíimulo  , y 
firmeza  , fer  elprefente  aíTumpto  uni- 
camente dependiente  de  la  authoridad 
Real , y que  el  negocio  efta  terminado 
para  fiemper . 

V.  M.  refolverá , como  ípre , lo 
que  fea  mas  de  fu  Real  fervido.  Ma- 
drid y Abril'  $o  de  1767.  El  Conde 
de  Aranda  Prefidente  = Don  Pe- 
dro Colon  de  Larreatequi  =Don  Mi- 
guel Maria  de  Nava  — Don  Pedro 
Rie  y Egea  = Don  Andrés  de  Ma- 
araver  y Vera  = Don  Luis  del  valle  y 
Salazar  — Don  Bernardo  Cavaliere, 
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Bref,  (que  le  Cardinal  Secrétaire  cTE- 
tar  ne  lui  aura  pas  communiqué), 
qu’on  lui  en  envoyé  une  copie,  & 
qu’ainii  inftruit  il  ferme  l’oreille  à 
toutes  négociations , & falle  connoître 
fans  en  paroître  fpécialement  chargé ,. 
mais  avec  prudence  & fermeté,  que 
l’affaire  dont  il  eft  queftion,  appar- 
! tient  uniquement  à l’autorité  Royale  , 

: & eft  terminée  pour  toujours. 


! Que  V.  M.  au  furplus  falle , com 
me  elle  fait  toujours , ce  qui  convien 


dra  le  mieux  à fon  fervice.  Madrid  3 o 
Avril  1767  , le  Comte  d’A randa  ,,. 
Préfident,  &:c,  ¿kc>. 
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REAL  ORDEN. 

EXcellentiffimo  Señor  : T eniendo 
noticias  ciertas  el  Confejo , de 
que  algunos  de  los  Regulares  de  la 
Compania  eftra'ados  , de  ferraron  de 
la  Isla  de  Córcega  , à donde  fe  les 
fixò  fu  réfídencia , en  lugar  del  Ma- 
do Pontificio,  por  las  dificultades 
que  ocurrieron  de  parte  de  la  Corte 
de  Roma,  y que  haviendo  obtenido 
Dimisorias  creen  eftár  en  libertad  de 
transferirfe  à eftos  Reynos  , fin  aten- 
der à lo  literal  de  la  Pragmatica^  San- 
ción de  dos  de  Abril  de  elle  ano  , a 
cuyo  fin  fe  hallan  muchos  efparci- 
dos  por  fus  fronteras  , y aun  en  Ca- 
taluña , donde  han  fido  arreftados , por 
no  tener  licencia  de  S.  M.  para 
fu  regreíTo  i y fiendo  regular  , que 
otros  intenten  introducirle  también 
clandeftinamente  , no  folo  por  tierra , 
fino  arribando  à los  Puertos , en  con- 
travención todo  de  dicha  Real  Prag- 
matica : Prevengo  à V.  Exc.  que 
con  la  a&ividad , y cuidado  que  exige 
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ORDRE  DU  ROI, 

'Signifié  par  M.  le  Comte  d* Aranda  f 
au  Marquis  de  Cafielar  y G ouvert 
neur  de  Saragojje , 

T Rès-Excellent  Seigneur  , le  Con* 
feil  ayant  des  avis  certains , que 
des  Réguliers  de  la  Compagnie  ban- 
nie , ont  déferré  l’Ifle  de  Gorfe  > où 
on  leur  avoit  fixé  leur  réfidence  en 
place  de  l’Etat  Eccléfiaftique  3 par  les 
! difficultés  qui  fe  font  rencontrées  de 
la  part  de  la  Cour  de  Rome  ; 8c 
I qu’ayant  obtenu  leur  fécularifation  * 
ils  croyent  avoir  la  liberté  de  fe 
tranfporter  dans  ces  Royaumes  , fans 
j s’arrêter  à la  Lettre  de  la  Pragmatique- 
Sanétion  du  i Ayril  dernier  ; deforte 
I qu’il  s’en  trouve  plufieurs  répandus 
fur  nos  frontières  5 & même  en  Cata- 
logne j où  ils  ont  été  arrêtés  5 n’ayant 
point  de  permiffion  de  S.  M.  pour 
; leur  retour  gérant  aifé  de  penfer  que 
I d’autres  entreprendront  de  même  dan- 
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negocio  de  ella  importancia , difpon- 
ga  fe  zele  en  el  arredo  de  todos  los: 
mencionados  Regulares  de  la  Compa- 
nia , que  hayan  entrado  * ò entraren 
aunque  traigan  qualefquier  Dimif- 
forias  , ò Palíaportes  , no  folo  de  los 
que  figari  el  Indituto , fino  también 
de  los  que  fe  hallen  dimitidos , auxi- 
liando à las  Indicias  Ordinarias  , pues 
todos  deben  conocer  à prevención-  , 
y difpaniendo  fe  les  bueíva  à extra- 
ñar , acompañándoles  hada  la  fronte- 
ra , lo  que  también  fe  execute  con: 
los  que  eduvieflen  ya  detenidos  en 
eífa  Ciudad  , y Reyno  , previniéndo- 
les fixen  fu  refidencia  en  la  parte  don- 
de  mejor  les  convenga  fuera  del  Rey- 
no  , dando  noticia  de  la  que  fea,  en 
la  que  por  benignidad  fe  les  conti- 
nuará à los  que  hayan  incurrido  la 
penfion  afignada , y defde  alli  podran 
foh citar  fu  permiíTo  , para  venir  à 
Efpaña,  fobre  que  fe  tomarán  las  no- 
ticias neceífarias  , y proveerá  fegun 
convenga  } en  intelligercia  de  que 
venficandofe  que  fin  obtenerle  buel- 
ven  à edos  Reynos  , b otros  de  nue- 
vo fe  les  tratará  como  à Reos  de 


deftinement  de  s’introduire  & par  terre 
& par  mer , toujours  en  contravention 
de  ladite  Pragmatique:  je  préviens 
Votre  Excellence , qu’ufanr  de  l’ac- 
tivité & de  l’attention  qu’exige  une 
rencontre  de  cette  importance»  elle 
faire  fes  difpofitions  pour  que  Pou 
¡arrête  tous  lefdits  Réguliers  de  la 
! Compagnie  qui  feroient  entré  on 
entreraient  par  la  fuite  , de  quelques 
jdémilîoires  ou  PalTeports  qu’ils  foient 
i porteurs  ; & non-feùlement  ceux  qui 
luivroient  encore  l’Inflitut , mais  en- 
core ceux  qui  fe  trouveraient  fécula- 
rifé  : vous  prêterez  fecoursaux  Juftices 
ordinaires  que  vous  préviendrez  toutes^ 

E renant  les  arrangemens  néceiTaires 
our  que  les  transfuges  foient  de 
nouveau  renvoyés  3 accompagnés  ju£ 
qu’a  la  frontiere  ,,  ce  qui  devra 
fe  faire  aulii  de  ceux  qui  feroient 
¡déjà  arrêtés  dans  votre  Ville  8c  vo- 
tre Gouvernement  , les  prévenant 
¡qu’ils  peuvent  fixer  leur  demeure 
m tel  pays  qu’il  leur  conviendra 
¡üors  du  Royaume  ? en  en  don- 
nant p urtant  connoiifance  : par  pure 
ponté  on  y continuera  la  peniîon 
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Eítado,  haciendo  V.  Exc.  el  mas  es- 
trecho encargo  Sobre  lo  mifVno  a las 
Jufticias  de  la  comprehenfion  de  fu 
mando , para  que  procedan  a la  apre- 
hensión , y reconocimiento  de  pape- 
les que  trageren  , de  que  deberán 
poner  Copia  autentica  en  los  Autos  9 
tomando  declaración  menuda  de  todo 
à los  prófugos  de  efta  naturaleza , dan- 
do cuenta  à V,  Exc.  de  lo  que  ocurra* 


Prevengo  à V*  Exc.  para  fu  inteli- 
gencia en  la  parte  que  le  correfponda 
y de  todo  lo  que  fe  vaya  adelantando 
darà  noticia  al  Confejo  por  mi  mane 
para  acordar  lo  demás  que  correlpoil 
da  al  mejor  Servicio  del  Rey , y pan 

affigné 


aflignée  à ceux  qui  étoient  dans  le 
cas  de  la  recevoir,  & ce  n’eft  que 
de-la  qu iis  pourront,  pour  revenir 
en  Elpagne  , faire  des  foilicitations  fur 
lefquelles  on  prendra  les  notions  & 
Jes  refolutions  qu’il  conviendra  ; niais 
qu’ils  comprennent  bien  que  s’il  eft 
prouvé  qu’eux  , comme  tous  autres , 
foient  revenus  fans  permiflion  , ils 
feront  traités  comme  criminels  d’E- 
,tat  :_V°cre  Excellence  en  inftruifant 
Jes  Tribunaux  de  fon  département, 
leur  fera  de  tout  ceci  la  plus  étroi- 
te obligation , pour  qu’ils  procèdent 
;n  confequence,  foit  à l’égard  des  per- 
ennes , fon  au  fujet  des  papiers  qu’el- 
.es  porteraient , dont  ils  devront  faire 
a reconnoiiïànce  Ôc  dépôt  de  copies 
luthentiques , prenant  de  tout  déclara- 
pon  détaillée  de  la  bouche  des  transfu- 
ges, & informant  Votre  Excellence 
fe  tous  les  événemens. 

Votre  Excellence  bien  préve- 
nue pour  tout  ce  qui  la  peut  regar- 
er, n’aura  plus  qu’à  donner  avis 
u Confeil  , fous  mon  adreife 
e tournee  qui  fe  palfera  enfuite  , 
pur  qu’il  y fon  pourvu  de  la  manie- 
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tuai  obfervancia  de  fu  Pragmatica 
Sanción. 

Dios  guarde  à V.  Exc.  muchos 
años.  Madrid  x 6.  de  Septiembre  de 

— El  Conde  de  Ar4ndA« 


re  la  plus  convenable  au  meilleur  fer- 
vice  du  Roi,  & à l’exaéte  obferva- 
tion  de  faPragmatique-San&ion. 

Dieu  conferve  Votre  Excellence 
beaucoup  d’années.  Madrid  1 6 Sep- 
gembre  1767.  r 

Le  Comte  d’Akanda. 
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REAL  PROVISION 

DE  LOS  SEÑORES  DEL  CONSEJO 

EN  EL  EXTRAORDINARIO, 

A CONSULTA  CON  S.  M. 

Para  reintegrar  alos  Maejlros y Pre- 
ceptores feculares  en  la  enfedan^a 
de  las  primeras  Letras  , Gramática 
y Retorica , proveyéndole  ejlos  Ma- 
gisterios y Cátedras  a Opojicion  , 
y ejiableciendo  viviendas  y cafas  de 
pupi  l age  j para  los  Maejlros  y Dis- 
cipulos , en  los  Colegios  donde  fea 
conveniente , informando  por  menor 
alConfejo , 

DON  CARLOS  por  la  gracia 
de  Dios,  Rey  de  Castilla, 
de  Leon , de  Aragon , &c.  &c.  &c.  A 
vos  los  Jueces  Subdelegados,  que  en- 
tendéis en  eftos  nueftros  Reynos , los 
de  Indias,  è lilas  adjacentes  en  la 
ocupación  de  Temporalidades  de  los 
bienes  y efectos  que  correfpondieroa  á 
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REGLEMENT 

POUR  rétablir  les  Maîtres  & Ins- 
tituteurs féculiers , dans  V énSeigne- 
ment  des  premieres  Etudes  , Gram- 
maire Rhétorique  ; & pour  que 
les  Chaires  ne  Soient  remplies  que 
par  des  Sujets  choijis  au  concours  , 
&c. 

\ - 


I ■ . ; 

DON  CARLOS,  PAR  LA  GRACI 
de  Dieu,  Roi  de  Castille, 

de  Léon  , d’Arragon , &c.  &c 

à vous  Juges  qui  ères  commis  dans 
nos  Royaumes  d’Europe  & des  Indes  , 
!&:  les  liles  adjacentes  ; pour  faifir  & 
¡occuper  les  biens  & effets  des  Col- 
lèges , Maifons  ÔC  réfidences  que  pof- 
i Í üj 


los  Colegios,  Caías  , y Reíidencias  J 
que  tenían  los  Regalares  de  la  Com^ 
pania  del  nombre  de  Jefas,  y demas 
a quienes  lo  contenido  en  efta  nueftra 
Carca  toque , ó recar  pueda  en  quai* 
quier  manera,  falud  y gracia  : Sabed, 
que  atendiendo  nueftro  Confejo  Real 
en  el  Extraordinario  que  fe  celebra 
con  motivo  de  las  ocurrencias  pa- 
fadas  , á las  Reprefentaciones  que 
por  algunos  de  Vos , por  los  Pue- 
blos mifmos  , y por  varios  Prelados  fe 
nos  han  hecho  en  razón  de  fomentar 
la  enfeñanza  de  la  Juventud , particu* 
lamiente  en  lo  tocante  à las  prime- 
ras Letras,  Latinidad  y Retorica, 
que  tubieron  en  sí  como  eftancada  los 
citados  Regulares  de  la  Compañía , 
de  que  nació  la  decadencia  de  las  Le- 
tras humanas  ; porque  deteniendofe 
poco  en  la  enfeñanza  , afpiraban  á 
otros  eftudios,  empleos  y manejos  en 
fu  Orden , de  manera  que  fu  exerci- 
cio  en  la  latinidad  mas  bien  fe  enca- 
minaba a perfeccionarfe  en  ella  elMaef- 
tro , que  miraba  como  transitoria  efta 
ocupación , que  no  à la  publica  utili- 
dad : lo  que  produxó  la  minoración  ^ 


fédoient  les  Réguliers  de  la  Compa- 
gnie du  Nom  de  Jefus,  & autres, 
que  les  préfentes  regardent , ou  pour- 
roient  regarder  en  quelque  maniere  , 
falut  & grâce  : Sçachez  que  notre 
Confeil  formé  extraordinairement  à 
l’occaiion  des  événemens  paffés , ayant 
égard  aux  repréfentations  qui  nous 
ont  été  faites  par  quelques  - uns  de 
vous  ; par  des  Villes  mêmes,  & par 
différens  Prélats  , dans  lobjet  d’a- 
nimer l’enfeignement  de  la  Jeuneffe* 
particulièrement  pour  ce  qui  regarde 
les  premieres  Etudes , la  Latinité  & la 
! Rhétorique  ; enfeignemens  que  lefdits 
Réguliers  concentrèrent  en  eux,  &c 
I s*arrogerent  comme  un  privilège  qui 
! dût  leur  appartenir;  d’où  vint  la 
décadence  des  Lettres  humaines  5 
I parce  que  ces  Réguliers  n’ayant  à rem- 
plir qu’un  cours  d’enfeignement  de 
¡peu  de  temps  , ils  afpiroient  Sc  paf- 
'foient  à d’autres  Etudes  , aux  ém- 
jplois , aux  maneges  de  leur  Ordre  ; de 
I maniere  que  cet  exercice  paiTager  de 
latinité  pouvoit  bien  fervir  a y per- 
¡feófcionner  le  ProfeiTeur,mais  n’étoit  de 
¡rien  pour  l’utilité  publique.  Ces  cours 
i <C  iv 


del  progreíb  en  los  Eftudios  de  la 
Compañía  , y incederà  lo  mifmo  a 
qualquiera  otra  Orden  religiofa , pues 
jamas  pueden  competir  con  los  Maes- 
tros y Preceptores  Seglares  , que  por 
oficio  é inftituto  fe  dedican  á la  enfe- 
ñanza , y procuran  acreditarfe  para 
atraher  los  difcipulos  , y mantener 
con  el  produdo  de  fu  trabajo  à fu  fa- 
milia j considerando'  también  , que 
mientras  en  Efpana  eftubieron  las 
primeras  Letras,  Gramática  y Retó- 
rica al  cargo  de  eftos  Preceptores , que 
fe  proveían  á opoíícion  en  las  Cabe- 
zas de  Partido,  floreció  la  enfeñanza, 
como  lo  acreditan  las  obras  impre- 
fas , que  teftifican  fu  talento  y Sabi- 
duría , que  adquirieron  con  la  aplica- 
ción , de  toda  la  vida  ¿ y por  efa  ra- 
zón los  que  entraban  en  las  facultades 
mayores,  como  bien  inftruídos  en  la 
latinidad  y retórica , hacian  admira- 
bles progrefos  en  las  Ciencias:  pero 
habiendo  cefado  efte  eftímulo  de  los 
Maeftros  y Preceptores  Seculares , la 
latinidad  ha  decaído  al  adual  abati- 
miento con  los  perjudiciales  efedos  , 
que  fe  tocan  del  poco  adelantamiento 


3e  peu  de  durée  furent  un  obftacle  aux 
progrès  des  Etudes  de  la  Compagnie  , 
3c  il  en  auroit  été  de  même  de  quels 
autres  Ordres  Religieux  que  ç’eut 
été  ; ceux-ci  ne  pourront  jamais  en- 
trer en  concurrence  avec  les  Maîtres 
3c  Précepteurs  fécuüers  , qui , d office 
3c  par  état,  fe  vouent  à Penfeigne- 
ment  , 3c  tendent  à une  réputation 
qui  feule  peut , en  leur  procurant  des 
Difciples , leur  fournir  les  moyens 
de  faire  fubiîfter  leur  famille. 

Et  encore  par  la  conlîdération  que 
tant  qu’en  Eipagne  les  Etudes  de 
; Çrammaire  & de  Rhétorique , furent 
à la  charge  des  Maîtres , qui  fe  choi- 
. iîiïoient  au  concours,  l’enfeignement 
fut  floriííantj  ce  dont  eft  aifé  de  fe  con- 
vaincre par  les  ouvrages  imprimés 
I qui  attellent  les  talens  3c  la  fcience 
qu’ils  puiferent  dans  une  application 
I de  toute  leur  vie.  Ceux  qui  de  là 
! étoient  appellés  aux  facultés  fupé- 
rieures , parfaitement  initiés  dans  la 
latinité  & la  Rhétorique  faifoient 
! dans  les  fciences  des  progrès  admira- 
bles. Mais  cet  aiguillon  des  Maîtres 
; & des  Régens  féculiers  ayant  ceifé  > la 
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an  los  Eftudios  mayores , y la  dufe*> 
za  del  latin  de  nueftras  aulas  5 poco 
diferente  del  que  fe  lee  en  los  Auto- 
res del  ligio  trece  : Que  de  nada  fer- 
vida el  haber  libertado  eftos  primeros 
eftudios  del  yugo  y mal  eftado  , en  que 
los  tenia  la  Compañía  > íi  la  vigilancia 
del  nueftro  Confejo  no  procurafe  rein- 
tegrarles en  fu  primitivo  efplendor  ; 
reftituyendoles  á los  Maeftros  y Pre- 
ceptores fegîares  , proveyendofe  â 
opoíicion  eftos  Magifterios  y Cate- 
tedras , concurriendo  las  Ciudades  y 
Villas  con  aquellos  mifmos  limados, 
que  daban  à los  Regulares  de  la  Com- 
pañía , y aplicandofe  de  fus  tempo- 
ralidades ocupadas  ío  que  pareciefe 
conveniente  5 para  dotar  à los  Maef- 
tros de  tan  importantes  enfcnan- 
zas , como  que  la  perfección  de  ellas 
es  el  cimiento  5 y bafa  principal  de 
los  demas  Eftudios,  que  nunca  fon 
fobrefalientes  en  los  que  carecen  de 
ellas  fólidas  nociones  : Y oído  en  el 
afunto  nueftro  Fifcal  D.  Pedro  Ro- 
driguez Campomanes  , expufo  el 
Confejo  en  confultade  veinte  y nueve 
de  Setiembre  de  elle  año  , lo  que  efti- 
mó  correfpondiente , para  promover 


latinité  eii  tombée  dans  I’abaiflement 
où  elle  eft  aétuellement;&  les  funefte^ 
effets  en  font  bien  fenfibles  par  la  fi-* 
tuation  arriérée  des  Etudes  ftipérieu^ 
res  5c  la  dureté  du  latin  de  nos  Eco- 
les , peu  different  de  celui  des  Auteurs 
du  treiziéme  fiécle. 

Mais  qu’il  ne  ferviroit  de  rien  da- 
voir  délivré  ces  premieres  Etudes  du 
joug  de  la  Compagnie  , 5c  du  mau- 
vais état  où  elle  les  avoit  réduites  , 
fi  la  vigilance  de  notre  Confeil  ne 
s employoit  pas  à les  remettre  dans 
leur  premiere  fplendeur  , en  les  ren- 
dant aux  Inftituteurs  féculiers  choifis 


au  concours  5 les  Villes  5c  Bourgs 
leur  accordant  les  empîacemens  qu3iis 
jdonnoient  aux  Jéfuites  , & des  reve- 
nus qui  y étoient  attachés  la  por- 
jtion  qui  leur  paroîtroit  convenable 
jpour  la  dotation  des  Maîtres  d en- 
feignemens  P tellement  importans  * 
que  fans  leur  perfeétjon , il  ny  an! 
bafe  ni  ciment  pour  élever  les  au- 
!tres  Etudes.  Ouï  fur  ce  notre  Pro- 
cureur Général , D.  Pierre  Rodri- 
gues Campomanes  > le  Confeil , dans 
fon  rapport  du  19  Septembre  der- 
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el  publico  beneficio  de  los  primerosí 
eftudios  de  la  Nación  : Y habiendofe 
conformado  N.  R.  Perfona  con  fu 
parecer  por  refolucion  a la  citada 
Confuîta  , publicada  y vitto  fue  acor- 
dado fu  cumplimiento  5 y que 
efta  a ette  fin  fé  expidielfe  nuef- 
tra  Carta  para  vos  : Por  la  qual  os 
mandamos  procedáis  fin  la  menor 
dilación  à fubrogar  la  enfeñanza  de 
primeras  Letras  , Latinidad  y Reto- 
rica , que  en  los  refpedivos  Colegios 
y Cafas , que  han  fido  de  la  Compa- 
ñía , en  cuya  ocupación  de  Tempo- 
ralidades eftais  entendiendo , fe  hal- 
laba al  cargo  de  ios  exprefados  Re- 
gulares , en  Maeftros  y Preceptores 
feculares  a opoíicion  ; informando  en 
el  afunto  por  mano  de  nueftros  Fis- 
cales , lo  que  os  parezca  oportuno  f 
oyendo  a los  Ayuntamientos  , Dipu- 
tados , y Perfonero  del  Común,  y 
otras  perfonas  zelofas  é inteligentes  , 
fobre  el  modo  pratico  que  haya  en 
cada  parage  , para  formalizar  con 
acierto  el  juicio  comparativo  en  las 
Opoficiones,  proponiendo  el  nume- 
ro de  Maeftros,  Pafantes,  y Repe- 
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mer , expoia  ce  qu’il  crut  le  plus 
convenable  de  faire  , pour  le  bien 
public  des  premieres  Etudes  de  la 
Nation  : 8c  nous  étant  conformé  à 
fes  avis , nous  en  avons  ordonné 
l’accomplilTement,  & qU’â  cette  fin 
les  préfentes  vous  fuflent  expé- 
diées. r 

C eft  pourquoi  Nous  vous  ordon- 
nons que  vous  procédiez , fans  le 
moindre  retard,  a fub Iti  tuer  pour  l’en- 
feignement  des  premieres  Etudes  de 
Latinité  8c  Rhétorique  ci-devant 
àia  charge  des  Jéfuites  & dans  les 
Colleges  ou  Maifons  , dont  vous 
etes  actuellement  les  CommilTaires, 
.des  Maîtres  & Inftituteurs  pris  au 
¡concours.  Vous  adretferez  à nos  Pro- 
cureurs Generaux  vos  avis  fiircet  objet, 
l&Jes  informerez  de  ce  qui  vous  pa- 
roitroit  convenable  , écouterez  les 
¡Corps  municipaux , les  Députés  8c 
Reprefentans  des  Communautés , & 
toutes  autres  perfonnes  zélées  8c 
intelligentes , fur  les  moyens  prati- 
ques de  chaque  lieu , pour  former 
¡avec  fucces  les  comparaifons  8c  les 
ijugemens  entre  les  Difputans  dans  les 
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s , que  les  deben  ayudar  , fus 


faíarios , y emolumentos  : eii  inteli- 
gencia de  que  fe  les  deberá  contri- 
buir con  el  que  antes  de  ahora  daba 
el  refpeCtivo  Pueblo,  fin  novedad, 
completar  lo  que  faltafe  de  las  Tem- 
poralidades ocupadas  : informando 
también  donde  fe  contemple  precifo 
el  eftablecimiento  de  una  efpecie  de 
Cafa  de  éducation  , Seminario , ó 
Fupilage  para  los  Jóvenes,  que  afif- 
tan  al  Eftudio , lo  que  con  total  fe*- 
paracion  de  la  Iglefia  deberá  fituarfe 
en  parte  del  Colegio  ó Cafa  de  los 
Regulares,  y aun  a ferpofible  la  habita- 
ción de  los  Maeftros  fecular es , fin  per* 
juicio  de  dar  dettino  a lo  reftante,expo- 
niendo  todo  lo  demas  que  os  parezca  di- 
gno de  la  noticia  de  nueftro  Confejo , 
afin  de  que  recaygan  con  el  debido  co- 
nocimiento  las  providencias  oportunas, 
para  promover  fólidamente  la  enfe- 
nanza  pública  en  efta  parte  : Todo  lo 
quai  executareis,  y haréis  fe  practi- 
que bien  y cumplidamente  , fin  inter- 
pretación , contemplación , ni  omifion 
alguna  , por  fer  afí  nueftra  voluntad , 
y que  al  traílado  imprefo  de  efta 
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concours  : vous  proposerez  le  nombre 
des  Maîtres  , des  Suppléans  & des  Ré- 
pétiteurs qui  devront  les  aider  , leurs 
ïalaires  & émolumens  lefquels  de- 
vront être  pris  fur  les  fonds  que 
chaque  lieu  fournifloit  auparavant 
pour  cet  objet  , fans  rien  chan- 
ger à cet  égard  , & prenant  fur 
les  biens  faifis  , ce  qui  manquerait 
pour  remplir  l’objet  : vous  indique- 
rez aulii  i’endroit  où  vous  croiriez 
néceflaire  qu’on  établît  une  efpece 
de  maifon  d’Education  , de  Peniîon  » 
pour  les  jeunes  gens  qui  fe  deftine- 
roient  à l’étude , ce  qui  devra  être 
dans  un  quartier  du  Collège  ou  de 
la  Maifon,  tout -à- fait  Séparé  de 
j’Eglife  , & de  même  , s’il  eil  podí- 
ale, l’habitation  des  Maîtres  fécu- 
tiers , fans  nuire  pourtant  à la  detti- 
nation  qu’on  auroit  à faire  du  rettane 
Jes  bâtimens. 

Vous  rendrez  compte  du  fur- 
plus  de  tout  ce  qui  vous  paraîtra 
jJigne  d’être  référé  à notre  Confeil , 
ifin  que  ce  foit  avec  parfaite  con- 
lioittance  qu’il  preferiva  ce  qui  im- 
porte , pour  que  l’enfeignement  pu*. 
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nueftra  Carra  firmado  de  D.  Jofeph: 
Payo  Sanz,  nueftro  Efcribano  de  Ca- 
mara honorario  del  Confejo , con 
deftino  al  Extraordinario  , fe  le  déla 
miftna  fé  y credito  que  al  original. 
Dada  en  Madrid  à cinco  de  O&ubre 
de  mil  fetecientos  fefenta  y fiate.  El 
Conde  de  Aranda.  = D.  Pedro  Co- 
lon. = D.  Andrés  Maraver.  — D. 
Pedro  de  Leon  y Efcandon.  — D. 
Bernardo  Cavallero.  — Yo  D.  Jo- 
feph Payo  Sanz , Efcribano  de  Cama- 
ra honorario  del  Confejo  , la  hice 
efcribir  por  fu  mandado  en  el  Extraor- 
dinario. Regifirada . = D.  Nicolas 
Verdugo.  — Teniente  de  Canciller 
mayor . — D.  Nicolas  Verdugo. 

Es  copia  de  la  Real  Provijion 
original  de  que  certifico  y firmo  en 
Madrid  à cinco  de  Octubre  de  mil  fete • 
cientos  fefenta  y fíete . 


ter 
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blîc  s’établiíTe  déformais  d’une  ma- 
niere folide. 

Vous  exécuterez , Se  ferez  exécu- 
ter bien  exactement , tout  le  contenu 
des  préfentes  , fans  glofe , retard  ni 
omilïion  : Car  tel  eft  notre  volonté , 
Sec. 


(«J 


FANDO. 

MAnda  el  Rey  nueftro  Señor , y 
en  fu  Real  Nombre  el  Supremo 
Confejo  de  Ca ¡lilla  , y los  Alcaldes  de 
fu  Real  Cafa , y Corte  : Que  en  con- 
formidad de  lo  refuelto  por  S.  M.  en 
fu  Real  Cédula  , expedida  en  San 
Lorenzo  á diez  y ocho  del  prefente 
mes  de  Oótubre , con  motivo  de  que  » 
con  infracción  de  la  Real  Pragmatica 
Sanción  de  dos  de  Abril  de  efte  año , 
por  la  que  fueron  extrañados  los  Re- 
gulares de  la  Compañía  del  nombre 
de  Jefus  , de  eftos  Rey  nos , y de  los 
de  Indias  , fe  havian  introducido  en 
Efpaña  , efpecialmente  en  Gerona , 
y Barcelona , conlíderable  numero  de 
Sacerdotes,  y Legos  , con  pretexto 
de  haver  obtenido  Dimiforia  de  la 
Curia  Romana  , ò del  General , fin 
permifo  alguno  de  S.  M.  Ninguno  de 
los  dichos  Regulares  buelva  à eftos 
Reynos  , fin  que  preceda  mandato  , ò 
permifo  de  S.  M-  aunque  fea  con  el 


ORDONNANCE 


A CRI  PUBLIC. 

LE  Roi  ordonne , & en  fon  nom  * 
le  Confeil  fuprême  de  Caftille* 
&c  les  Alcaldes  de  fa  Maifon  Royale  , 
que , en  conformité  de  la  réfolution  de 
S.  M.  portée  dans  fa  Déclaration  da- 
tée de  faint  Laurent  du  1 8 Oélobre 
du  préfent  mois  fur  ce  qu’en  infrac- 
tion de  la  Pragmatique  Sandion  du 
i Avril  de  cette  année  , par  laquelle 
pnt  été  bannis  de  ces  Royaumes  êc  des 
I ndes  J les  Réguliers  de  la  Compagnie 
du  nom  de  Jefus^  il  s’en  étoit  intro- 
duit fans  aucune  permiffion  de  S.  M. 
particulièrement  à Gironne  & à Bar- 
pelone  un  grand  nombre  5 foit  Prêtres , 
ifoit  Lays  , fous  le  prétexte  qu’ils 
avoient  obtenu  de  la  Cour  de  Rome 
ou  du  Générai  5 leur  fécularifation  y 
¡aucun  defdits  Réguliers  ne  revienne 
¡dans  ces  Royaumes  fans  auparavant 
!en  avoir  eu  l’ordre  ou  la  permiffion  de 


.(*«).  . 

{•retexto  de  eftár  dimitido  , y libre  de 
os  Votos  de  fu  Profeffion  ; pues 
quiere  S.  M.  que  el  que , en  contra- 
vención à dicha  Real  Pragmatica 
Sanción  affi  lo  executaífe  , como 
profcripto , incurra  en  pena  de  muer- 
te 3 íiendo  Lego  } y íiendo  Ordena- 
do in  Sacris  fe  dettine  à perpetua 
recluíion , á adbitrio  de  los  Ordina- 
rios 3 y las  demás  penas  que  corref- 
pondan  : y que  los  Auxiliantes  , y Co- 
operantes fufran  las  penas  eftableci- 
das  en  dicha  Real  Pragmatica , etti- 
mandofe  por  tales  Cooperantes  todas 
aquellas  perfonas  , de  qualefquiera 
eftado  3 elafe  3 o dignidad  que  fean  , 
que  fabiendo  el  arribo  de  alguno,  ò 
algunos  de  los  exprefados  Regulares 
de  la  Compañia , no  les  delatare  à la 
Jufticia  inmediata  , à fin  de  que , con 
fu  avifo  3 pueda  proceder  al  arrefto , 
ó detención  , ocupación  de  Papeles  , 
tòma  de  declaración,  y demás  juftifi- 
caciones  conducentes.  Y para  que 
llégue  á noticia  de  todos  efta  Real 
deliberación  , fe  manda  publicar  por 
Vando,  y que  de  él  fe  fixen  Exem- 
plares autorizados  en  los  litios  acofi* 
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S.  M.  même  fous  le  prétexte  d’ètr.f 
fécularifé,  & libre  des  vœux  qu’1* 
auroit  profefle.  Car  S.  M.  veut  que 
celui  qui , en  contravention  de  ladite 
Pragmatique , reviendroit  en  effet,  en- 
coure comme  profcrit  la  peine  de  mort 
s’il  eft  Lay  , & s’il  eft  dans  les  Ordres 
facrés , de  prifon  perpétuelle  au  juge- 
ment des  Ordinaires , & d’autres  pei- 
nes relatives  : que  ceux  qui  y auroient 
coopéré  ou  aidé , fubiffent  les  peines 
portées  par  la  Pragmatique , & que 
Ion  regarde  comme  tels,  toutes  per- 
sonnes de  quelqu’état,  claffe  & di- 
gnité qu’elles  foient  qui  , fçachant 
Tarrivée  de  quelqu’un  ou  quelques- 
uns  des  fufdits  Réguliers  ne  les  dé- 
clareraient pas  àia  juftice  la  plus  pro- 
chaine , afin  que  au  moyen  de  l’avis 
jon  puifïe  arrêter  les  coupables  , fe 
faifir  de  leurs  papiers  , prendre  les 
¡déclarations  , & autres  moyens  de 
conviétions  } & afin  que  perfonne  ne 
¡prétende  caufe  d’ignorance  de  cette 
Ordonnance  , il  eft  enjoint  qu’elle 
!ioit  publiée  au  tambour  , & affichée 
¡dans  tous  les  lieux  accoutumés.  Ma- 
drid , 2i  Odobre  i 7<* 


tumbrados  de  efta  Corte  : Y lo  fena- 
laron  en  Madrid  à veinte  y uno  de 
O&ubre  de  mil  fetecientos  fefentay 
fíete  — Eftà  rubricado. 


Es  Copia  delVando , que  original > 
con  la  Real  Cédula  que  en  el  fe  cita , 
queda  en  la  Efcrivania  de  Govierno 
de  la  Sala  de  mi  cargo  , á que  me  re- 
mito y y de  que  certifico  yo  Don  Ro- 
que de  Guidâmes  y Secretario  de  Ca- 
mara del  Rey  nuejlro  Señor  y y de 
Govierno  en  dicha  Sala  y y lo  firmo 
en  Madrid  a veinte  y dos  de  Octubre 
de  mil  fetecientos  fefentay  fate* 


i 


7L  SUITE  DU  RECUEh» 

DES  PIÈCES  ' 

ONCERNANT  LES  JESUITES  D’ESPAGNE. 


\ST  RC/CT  ION  POUR  LES  INDES. 
I RDRES  CIRCULAIRES 
— — Sur  les  Biens  fonds . 

— — Sur  Vlnventaire  des  Papiers . 

■ Sur  les  Attirails  de  Labourage* 

*- Sur  les  Imprimeries , 

*"  Sur  les  Révélations  fanatiques, 

TIRE  DU  ROI  A L'ÉVÊqUE  DE  CUENC. A 
ÏLIBÉRAT.  DU  CONS.  SUR  CET  EVÊqUE . 


A MADRID, 

Et  fc  trouve  A P A RI  s t 

¡lez  Antoine  Boudbt,  Imprimeur  du Ro« 

~7Ô7’  ~ 

p*  feuîtk  du  Recueil  à placer  après  l'Ordonnance 
i public. 
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INSTRUCCION 

Sobre  el  EJlraft amiento  de  los  Jefuitas 
de  los  Dominios  de  S.  M.  por  lo 
tocante  á Indias  é ljlas  Filipi- 
nas. 

PArA  que  los  Virreyes , Prefiden- 
tes  , y Gobernadores  de  los  domi- 
nios de  Indias , è ljlas  Filipinas  se  con- 
lideren  con  las  mifmas  facultades  con 
ducentes , que  en  mi  refiden  en  virtù* 
de  la  Real  Refolucion , depongo  ei 
ellos  las  de  que  habla  la  inftruccion  d 
Efpaúa  , para  dar  las  Ordenes  , seña 
lando  las  Caxas  de  Depófito  y Embaí 
caderos , como  aprontando  las  Embaí 
caciones  neceífarias  para  transporte  d 
los  Jefuitas  á Europa  , y Puerto  c 
Santa  María , donde  se  recibirán 
aviarán  para  su  deftino. 

II.  Como  su  autoridad  será  plena 
quedarán  refponfabales  de  la  execr 
cion  ÿ pata  la  qual  proporcionarán  ■ 
tiempo , y fijarán  el  dia  en  que 
cumpla  en  todas  las  partes  de  su  di 
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INSTRUCTION 

Polir  Vexpuljion  des  J ¿fuites  des 
Domaines  de  S a Majejlé  aux  Indes. 
( Envoyée  par  M.  U Comte  d’A- 
randa.  ) 

PO  v R que  les  Vicerois  , Préfi- 
dens  & Gouverneurs  des  Dormi- 
res des  Indes  8c  des  Ifles  Philippines , 
e regardent  comme  ayant  les  mêmes 
pouvoirs  que  moi , je  dépofe  en  eux 
:eux  qui  me  font  attribués  par  l’Edit 
lu  Roi , & ceux  dont  il  eft  mention 
Jans  1 înftruéfcion  répandue  en  Efpagne 
oit  pour  la  fixation  des  rendez-vous , 
P,K  E.°.ur  les  préparatifs  des  vaiiTeaux 
feceilaires  pour  le  tranfport  des  Jé- 
Wites  au  Port  Sainte  Marie  d’Europe 
»ù  ils  feront  reçus  , & de -là  mis 
n route  pour  palier  à leur  delfina- 
¡on. 

II.  Comme  ces  Vicerois  , Préfi- 
lents  & Gouverneurs  auront  par  - là 
ne  entière  autorité , iis  feront  ref- 
|>onfables  de  l’exécution  de  tout  ce 
i[ui  en  eft  l’objet  j ce  fera  à eux  à 


frito»  expidiendo  las  Ordenes  con. 
venientes  con  la  mayor  brevedad  , í 
fin  de  que  no  llegué  à noticia  de  uno< 
Colegios  lo  que  se  pra&íque  en  otros 
ipbre  efte  particular. 


III.  En  ello  ocurrirán  los  gafto< 
que  se  pueden  conliderar  * y así  debe- 
rán codearse  de  las  Caxas  Reales, 
con  calidad  de  reintegro  de  los  efec- 
tos de  la  Compañía . 

IV.  En  el  Sequeftro»  Adminiftra- 
eien , y Recaudación  de  dichos  pro 
dudos , há  de  haber  la  mayor  pure* 
ssa  y vigilancia , para  evitar  su  extra 
vio  s ó confianzas  perjudiciales, 

V.  En  todas  las  Miffiones  que  ad 
miniftra  la  Compañía  en  America  ) 
filipinas  5 se  pondrá  interinamente  . 
por  Provincias , un  Gobernador  í 
nombre  de  S.  M,  que  sea  perfona  de 
acreditada  probidad  , y reíida  en  h 
cabeza  de  las  Millones , y atienda  a 
gobierno  de  los  Pueblos  conforme  í 
las  Leyes  de  Indias  \ y será  buenc 

tfkableççr  füü  algunos  Efpañgk? 


•n  decidet  le  temps  & fixer  le  jôar 
dans  routes  les  lieux  de  leur  départe- 
tuent  j ils  expédieront  les  ordres  coh- 
/enabies  avec  la  plus  grande  célérité  s 
ifin  d’empêcher  que  la  connoiffance 
le  ce  qui  fe  paifera  1 cet  égard  dans 
me  maifon  de  Jéfuite?  ne  parvien-, 
ie  dans  une  autre» 

III.  Pour  les  dépenfes  qu^on  trotta 
rera  néceifaires , on  pourra  puifer 
lans  les  CaiiTes  Royales , à charge  de 
emplacement  par  ce  qui  reviendra 
fes  effets  de  la  Compagnie» 

IV.  Dans  les  féqueftratîons  9 re- 
jouvremens  êc  adminiftrations  des 
dens  effets  8c  revenus  de  la  Compa- 
nie , on  apportera  toute  fidélité  & 
figilance  , pour  prévenir  que  rien  ne 
ecarte  ou  ne  fe  confie  ayec  rifque 
|>u  préjudice. 

V.  Dans  toutes  les  Millions  gou> 
ernées  par  la  Compagnie  en  Améri- 
ue  8c  dans  les  liles  Philippines  , Pora 
pettra  par  Province , au  nom  de  Sa 
tiajefté,  8c  en  attendant  fes  nouveaux 
Irdres;  un  Gouverneur  qui  foit  un 
jerfonnage  de  probité  reconnue , ré- 
[dent  dans  un  chef-lieu  de  Millions  , 
le  attentif  à gouverner  les  Peuples 
pivant  les  loix  des  Indes  ; il  fera  bora 
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abriendo  y facilitando  el  comercio  re- 
cíproco * en  el  supuefto  de  que  se 
atenderá  el  mérito  de  cada  uno  con 
particularidad , según  se  diftinguiere. 

VI.  En  lugar  de  los  Jefuitas  se  su- 
brogarán por  ahora , ó eftablemente 
Clérigos  , ó Religiofos  sueltos  con  el 
Sínodo  que  paga  S.  M.  á fin  de  que 
puedan  situarfe  còmodamente  j cui- 
dando en  lo  efpiritual  el  Diocefano 
de  atender  á lo  que  sea  de  su  infpec- 
cion  , para  lo  qual  los  Virreyes , Pre- 
sidentes y Gobernadores  pafarán  las 
Ordenes  convenientes  á los  Reveren- 
dos Arzobispos  y Obispos. 


VII.  El  que  vaya  nombrado  de 
Gobernador , ó Corregidor  á la  refi 
pe&iva  Provincia  de  Millones , lleva- 
rá el  encargo  de  sacar  de  ellas  á los 
Jefuitas , y dirigirlos  á la  Caxa  ref- 
peétiva , á cuyo  efe&o  se  le  deberá 
dar  la  Efcolta  provifional  compe- 
tente. 

VIH.  A fin  de  facilitar  la  réunion 
de  los  Jefuitas  Mifíoneros  , que  se 
hallen  muy  deftacados  en  diflancia , 
seria  conducente  que  el  Provincal , c 
quien  tenga  sus  facultades  * efcriba 


d’y  établir  quelques  Efpagnols  , d’y 
ouvrir  & faciliter  un  commerce  ré- 
ciproque , ayant  égard  au  mérite  de 
chacun  en  particulier  , & à la  ma- 
niere dont  il  fe  fera  diftingué. 

VI.  On  fubftituera  aux  Jéfuites  9 
pour  le  préfent  ou  pour  la  fuite  3 des 
Eccléfîaftiques  féculiers  ou  tirés  des  ré- 
guliers , avec  les  honoraires  que  paye 
Sa  Majefté,  afin  qu’ils  puiiTent  s’entre- 
tenir convenablement.  L’Ordinaire 
foignera  ce  qui  regarde  le  fpirituel,  & 
jtout  ce  qui  eft  de  fon  infpe&ion  ÿ dans 
cet  objet , les  Vicerois  , les  Préiidens 
Pc  les  Gouverneurs  feront  palier  les 
ordres  convenables  aux  Archevêques 
Sc  Evêques. 

! VII.  Gelui  qui  fera  nommé  Gou- 
verneur ou  Magiftrat  d’une  Province 
(de  Millions , prendra  à fa  charge  d’en 
enlever  les  Jéfuites  , & de  les  diriger 
au  rendez-vous  refpeétif , pourquoi 
bn  devra  procurer  l’efcorte  néceíTaire. 

VIII.  Afin  de  faciliter  la  réunion 
ides  Jéfuites  Millionnaires  qui  fe  trou- 
veront féparés  par  de  grandes  diftances, 
il  feroit  convenable  que  le  Provin- 
cial , ou  celui  qui  en  feroit  les  fonc- 
A iv 


(8) 


para  ello  Ordenes  precisas  ; convinien- 
do , por  lo  miímo  5 que  se  haga  antes 
el  amilo  de  los  exilien  tes  en  sus  Co- 
legios 3 asi  para  que  el  Provincial  no 
bufque  dilaciones  por  baxo  mano, 
como  porque  los  Milíoneros  mifmos3 
viéndolo  deílituídos  del  principal  au- 
xilio 3 sean  mas  puntuales  al  cumpli- 
miento ] y ellas  Ordenes  de  los  Pro- 
vinciales ó Superiores  immediatos 
han  de  ser  abiertas  a y sin  que  expre- 
fen  mas  que  el  retiro  del  sugeto , sin 
narrativa  de  la  Providencia  general. 

IX.  De  todo  lo  que  vaya  ocurrien- 
do 3 diligencias  , é Inventarios  se  me 
remitirá  el  erigí  nal  , quedando  allí 
copia  certificada  3 para  que  en  las  du- 
das y recurfos  que  ocurran  , se  pueda 
reíblver  en  la  forma  que  S.  M.  lo  tie- 
ne determinado. 

X,  Aunque  los  Pi  elidentes  Subaltef- 
nos  3 ó Gobernadores  han  de  poner  en 
cumplimiento  ellas  ordenes  3 é Infimo 
cienes  3 ya  Jas  reciban  en  derechura, 
b ya  por  medio  del  Virrey  reíp?£li- 
vo  3 sin  retardación  de  la  execucion  . 
deberán  dár  cuenta  inmediatamente 
á su  Superior  de  lo  que  adelaotafen  s 
para  mantener  la  harmonía  y subor- 
dinación que  es  judo. 


rions , leur  écrivît  en  termes  portane 
ordre  exprès , & qu’auparavant  l’on  ar- 
rêtât les  Jéfuites  des  Collèges, tant  afin 
que  le  Provincial  ne  cherchât  point 
fous  main  de  retard , quafin  que  ces 
Millionnaires  eux -mêmes  fe  voyant 
delti  tués  de  lappai  de  leurs  fiipérieurs, 
IfulTent  plus  ponôtuels  aux  ordres.  Ces 
ordres  des  Provinciaux  ou  Supérieurs 
jimmédiats,  devront  être  envoyés  dé- 
cachetés , & ne  rien  exprimer  autre 
¡que  Tappel  du  fujet,  fans  aucun  récit 
de  l’événement  général. 

IX.  On  m’enverra  le  rapport  en 
Soriginai  de  tout  ce  qui  fe  fera  5 & les 
Inventaires,  en  en  gardant  copie  certi- 
fiée ; afin  que  dans  les  doutes  ou  re- 
cours nécelîaires , on  puiiïe  prendre 
des  réfoiutions  conformes  aux  intea- 
jtions  de  SaMajeilé. 

X.  Quoique  les  Préfidens  fub a! ter- 
nes ou  Gouverneurs  , ayent  â accom- 
plir ces  ordres  & ces  inftruôtions  , foi: 

I quils  les  reçoivent  en  droiture  , ou 
jqu’ils  les  tiennent  du  Viceroi  refpec- 
|tif,  ils  devront,  fans  pourtant  différer 
ll’exécution  , rendre  compte  immédia- 
tement à leur  Supérieur  des  difpofi- 
tions  qu’ils  auront  faites  } cela  eli  né- 
icellaire  pour  le  maintien  fi  e Sentie! 


XI.  Como  efta  providencia  es  ge- 
neral , y uniforme  para  todos  los  Do- 
minios de  S.  M. , despues  de  un  ma- 
duro y deliberado  examen  , seria 
inútil  el  que  ninguno  de  los  Comiíio- 
nados  bucafe  pretextos , para  dexar 
ineficaz  lo  mandado  ; pues  se  miraría 
como  reprchenfible  semejante  con- 
duda, y refponfable  de  sus  refultas 
el  que  por  tales  medios  expufiefe  á 
defgraciarfe  las  Reales  Ordenes  ; y 
asi  todo  su  ahinco  y aplicación  se  ha 
de  esforzar  à llevarlas  á debido  efec- 
to , con  vigor  , prudencia , y secreto  : 
no  fiando  erte  negocio  , sino  á los 
muy  precifos , y disponiendo  que  en 
un  mifmo  dia , ó pocos  de  diferen- 
cia, según  las  diftancias,  se  cumpla 
lo  mandado  en  los  Colegios  y Cafas 
de  la  Compañía  de  su  diftrito  \ en- 
viando Pliegos  cerrados  con  Carta 
remifíva , y prevención  en  ella  de  no 
abrirlos  hafta  la  vífpera  del  dia  , que 
se  perfijafe  para  la  execucion. 

XII.  La  diftancia  no  permite  se 
confulte  sobre  la  prádica  \ y así  los 
Virreyes , Prefidentes  , ó Gobernado- 
res refpedivos , sin  faltar  al  efpírim 


. (”) 

Je  Pharmonie  3c  de  la  fubordination. 

XI.  Comme  cette  loi  n eft  géné- 
rale & uniforme  pour  tous  les  Do- 
naines  de  Sa  Majefté  , qu’après  un 
examen  mûr  3c  bien  réfléchi  9 il  feroit 
inutile  qu’aucun  de  ceux  qui  auront 
bart  à la  commiifion  , cherchât  des 
prétextes  pour  la  laifler  fans  effet  j 
|me  pareille  conduite  feroit  répré- 
¡îenfible  ; & de  fes  fuites  auroit  à 
répondre  celui  qui  par  de  tels  moyens 
pxpoferoit  l'honneur  3c  le  fuccès  des 
brdres  du  Roi  j ainii  tout  empreñe- 
nent,  toute  application  doivent  être 
Employés  pour  leur  procurer  efficaci- 
té , ufant  de  rigueur  , de  prudence  , 
jle  fecret , ne  confiant  rien  de  cette 
iffaire  , qu’aux  Coopérateurs  indif- 
penfables , envoyant  les  paquets  ca- 
chetés pour  n’être  ouverts  que  la  veil- 
le du  jour  qu’on  aura  fixé  , difpofant 

Î)ut  enfin  de  façon  que  dans  le  même 
>ur  , ou  à-peu-près  fuivant  les  diftan- 
es , l’exécution  foit  accomplie  dans 
Colleges  3c  Maifons  de  la  Compa- 
nie de  tout  le  département. 

XII.  La  diftance  ne  permet  pas 
iqu’on  confulte  fur  la  pratique  des 
¡détails  : ainfi  les  Vicerois  , Préfidens 
\3c  Gouverneurs  refpe&ifs*  pourront  ^ 
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de  la  Orden  * serán  árbitros , en  todo 
el  ambito  de  su  mando  , de.  propor- 
cionar el  cumplimiento  por  medios 
equivalentes  , ó añadir  las  precaucio* 
nes  que  eftimaren  -,  conduciéndole 
con  firmeza  é integridad  * por  trataría 
del  Real  Servicio  en  punto  que  las 
©miñones  serian  de  gravedad, 

XIII.  De  ía  Inítruccion  que  ad- 
compaña , formada  para  Efpana  9 
deducirá  cada  Exécuter  lo  que  sea 
aplicable  en  aquel  parage  de  su  Co- 
mifion  , de  manera  que  por  ella  , cfta, 
y lo  que  dióhse  el  juicio  de  cada  uno , 
baxo  el  mi  imo  efpídtu  a se  llegue  al 
complemento  cabal  de  la  Expulfion, 
combinando  las  precauciones  y reglas 
con  la  decencia  y buen  trato  de  los 
Individuos  , que  naturalmente  se  pres- 
tarán con  refignacion  , sin  dar  motivo 
para  que  el  Real  defagrado  tenga  que 
manifeftarfe  en  otra  forma  } ó ufando 
los  Virreyes  , Prefidentes  , Goberna- 
dores , y Corregidores  de  la  fuerza 
que  en  cafo  necefario  seria  indifpen- 
fable  ; porque  no  fe  puede  deíiftir  de 
efta  execucion  , ni  retardarla  con  pre- 
textos, Sobre  lo  qual  cada  uno  en  s\x 


'ans  manquer  à l’efprit  de  finitolo 
ion  , employer  , pour  y fatisfaire  , 
kns  leurs  diftri&s  , les  moyens  &le$ 
>récautions  qu’ils  croiront  les  meil- 
eurs  , quoique  non  fpécifiés  , n’o« 
nettant  rien  dans  une  conduite  fer- 
ine , puifqu’il  s’y  agit  du  fervice  du 
|loi , & en  matière  où  les  moindres 
j»miffions  ne  pourraient  quetre  répu* 
lees  graves. 

XIII.  De  finftruéfcion  ci  - jointe 
reflee  pour  l'Efpagne , chaque  Com- 
hiiïîoné  déduira  ce  qui  en  fera  ap- 
licable au  pays  où  ii  aura  à agir  , de 
paniere  que  par  elle  5 par  la  préfente  9 
: par  ce  que  le  jugement  naturel  dio 
ira  à chacun  l’expulfion  réfolue , arri- 
|e  à fa  coniommation  j combinant  les 
recautions  8c  les  ordres  néceilaires, 
j/ec  la  décence  & le  bon  traitement 
es  individus  , qui  fans  doure  fe  pré- 
nom avec  réfignation  , fans  donner 
ieu  à ce  que  le  mécontentement  du 
oi  fe  manifefte  d'une  autre  manie- 
' > & ufa nt  de  h fprçe  dans  le  cas  011 
le  deviendroit  indifpenfable , puife 
fon  ne  peut  fe  défiler  de  cette  exé- 
|ition , ni  la  retarder  fous  aucun  pré- 
xte  ; chacun  donc  prendra  dans  fon 
fattemene  les  moyens  convenables  p 


mando  tomará  en  sí  la  deliberado! 
oportuna , sin  confultarla  á Efpaña 
sino  para  participarla  defpues  de  prac 
ricada.  * Madrid  i de  Marzo  de  1767 


* On  peut  juger  de  la  fageffe  de  cett( 
Inffruétion  par  le  fuccès  quelle  a eu  au  Mé 
xique , Ôc  de  ce  fuccès  par  la  Lettre  qui  fuit 

Lettre  écrite  de  Mexique  , le  27  Juin  1 767. 

Les  Peres  de  la  Compagnie  de  Jefus , on 
été  arrêtés  le  25  de  ce  mois  , à cinq  heure 
du  matin  dans  toutes  les  maifons  qu’ils  on 
en  cette  Ville.  La  même  chofe  a dû  fe  fair 
dans  tout  le  Mexique , le  même  jour  ôc 
la  même  heure  , en  vertu  des  ordres  fecret 
de  fon  Ex.  M.  le  Marquis  de  Croix  ; il  le 
avoit  envoyé  d’avance  par  differens  coti 
riers , dans  des  paquets  cachetés , qu’il  étoi 
défendu  d’ouvrir  avant  l’heure  précife 
décidée  pour  leur  exécution. 

Le  decret  du  banniffement  des  Pere 
n’étoit  point  encore  imprimé  le  24  à onz 
heures  du  foir , bc  cependant  il  a été  pu 
blié  le  lendemain  2 5 , dès  fix  heures  du  m< 
tin.  Huit  jours  auparavant , fon  Excellenc 
avoit  commandé  à tous  les  régimens  d’in 
fanterie  bc  de  cavalerie  des  milices  de 
Marchands  bc  des  Artifans  de  cette  Cap] 
taie , de  s’affembler  le  2 $ de  très-grand  ma 
tin  , dans  un  lieu  qu’il  leur  défignoit,  afi 
d’y  pafler  en  revue.  Les  Officiers  de  ce 
troupes  , furpris  de  l’heure  extraordinair 
qui  leur  étoit  marquée , firent  à ce  fuje 
plufieurs  repréfentations  à fon  Excellence 


ans  en  écrire  en  Efpagne  que  pour  en 
aformer  après  qu’ils  auront  été  mis 
n pratique.  Madrid  i Mars  1767. 

ui  répondit  conftamment , que  l’ardeur  du 
bleil  les  incommoderoit  infailliblement  à 
iheure  ordinaire,  8c  que  l’extraordinaire 
j’u’il  choiiilToit , étoit  pour  prévenir  cet  in- 
jonvénient. 

Ainii  le  24  à onze  heures  du  foir , les 
¡roupes  fortirent  de  leurs  quartiers  8c  fe  mi- 
sent fous  les  armes.  Une  partie  fut  employée 
ji  garder  les  Collèges  ou  Maifons  des  Peres , 
k occupa  différens  polies  ; le  refie  fit  la  pa- 
rodile de  jour  8c  de  nuit  dans  la  Ville  ; de 
orte  que  l’enlevement  des  Peres  fut  exe- 
nté avec  tout  le  fuccès  pofïible  , au  grand 
jtonnement  de  toute  la  Ville,  qui  ne  fe 
Mfoit  point  d’admirer  avec  quel  fecret  8c 
[uelle  prudence  cette  entreprife  avoit  été 
■onduite.  Car  ces  Peres  étoient  fi  chéris  8c 
i voient  pris  un  fi  grand  empire  fur  tous  les 
fprits  , que  du  plus  grand  jufqu  au  plus  pe- 
it,  chacun  les  regardoit  comme  des  ora- 
les. La  plupart  d’entr’eux  étoient  des  pre- 
nieres  8c  des  plus  riches  familles  de  cette 
|/ille:  8c  il  ne  falloit  pas  moins  que  la  pro- 
bnde  fagelfe  qui  avoit  dirigé  les  mefures 
ju’on  avoit  prifes,  pour  réuffir  dans  une 
îffaire  fi  délicate , fans  donner  lieu  à au- 
:un  des  accidens  qu’on  pouvoit  craindre. 

Une  partie  de  ces  Peres  a déjà  commencé 
|à  prendre  la  route  de  Talapa , où  tous  doi- 
vent être  conduits  pour  y être  embarqués. 
¡Les  troupes  font  toujours  fous  les  armes , 
i$c  font  la  patrouille  dans  les  rues.  Tout  eft 
"ranquille  ici , 8c  perfonne  n’ofe  dire  un 
¡mot  dans  ces  cir confiances  critiaues. 
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CARTA  CIRCULAR, 

Pidiendo  informe  sobre  la,  divijion  ei 
suertes  reducidas  de  las  hacienda, 
de  los  Jefuitas  ; defino  de  sus  Ca 
fas  , y otros  puntos  : y prefcribien 
do  método  para  formar  el  Inveri' 
t ario  de  los  papeles  manufcritos. 

E.  X?S  uno  de  los  objetos  que  coi 
JlL preferencia  ocupan  la  atencioi 
del  Confejo  facilitar  por  todos  lo 
medios  poíibles  el  progrefo  de  l 
Agricultura,  fomentando,  y array 
gando  á muchos  Vecinos,  y Labra 
dores  utiles , que  faltos  de  terrene 
propio  emplean  precariamente  su  su- 
dor á beneficio  de  los  Dueños  de  lo 
terrazgos,  con  notable  perjuicio  suyo 
y del  Eftado.  Para  proporcionar  eíh 
medio  oportuno  de  que  reyne  en  ef- 
tos  Dominios  la  abundancia,  de  que 
penden  los  Artes  subalternos , el  Co 
mercio , la  Población , y en  fin  Ií 
felicidad  pública  j se  há  creido,  quí 
sin  duda  será  muy  conveniente  divi* 
dir  las  haciendas,  así  de  Vinas,  y Oli 
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.ETTRE  CIRCULAIRE, 

^ or  tant  Réglement  pour  le  Partage 
en  petites  portions  , des  Biens 
fonds  des  Jéfuites  ; la  dejlination 
de  leurs  Maifons  ; & la  forme  d’in~ 

; ventorier  leurs  Manufcrits. 

L’Objet  qui , par  préférence  * 
fixe  l’attention  du  Confeil  eft 
e procurer  par  tous  les  moyens 
offibl:  s les  progrès  de  l’Agriculture  : 
lufieurs  Payfans  Ôc  Laboureurs  , 
ayant  point  de  terreins  en  propre  » 
3M  obligés  de  fe  louer  à de  riches 
/oiTeflionnaires , qui  profitent  feuls 
|[u  travail  & des  lueurs  de  ces  infor- 
anés , au  grand  dommage  de  l’Etat. 
Four  remédier  à cet  abus  , faire 
•naître  l’abondance  dans  ces  Royau- 
mes , animer  les  Arts,  le  Commerce 
k la  population  , procurer  en  un  mot, 
a félicité  publique  J il  Nous  a para 
|ue  rien  n’étoit  plus  à propos  que 
le  diviier  en  plufieurs  petites  portions 
Ile  valeurs  égales,  les  vignes,  les 
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vares , como  también  de  tierras  la* 
brandas,  que  pofeian  los  Regulares 
de  la  Compañía  , en  suertes  peque- 
ñas, é iguales,  con  el  fin  de  diftri- 
buirlas  precisamente  a Labradores  no 
hacendados  , baxo  del  canon , ò anual 
tributo  conveniente.  Y queriendo 
inftruirfe  radicalmente,  por  lo  to- 
cante á las  haciendas  pertenecientes  á 
la  Comifion  en  que  V.  entiende  , de 
las  ventajas  que  podra  producir  elle 
método,  dificultades  que  ocurran  en  su 
execucion,  y modorde  zanjarlas,  en 
cafo  de  confiderarfe  útil , convendrá 
que,  de  acuerdo  con  citación  del  Per- 
fonero  del  Común  , y confultando 
sugetos  prádticos , y aun  mas  que  ello, 
definterefados  y amantes  del  bien 
público  , trate  V.  de  las  medidas , que 
convendrá  tomar  para  hacer  dicha  di* 
vifion  y repartimiento,  con  exprefion 
de  la  quota,  que  deberán  pagar  aquel- 
los á quienes  se  repartieren  ellas  suer- 
tes , eftableciéndofe  por  vía  de  Canon  , 
o Cenfo  perpetuo  , ò á renta  vitalicia, 
ó temploral  variable,  con  lo  demas 
que  V.  oyendo  á los  prácticos,  y 
Perfonero  del  refpeétivo  Pueblo,  don- 
de exilian  las  haciendas  , conciba 
mas  ventajólo  á efte  penfamiento  P 


plans  d’oliviers,  & les  terres  laboura- 
bles qui  appartenoient  aux  Réguliers 
de  la  Compagnie,  & de  les  diftri- 
buer  fous  une  redevance  ou  un  cens 
convenable , à gens  vraiment  de  la 
Campagne  & cultivateurs  quinepoile- 
dencrien.  Il  conviendra  doneque  vous 
jinftruifiez  à fonds,  le  Confeil  fur  tous 
les  biens  iîtués  dans  le  ReiTort  de  la 
jCommiiîîon  dont  vous  êtes  chargé; 
des  avantages  qui  pourront  réfulter  de 
j:e  deiTein  que  nous  avons,  des  dif- 
ficultés qui  s’y  rencontreraient , 8c 
,les  moyens  de  les  trancher  : & fi 
-e  Projet  vous  paraît  utile,  que  vous 
preniez  conjointement  avec  le  Syndic 
jfe  chaque  lieu  , 8c  de  l’avis  des 
lerfonnes  éclairées , & ce  qui  eft 
incore  plus  important , zélées  pour  le 
)ien  public , les  tnefures  les  plus  juftes 
>our  exécuter  ce  partage,  8c  que  vous 
Marquiez  en  même  temps,  ce  que  les 
propriétaires  futurs  de  chaque  lot,  fe- 
loni tenus  de  payer  par  forme  de  re- 
devance, de  cens  perpétuel  , ou  de 
|ente,  viagère  ou  muable  félon  le  tems  ; 
infin  tout  ce  qu’avec  les  gens  expéri- 
mentés , & les  Syndics  de  chaque  lieu  , 
|ous  aurez  conçu  de  plus  avantageux 
¡ l’exécution  de  ce  déflein  , vous  con- 
fi ij 


teniendo  prefeme  el  efpíritu,  y re- 
glas de  la  Real  Proviíion  acordada 
de  doce  de  Junio  de  ee  ano  , que 
difpone  sobre  diftribucion  en  suertes 
de  las  tierras  Concegiles  de  Anda\ 
luda  , Extremadura  , y Mancha . 

II.  Conviniendo  también  que  to- 
dos los  sugetos  encargados  del  exa- 
men, inventario  , y coordination  dt 
papeles  manufcritos  , exíftentes  en  lo* 
Colegios,  y Cafas  Regulares  de  h 
Compania  , procedau  uniformemen- 
te, y sin  confuíion,  prevendrá  V*  a 
los  que  haya  deftinado  á ella  impor- 
tante infpeccion  , que  separen  y di 
vidan  cuidadofamente , y ante  rodai 
cofas,  donde  aun  no  se  haya  hecho 
por  clafes  todos  quantos  papeles  s< 
hayan  encontrado , sin  omitir  algunc 
por  defpreciable  que  parezca  \ for 
mando 


La  primera  elafe  de  todos  los  ti- 
tulos de  pertenencia , y fundación  de 
Colegio,  sus  cargas  y obligaciones 
y las  concordios , ó ejecutoriales  to 
cantes  á Diezmos. 

La  segunda  de  todas  ías  fundacio 
nes  de  Congregaciones , nombrando 
para  entender  en  efta  elafe  precifa- 


ormane  au  Réglement  du  douze  Juin 
le  cette  année  , 8c  à fon  efprit , pour 
2 partage  des  Communes  des  Provin- 
es  d’Andalouiie,  d’Eftramadoure,  8c 
e la  Manche  vous  le  communiquerez 
u Confeil. 

II.  Comme  il  convient  aulii  que 
)us  ceux  qui  feront  prépofés  pour 
xaminer  , inventorier  8c  mettre  en 
rdre  les  Papiers  trouvés  dans  les 
llaifons  des  Réguliers  de  la  Com- 
|agnie  5 y procèdent  avec  une  entière 
niformité,  8c  fans  aucune  confuiîon  , 
dus  préviendrez  ceux  que  vous  aurez 
boifis  pour  cette  importante  fonc- 
on,  que  dans  toutes  les  Maifons  où 
pci  naura  point  encore  été  fait > ils 
•parent  par  claifes,  avec  foin  8c  avant 
nues  chofes,  tous  les  papiers  qui  fe 
mcontreront  , fans  en  négliger  au- 
m , de  quelque  peu  de  conféquence 
ails  leur  paroiiTent. 

' La  premiere  claiTe  fera  de  tous 
fs  Titres  «Sc  Fondations  de  la  Mal- 
ien y de  fes  charges  8c  obligations  * 
|:  de  tout  ce  qui  regarde  les  Dixmes. 

La  deuxième  de  routes  les  Fonda- 
Ions  de  Congrégations  r en  admet- 
Int  pour  cette  claife  fpécialement  8c 
bn  pour  une  autre  ^ un  Avocat  cm 
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mente  , y no  en  otra , un  Abogado  c 
Profefor,  que  vea  la  autoridad  cor 
que  eftân  erigidas  las  Congregaciones 
sus  inftitutos  , y efe&os. 

La  tercera  de  todos  los  Libros,  ] 
Cartas  de  Procuradores  , Redores 
y Provinciales  , tocantes  á cuenta  ] 
razón,  maneio  de  hacienda,  diftri 
bucion  de  caudales,  permutas,  con 
tratos , y demas  relativo  á interefes. 

La  quarta  de  los  papeles  del  gobier 
no , y difciplina  interior  de  los  Re 
guiares,  en  que  se  comprenden  su 
Conftituciones  , las  Cartas  de  Gene 
rales , y demas  Prelados , Libros  d< 
Profeíiones , y correfpondencia  red 
proca  de  los  mifmos  Regulares  ei 
efta  materia. 

La  quinta  de  los  papeles , que  ha 
blan  en  pro  ó en  contra  del  Vene 
rabie  Obifpo  de  la  Puebla  D.  Juai 
de  Palafox , y de  los  que  traten  d< 
los  afuntos  del  Paraguay,  è Indias 
de  las  expulsiones  de  Portugal  , ] 
trancia , y del  motin  de  Madrid , y de 
mas  bullicios  pafados. 

i 


n Profeíleur  qui  examine  par  quelle 
atonte  ces  Congrégations  ont  été 
•igees,  leurs  regles , & quels  en  ont 
je  les  eftets. 

La  troi/îeme  de  tous  les  Regiftres 
Lettres  des  Procureurs , Reéteurs  , 
î des  Provinciaux  concernant  les 
jmptes  8c  le  maniement  des  re- 
nus, la  régie  des  biens,  les  dé- 
tales, les  charges,  les  contrats , & 
neralement  tout  ce  qui  a trait  aux 
aires  d’intérêt. 

La  quatrième , de  tous  les  papiers 
il  regardent  le  gouvernement  & 13 
ciphne  intérieure  des  Réguliers, 
¡îs  lefquels  on  comprend  les  Conf! 
lirions  , les  lettres  des  Généraux  8c 
i atures  principaux  Perfonnages 
la  Compagnie,  les  Regiftres  des 
preffions , & les  Livres  de  corref- 
ulance  mutuelle  de  ces  Régulier* 

F uijet.  ¥ 

La  cinquième,  de  tous  les  Ecrits 
F & contre  le  vénérable  Evêque 
la  Puebla,  D.  Jean  de  Palafox  , 

J de  ceux  qui  traitent  des  affaires 
Paraguai  & des  Indes  , de  leur 
ulfion  du  Portugal  & de  la  France, 

1 emente  de  Madrid,  & des 

:es  troubles  pafTés.  ^ 


La  sexta  de  los  papeles  politicos , f 
satíricos , ya  traten  del  gobierno , o 
de  particulares,  y eftén  efcritos  en 
pro  fa , ó en  verfo  » abriendo  los  que 
eftén  cerrados  á efte  efecto. 

La  séptima  de  los  papeles  de  eorref- 
pondencia  privada  de  los  referido: 
Regulares  entre  sí,  ó con  Los  exter- 
nos. 

La  o ¿Lava  de  todo  lo  pertenecienti 
à correfpondencia  literaria  : y por  e 
mifmo  orden  se  procederá  dividiend< 
en  clafes  los  demas  afuntos,  que  » 
vayan  aquí  exprefados  : en  el  con 
cepto  de  que  para  mayor  facilidad  d 
efta  operación  * se  deberán  separar  e 
legajos  los  documentos  de  cada  elafe 
y aíi  divididos,  numerados,  y rubr 
cados,  se  entregarán  judicialmente  ; 
refpeáivo  Comiíionado,  o Comifion« 
dos,  colocándofe  en  Apofento$v  done 
los  revean , y formen  su  Indice.  P< 
regla  general  nadie  ha  de  sacar  pap 
alguno,  por  defpreciable  que  sea 
fuera  de  la  Cafa,  recibiendo  jur; 
mento  à eftos  Comiíionados  de  gua 
dar  secreto , y conminándolos , < 

cafa  de  faltar  á la  religión  de  efte, 


La  fíxiéme  , de  tous  les  papiers 
politiques  <k  fatyriques  , fait  courre 
|le  Gouvernement  , foie  contre  des 
particuliers , & écrits  foit  en  vers  ou 
en  profe , ouvrant  pour  cet  effet  , ceux 
¡gu  on  trouvera  cachetés. 

La  feptiéme  , de  toutes  les  Lettres 
¡3c  Mémoires  de  Correfpondance  par* 
ficuliere  defdits  Réguliers,  foit  entre 
pux  , foit  avec  les  gens  de  dehors. 

I La  huitième , de  toutes  les  cor- 
efpondances  littéraires  : que  s’il  fe 
jrouve  des  papiers  qui  regardent  d’au- 
res  objets  que  ceux  qui  viennent 
jLêître  fpécifiés , on  y procédera  dans 
» même  ordre.  On  formera  enfuite 
.es  liaiïes  de  chaque  claile  : chaque 
¡iécefera  cottée  de  paraphée,  &c  dans 
et  état  le  tout  fera  remis  entre  les 
irains  du  Commiiîàire  , ou  des  Com- 
üiifaires  qui  lès  dépoferont  dans  une 
¡hambre  pour  les  revoir , 8c  en  dref- 
ïr  là  linventaire.  Il  eft  expreifé- 
îent  défendu  à tous  ceux  qui  feront 
aiployés  dans  cette  opération  , d em- 
Orter  hors  de  la  maifon  , aucun  pa- 
jier,  quelque  méprifable  qu’il  puifle 
¡te  : on  leur  fera  prêter  le  ferment 
i*  garder  le  fecret , en  les  avertiifant 
G 
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á la  confianza  en  el  extravio  de  algún 
papel  con  caftigo  severo , que  firva  a 
otros  de  efcarmiento , el  qual  también 
se  extenderá  á los  que  suhíttaxeren  Li- 
bros de  la  Biblioteca.  Nada  hay  que 
añadir,  en  orden  á efta,  à lo  que  pre- 
viene la  Inftruccicn  imprefa  de  veinte 
y tres  de  Abril  de  efte  año  , fino  sole 
que , con  ningún  título  , ni  pretexto . 
permita V.  que  entienda,  ni  semezck 
en  ella  Miniftro  alguno  del  Tribuna 
de  Inquificion , ni  de  otro  fuero , po 
eftar  asi  acordada  , y hacerfe  el  reco 
nocumento  con  el  fin  de  inventaría 
dichos  documentos  para  su  fácil  ufo. 


111.  Se  encarga  à V.  muy  particulai 
mente  la  brevedad  pofible  en  la  evt 
cuacion ,-  y remifion  del  procefo  c 
eftrañamiento , y ocupación  de  ter 
poralidades,  con  el  Extrado,  y Piar 
prevenidos  en  La  Circular  imprefa  < 
treinta  de  Abril  último  : Y refpedo 
que  efte  Inventario  de  temporalid 
des  debe  eftar  separado  en  piez 
diftintas,  segua  la  diverûdad  de  1 


que  clans  le  cas  qu’ils  y manqueraient, 
ou  que  quelque  papier  ferait  détourné 
ils  en  feront  févérement  punis,  &r 
donneront  aux  autres  par  là  un 
¡exemple  à leurs  dépens;  5c  qu’il  en 
¡fera  de  même  de  ceux  qui  fouftrai- 
roient  quelque  Livre  de  la  Bibliothé- 
¡que.  On  n’a  plus  rien  à ajouter  fur 
¡ce  fujet,  à ce  qui  eft  dit  dans  l’inf* 
îtrudion  imprimée,du  1 3 Avril  de  cette 
lannée , finon  que  vous  ne  iouffriez 
fous  aucune  raifon,  fous  aucun  pré- 
texte , qu’aucun  membre  de  l’inquL 
lîtion  j ni  d’un  autre  Tribunal  , foit 
¡employé  dans  cette  opération  j n’é- 
tant queftion  que  de  mettre  un  tel 
ordre  & une  telle  clarté , qu’on  pui£ 
|fe  y avoir  recours  dans  le  befoin  , 
avec  „toute  facilité. 

III.  Vous  ères  chargé  fur -tout  , 
i’ufer  de  toute  la  diligence  poflîble 
¡pour  drefler  5c  envoyer  l’état  de  tous 
les  biens  fonds  de  la  Compagnie  , 
¡avec  l’extrait  5c  le  plan  qui  font 
narqués  dans  la  Lettre  circulaire  du 
30  Avril  dernier.  Et  d’autant  que 
pet  état  doit  être  divifé  en  pluiieurs 
barties,  félon  la  diverfité  des  ma- 
ieres,  vous  ne  manquerez  pas  d’en- 
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materias , remitirá  V • , por  ahora,  las 
que  eftén  concluidas  , y las  demas 
à porporcion  que  cada  una  se  finalice  , 
para  que  de  efte  modo'  se  gane  el 
tiempo , que  se  perderla  en  efperar 
para  la  remifion  à que  eílubiefe  to- 
do concluido } pues  aun  aca  se  reco- 
nocerla todo  ello  en  globo  con  mas  di- 
ficultad, _ , 

IV.  Eftarido  prevenido , en  el  Arti- 
culo VIII  de  la  Real  Pragmàtica  de 
dos  de  Abril , la  aplicación  equivalen- 
te de  los  bienes  de  la  Compañía  en 
Obras  pias , y señaladamente  en  Se- 
minarios Conciliares  , y Cafas  de  M.i- 
fericordia,  baxocuyo  nombre  se  com- 
prendan las  de  Refugio , Inclufas  , y 
Hofpicios , informara  V . à qual  de  ef- 
tos  deílinos  comprende  sea  mas  útil , 
para  el  publico,  la  aplicación  de  la 
fábrica  material  de  efe  Colegio  de  Re- 
gulares de  su  cargo,  y en  qual  pueda 
lituarfe,  por  ser  fábrica  muy  grande , 
Seminario  de  Penfioniítas  nobles  para 
su  educación ,.  ú de  Señoritas  acomo- 
dadas, en  el  concepto  de  que,  ellos 
últimos , solo  pueden  exíftir  en  Capi- 
tales de  Provincias  grandes. 
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voyer  fur  le  champ,  celles  qui  fe* 
ront  finies,  de  de  les  faire  fuivre  par 
les  autres  , à mefure  que  vous  les 
achèverez  , afin  d’en  avancer  ^exa- 
men , de  de  gagner  un  temps  qui  fe 
i perdroit  s’il  falloir  attendre  le  tout 
enfemble,  dont  la  quantité  rendroit 
d’ailleurs louvrage  plus  difficile. 

IV.  Comme  il  eft  ordonné  par  l’Ar- 
ticle Vili  de  la  Pragmatique  Royale, 
que  les  biens  donnés  à la  Compagnie , 

I pour  fondations  , feront  employés  en 
œures  pies , équivalentes  , de  fur-tout 
I à l’entretien  de  Séminaires  & de  Mai-* 
fons  de  Miféricorde , fous  lequel  nom 
fontcomprifescellesderéfuge,d’Enfans 
j trouvés  de  d’Hofpice  , vous  aurez  foin 
de  marquer  ce  qu’il  vous  paroîtroit  plus 
jà  propos  qu’on  fît  des  bâtimens  de 
! ces  Réguliers  qui  font  dans  le  reifoct 
de  votre  Commillion , de  celles  de 
! leurs  Maifons  qui  feroient  aifez  gran- 
des pour  en  faire  une  penfion  de 
jeunes  gens  de  condition  , ou  de 
j filles  de  bonne  famille  , bien  entendu 
que  ces  établiiTemens  ne  pourront 
lavoir  lieu  que  dans  des  Capitales  de 
j grandes  Provinces» 


V.  Siendo  la  Adminiftracion  de  ef« 
tos  efe&os  un  afunto  tan  efencial , y 
propio  de  la  atención  del  Confe  jo , me 
dirà  V.  en  que  forma  corre  , y tiene  re- 
glada la  de  efa  Cafa  : al  cargo  de  que 
perfona  : y baxo  de  que  fianzas , y re- 
glas : como  también  fi  eftà  prevenido 
de  la  puntualidad  de  ir  poniendo  en 
Arcas  Reales  el  produco  líquido  , fe- 
gun  vaya  cayendo. 

Donde  no  hubiere  nombrado  toda- 
vía Adminiftrador  fe  debe  hacer , y 
fubfanar  qualquierade  eftos  particula- 
res , que  se  halle  fin  providencia,  para 
que  el  Confejo  pueda  aprobarlo , y pro- 
ceder à reformar,  6 adicionar  , lo  que 
encuentre  notable;  bien  entendido, 
que  tocio  Subdelegado  fera  re fpon fable 
de  la  omifion  * que  en  efto  hubiere , c 
de  la  m Ja  elección , por  deberfe  exe- 
cutar  con  imparcialidad,  y honor,  de- 
fempenando  la  confianza  hecha  por  el 
Confejo  de  dexar  los  nombramientos 
ádifpoíícion  de  los  Comifionados, que 
como  inmediatos  pueden  hallarfe  mas 
bien  enterados  de  todo* 


V.  D’autant  que  le  Confeil  ie 
fait  un  objet  très- important  , de 
veiller  à la  régie  de  tous  ces  biens , 
vous  n’oublierez  point  , Moniteur  , 
de  me  dire  quelle  eft  la  forme  éta- 
blie pour  le  gouvernement  de  la 
Maifon  dont  vous  prenez  foin  , quel 
eft  celui  qui  y eft  prépofé  , & fous 
quelles  cautions  de  conditions  } com- 
me aulii  fi  on  eft  exaéfc  a porter  les 
revenus  dans  les  coffres  du  Roi  , a 
mefure  qu’ils  échoient. 

Ou  il  n’y  aura  point  encore  dad- 
miniftrateur  nommé  , vous  en  nom- 
merez un  , de  fuppléerez  a tout  ce 
qui  auroit  du  être  fait , de  qui  ne 
fauroit  pas  été  , en  avifant  le  Confeil  , 
afin  qu’il  l’approuve  ou  le  réforme^, 
ou  y ajoute  ce  qui  lui  paroitra  le  me- 
riter } bien  entendu  que  tout  Sub-- 
délégué  répondra  des  fautes  qu  il 
commettra  en  cette  occafion,  & Í ut- 
tout  du  mauvais  choix  qu’il  aura  fait  $ 
réleéfcion  du  prépofé  devant  être  exem- 
pte de  toute  partialité  , pour  cor- 
refpondre  avec  honneur,  à la  con- 
fiance que  le  Confeil  a eue  dans  les 
Commiifaires  qu’il  a établis  en  leur 
laiifant  ces  fortes  de  nominations, 

Civ 


VI.  Siendo  de  corto  valor  lasBotx- 
^ cas , y muy  conforme  fe  conviertan  en 
alivio  de  los  pobres  , incluyendo  en  los 
parages  de  Univerfidad  á los  Eftudian- 
tes , y Colegios  * de  efta  elafe  ; procu- 
rara el  Subdelegado  informarle  del 
Hofpital  , fujeto  a la  Real  jurifdicion  * 

3ue  efté  mas  cercano  ; pidiendo  copia 
e fu  fundación,,  obligaciones , y ren« 
tas  % dando  cuenta  del  eílado  de  la  Bo- 
tica , perfonas , y forma  con  que  fe 
regenta  para  que  á Confulta  con  S. 
M.,  fe  pueda  aplicar  : exprefando  sí 
convendrá  trafladarla  al  Hofpicio  , 
Hofpital , ó Cafa  de  Mifericordia , a 
que  fe  aplique  ; ó dexarla  con  el  li- 
tio , en  que  adualmente  fe  halla  , 
para  confervar  fu  crédito  , y que 
pueda  fer  finca  redituable  á favor  de 
la  tal  Cafa  de  piedad  , á quien  fe 
ceda  ; fe  parando  la  pieza  de  la  Bo- 
tica de  lo  reliante  de  los  Colegios  , ó 
Cafas , que  han  fido  de  los  Regulares  ; 
en  el  fupuefto  de  deberfe  regentar  por 
Seglares,  y con  la  debida  fujecion  al 
Proto  Medicato  ; pero  fin  minorar  en 


pour  lefquelles  ils  peuvent  plus  sû- 
rement s’éclairer , parce  qu’ils  font  fur 
bslieux. 

VI.  Quant  aux  Apothicaireries 
comme  elles  ne  forment  qu’un  objet 
de  peu  de  valeur,  Sc  qu’il  eft  na- 
turel qu’elles  tournent  au  profit  des 
pauvres  , parmi  lefquels  on  corn- 
I prend  les  Ecoliers  & les  Colleges  , 
dans  les  lieux  où  il  y a Univerfi- 
jté  ; le  Subdélégué  s’informera  de 
l’Hôpital  fu  jet  à la  Jurifdiélion  Roya- 
|le  la  plus  proche  : il  demandera  co- 
pie des  titres  de  fa  fondation,  de  fes 
charges , de  fes  revenus  $ l’état  actuel 
de  fon  Apothicairerie , par  qui  &c  de 
quelle  façon  elle  eft  gouvernée  j afin 
|que  fur  la  note  qu’il  en  enverra  , 
¿c  après  le  rapport  qui  en  fera  fait  à 
¡S.  M.  on  puifle  décider  ce  qu’on  en 
¡fera.  Il  obîervera  de  fpécifier  à quel 
Hofpice  , Hôpital  , ou  Mai  fon  de 
Miféricorde  il  conviendra  de  la  don- 
ner ; ou  s’il  ne  fera  pas  mieux  de  la 
laiifer  telle  qu’elle  eft,  pour  lui  con- 
ferver  fon  crédit*  & que  le  béné- 
fice qui  en  reviendra  foit  plus  con- 
sidérable pour  la  Maifon  de  Pieté  * 
à laquelle  on  l’appliquera..  Ainfi  , on 
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nada  de  efto , hafta  que  el  Corrfejo 
con  villa  de  las  diligencias,  que  remi- 
ta el  Comiíionado  , prevenga  lo  que 
deba  hacerfe. 


Todo  lo  qual  prevengo  á V.  de 
orden  del  Confejo , con  incluiion  de 
la  Provijìon  acordada  de  diez  y nueve 
de  elle  mes,  en  orden  à la  paga  de 
Dieynos , que  adeudaren  las  tempo- 
ralidades de  dichos  Regular  es\  para  su 
inteligencia,  y puntual  cumplimiento^ 
en  lo  tocante  á su  Comifion. 


Dios  guarde  á Y.  muchos  años. 
Madrid  veinte  y nueve  de  Julio  de  mil 
ferecientos  fefenta  y fíete. 
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fera  un  article  à part  des  Apothicai- 
reries  de  toutes  les  Maifons  qui  ont 
appartenu  auxdits  Réguliers  , en  les 
donnant  à régir  à des  Séculiers  qui 
¡feront  fournis , comme  de  raifon  , 
¡au  Tribunal  des  Médecins  } néan- 
moins fans  rien  changer  de  tout  ce- 
ci, jufquà  ce  que  le  Confeil,  fur  le 
jvu  des  informations , ait  ordonné  ce 
qu’il  conviendra  de  faire, 
j C’eft  ce  que  le  Conieil  m’ordon- 
ine  de  vous  écrire  , afin  que  vous 
fçaehiez  ce  qu’il  attend  de  vous , & 
que  vous  vous  acquittiez  , ponétuel- 
jlement  de  votre  Commiffion.  Vous 
trouverez  dans  ce  paquet,  le  Ré- 
glement général  5 daté  du  i ? du 
jpréfent  mois  , pour  le  payement  des 
dixmes  que  doivent  les  biens  fonds  des 
fufdits. Réguliers. 

Dieu  vous  garde  longues  années. 
A Madrid,  le  29  Juillet  1767. 


(JO 


CARTA  CIRCULAR, 


Dirigida  a los  Comijionados  de  los 
quatro  Reinos  de  Andalucía , Ef- 
tremadura , y Mancha , para  que 
fufpendan  la  venta , y tengan  á la 
dijpojicion  de  D . Pablo  de  Olavide 
los  ganados  ? granos  y muebles  , y 
aperos  de  labor  , ¿fe  las  Cafas  de  los 
Jefuitas  y en  cuya  ocupación  de 
Temporalidades  ejlán  entendiendo . 

Abiendo  refueko  S.  M. , á can- 


A.  A fulta  del  Confejo  , eítablecer 
Colonos  Católicos  > Alemanes , y 
flamencos  en  la  Sierr amorena , se  ha 
confiderado  que  los  Ganadas  , Gra- 
nos , Muebles , y Aperos  de  Labran- 
za de  las  Colegios  y Cafas  que  fue- 
ron de  los  Regulares  de  la  Compa- 
ñía en  las  Provincias  de  Mancha  , 
EJlremadura , y Andalucía , se  pue- 
den tomar , baxo  de  inventario  , y 
tafacion  , de  cuenta  de  la  Real  Ha- 
cienda para  surtir  los  nuevos  Colo- 
nos : en  cuya  confecuencia  prevengo 
à V,  de  orden , del  Confejo  Extraor- 
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LETTRE  CIRCULAIRE, 


Aux  Commiffaires  des  quatre  Royau- 
mes d? Andaloufie  , d’E (trama dou- 
ve & de  la  Manche  , pour  qu’ils 
\ fufpendent  la  vente  commencée  des 
Troupeaux , Grains  , Meubles  & 

! attirails  de  Labourage  des  Mai - 
fon  s qui  ont  appartenu  aux  J ¿fui - 
I tes , 

SA  Majeste  après  avoir  confuiré 
fon  Confeil  , ayant  réfolu  d*éta- 
olir  fix*  mille  Catholiques  Allemans 
Flamands , dans  le  pays  de  Sierra- 
Morena  , a confiderò  que  les  trou- 
peaux , les  grains , les  uftenciles  , & 
tout  attirail  de  labourage  des  Maifdns 
nui  ont  appartenu  aux  Religieux  de  la 
Compagnie  , dans  les  Provinces  de  la 
Manche , d’Eftramadoure  de  d’Anda- 
loufie  , pouvoient  être  pris  , à char- 
ge dfinventaire  & d’eftimation  pour 
le  compte  de  Sa  Majefté , afin  d*être 
diftribués  à ces  nouveaux  Colons.  Le 
iConfeil  extraordinaire  ma  donc  or- 
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dinario  sufpenda  su  venta  , teniéndo- 
los a difpoficion  de  D.  Pablo  de  Ola- 
vide  , Ahítente  de  Sevilla  , y Super 
intendente  de  dichas  nuevas  Pobla- 
ciones , cuyas  inducciones  se  com- 
mun icaran  á V.  de  Oficio  , por  ef- 
tarfe  imprimiendo  íin  pérdida  de 
tiempo.  * 


Anticipo  á V.  de  la  mifma  órdei 
efta  noticia  para  su  intelligencia  ; 
puntual  cumplimiento.  Dios  guardi 
á V.  muchos  anos.  Madrid  diez  di 
Julio  de  mil  setecientos  sefenta  ] 
siete. 


* Eftas  Inducciones  salieron  impresas 
y se  hallan  sueltas; 


lonné  de  vous  avertir , d’en  fufpen- 
ire  la  vente  , & de  les  garder  à la 
lifpofition  de  D.  Paul  de  Qlavide  , 
j\ffiftant  de  Séville  , 8c  Surintendant 
le  ces  nouveaux  établilfemens  j on 
irous  en  communiquera  d’office  , les 
plans  &c  inftxu&ions  quon  imprime 
¡usuellement  en  toute  diligence.  * Je 
j/ous  en  préviens  d’avance  , afin  que 
¡[arrêté  du  Confeil  vous  foit  connu  > 
5 c en  conféquence  foit  mis  à exécu- 
tion. 

Dieu  vous  garde  longues  années, 
¡A.  Madrid  le  10  Juillet  17 67. 

t> 

I 

* Ces  InfiruóHons  ont  paru  depuis  fé- 
parement. 


CARTA  CIRCULAR; 

Sobre  que  se  haga  Inventario  de  los 
pel  trechos  de  las  Imprentas  que  te~ 
nian  los  Regulares  de  la  Compania . 

P Ara  tornar  el  Confejo  la  provi- 
dencia conveniente  en  razón  dè 
la  Venta  de  las  Imprentas  , que  los 
Regulares  de  la  Compañia  tenían  en 
varias  Ciudades  , y Pueblos  del  Reyno, 
que  deberán  venderfe  á cargo  de 
Impreíbres  , ó Libreros  seculares  , 
editando  de  elle  modo  el  que  con  la 
ocioíidad  se  pierdan , ò defcabalen  las 
fundiciones.  Ha  acordado  en  el  Ex- 
traordinario que  celebró  en  dos  de 
eíle  mes  , difponga  V.  en  cafo  de 
haber  en  efe  Colegio  algunos  de  los 
efedos  , que  se  exprefarán  , que  con 
la  mayor  brevedad  se  proceda  a la  ta- 
facion  de  los  peltrechos  , suertes  de 
kttra , adornos  , impreíiones  exííten- 
tes  , y demas  efedos  anexos  á la  que 
perteneció  al  Colegio  5 en  cuya  ocu- 
pación de  Temporalidades  entiende 
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LETTRE  CIRCULAIRE, 


Pour  qu'il  fefaffe  Inventaire  des  lm~ 
primeries  & Fonderies  qu*  ¿voient  les 
Jèfciites » 

LE  Confeil  voulant  preferire  ¿es 
mefures  au  fujet  de  la  vente  des 
' Imprimeries  , que  les  Réguliers  de  la 
Compagnie  avoient  en  différentes 
! Villes  êc  Villages  de  ce  Royaume  ; 
vente  qui  ne  fe  devra  faire  qu  a des 
Í Imprimeurs  &C  Libraires  féculiers  , 
pour  éviter"  le  tort  que  leur  inaction 
pourrok  caufer  aux  Fonderies  , a arre- 
té le  2 de  ce  mois*  qu'en  cas  qu'il  s'en 
trouve  dans  la  maifon  pour  laquelle 
vous  avez  été  commiffioné  , vous 
ayez  9 Moniieur  a en  faire  eftimer 
au  plutôt  les  Uftenciles  , les  Caradè- 
res  , les  Vignettes , les  ornemens 
les  Impreffions  exiilentes , 8c  géné- 
ralement tout  ce  qui  dans  ce  genre  a 
appartenu  à la  maifon  ou  Collège  * 
dont  vous  avez  été  chargé  de  faifir  les; 
biens..  Le  Confeil  entend  que-  vous 

n 
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V.  remitiendo  al  Confe  jo  por  mi  ma- 
no noticia  de  las  Obras  imprefas  que 
hubiefe  venales  , sus  precios , y nume- 
ro de  juegos , con  las  demas  circuni- 
tancias  conducentes  á formar  un  cabal 
concepto,  tratando  de  su  venta  para 
defembarazarfe  de  efte  cuidado  ; y jo 
participo  á V.  de  orden  del  Cornejo 
para  su  inteiligencia  y cumplimiento  , 
dándome  avifo  del  recibo  de  efta  para 
trafladarlo  á su  superior  noticia. 

Dios  guarde  a V.  muchos  anos.  Ma- 
drid catorce  de  Oftubre  de  mil  sete- 
cientos y sefenta  y siete.  D.  Pedrc 
Rodriguez  Campomanes* 
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lui  remettiez , par  mes  mains , une 
note  des  Livres  qui  s’y  vendoient  , 
de  leurs  prix  y du  nombre  des  exem- 
plaires , &c  de  tout  ce  qui  peut  con- 
ribuer  a s’en  former  une  jufte  idée  > 
& que  vous  cherchiez  à les  vendre 
pour  n’en  avoir  plus  d’embarras,  Ceft 
:e  qu’il  m*a  ordonné  de  vous  faire 
fcavoir  3 en  vous  priant  de  m’accufer 
|a  réception  de  cette  Lettre  > dont  je 
lois  rendre  compte  à fes  lumières  in- 
férieures. 

¡ Dieu  vous  garde  3 M.  longues 
innées.  A Madrid  le  14  Oélobre 
1767.  D.  Pedro  Rodriguez  Campo- 
inanes. 


(44) 


CARTA  CIRCULAR, 

¿i  los  jyiocef anos  y Superiores  Regu- 
lares ref pecio  á los  Conventos  dt 
Monjas  ? dirigidos  antes  por  los 
Expulfos  y ahora  por  los  fecuaces 
de  suFanaüfmo* 

EL  Confejo  teniendo  prefente< 
varios  documentos  refervados,} 
lo  expuefto  por  ambos  Fifcales  en  ra 
zon  de  las  pretendidas  profecías , ) 
revelaciones  fanáticas  de  algunas  Re: 
iigiofas  acerca  del  regrefo  de  los  Re- 
gulares de  la  Componía  > y de  las  efpe 
cies  sediciofas  que  han  salido  de  su: 
Clauftros , ha  reconocido  que  todc 
efte  fermento  nace  del  abufo  de  algu- 
nos de  sus  Direftores  Efpirituales 
secuaces  de  las  maximas , y doólri- 
ñas  de  los  Regulares  expulsos  , qu< 
las  dirigían  antes  de  publicarfe  la  Prag 
gnatica  - Sanción  de  dos  de  Abril 
eñe  año. 


LETTRE  CIRCULAIRE, 

! ddrejjee  aux  Evêques  & aux  Supé » 
rieurs  des  Ordres  Religieux  , au 
fujet  des  Couverts  de  Religieuses  dp~ 

\ riges  ci-devant  par  les  Bannis , & 
à préf  mt  par  des  Fanatiques  comme 
j eux ■. 

LE  Confeil  ayant  fous  les  yeux  di- 
vers. Mémoires  informations,, 
inii  que  le  réquifiroire  des  deux  Pro- 
tuteurs  Généraux  de  Sa  Majefté.  , au, 
a j et  de  prétendues  prophéties  , & de 
pvélations  fanatiques  de  certaines 
Leligieufes  , fur  un  futur  retour  des 
réguliers  de  la  Compagnie  , & fur 
es  rumeurs  féditieufes  forties  de  leurs 
oitresj.il  a reconnu  que  cette  fer- 
mentation des  efprits , a été  excitée  par 
luslques-uns  de  leurs  Diredeurs  fpirf- 
lels , Sedateurs  des  maximes  & de  la 
3¿trine  des  Réguliers  bannis  qui  cour 
jjiioient  ces  mêmes  Religieufes  avant 
I Pragmatique  - Sandion  du  x A vdi 
ì cette  année* 


;<4  O 

Erta  profanación  no  foio  perturb 
la  tranquilidad  de  la  mifmas  Religic 
fas,  dividiéndolas  en  partidos,  y mc2 
ciándolas  en  negocios  de  Gobierno 
del  todo  impropios  de  la  debilidad  d 
su  sexo  , y del  retiro  de  la  pro  fe  fio 
monáftica  ; fino  que  es  un  medio  ai 
tuto  para  divulgar  en  el  público  ide; 
contrarias  a la  tranquilidad } pues  m 
die  facilmente  se  perfuade  , à no  elfe 
evidentemente  demoftrado  , que  une 
Miniftros  evangélicos  propaguen 
fedicion  en  sus  penitentes  , con  pn 
* texto  de  dirigir  las  conciencias. 


No  puede  omitirse  en  elogio  de  1 
Superiores  Regulares  ser  raro  el  ca 
de  eíla  naturaleza  , que  fe  verifiq 
en  los  Conventos  fajeros  à ellos  j.-p 
ro  muy  frequentes  en  los  que  corr 
al  cargo  de  los  Ordinarios , y dirigi 
dichos  Regulares  , b en  los  que  inte 
taban  separarfe  por  sugeftion  de  i 
mifmos , mientras  exíftieron. 

Para  atajar  tan  reprehenfible  al 


De  femblables  excès  non-feulement 
troublent  la  paix  des  Religieufes  , en 
faifant  naître  entr’elles  des  partis  , les 
idivifant  & les  ingérant  dans  les  affai- 
res du  Gouvernement , ce  que  la  foi- 
Ibleife  de  leur  fexe  , •&  la  retraite  des 
¡Cloîtres  ne  leur  permettent  en  aucune 
Façon  ; mais  ne  peuvent  être  coniîdé- 
|:és  que  comme  un  moyen  malicieufe- 
¡nent  imaginé , pour  répandre  des  idées 
pontraires  à la  tranquillité  publique  ; 
|;ar  qui  croiroit  5 ii  ce  n'étoit  chofe  de- 
nontrée,  que  des  Miniftres  Evangéli  - 
ses , fous  prétexte  de  diriger  les  con- 
ciences , fomentent  la  rébellion  dans 
les  efprits  & dans  les  cœurs. 

Le  Conferì  rendra  cette  juftice  aux 
jíupérieurs  des  Réguliers  , qu'entre 
es  Couvens  quils  gouvernent  5 il  en 
ft  peu  qui  fe  foient  écartés  de  la  for- 
je ; mais  il  n’en  elf  pas  de  même  de 
eux  qui  font  fournis  aux  Evêques  5 
k qui  étoient  dirigés  par  les  Régu- 
liers bannis  , ou  qui , de  leur  tems  ôc 
; leur  inftigation , tentoient  de  fe 
jbuftraire  à l’obéi  (Tance  des  Réguliers. 

Pour  arrêter  le  cours  d’auffi  répré- 

|tenfîblôs  profanations  du  Sanduaire, 

- 
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minacîon  del  Santuario , en  ufo  de  h 
protección  debida  à ia  obfervancis 
monàdica , y de  la  suprema  Regali 
deS.  M.  para  contener  en  sus  Reyn0S; 
Unos  medios  tan  reprobados;  ha  aCor 
dado  el  Confejo  en  el  Extraordinario , 
que  celebrò  en  veinte  de  efte  mes , ü 
efcriba  circularmente  à todos  los  Pre- 
lados Diocefanos , y à los.  Superióre 
Regulares  de  las  Ordenes  , con  el  ef 
trecho  encargo  para  que  zelen  , en  qii( 
no  continúen  tan  perniciofas  doótri 
nas  y fanatifmoen  los  Clauftros  di 
las  Religiofas  * ni  que  en  lugar  de  Pal 
tores  vigilantes  , haya  lobos  que  difi 
pen  el  rebaño  : no  dudando  remove 
fán  las  perfonas  sofpechoías  , que  coi 
abufo  influyen  á las  sencillas  Religio 
fas  , colocándolas  tales-,  y de  tan  san 
dodrina  , que  se  afegure  la  obfervan 
eia , la  fidelidad  >y  el  refpeto  , que  e 
debido  à ambas  Mageftades  ; purifi 
cando  los  Clauftros  de  todo  ferment 
de  inquietud , è inftruyendo  à las  Re 
ligiofas  en  la  veneración  , que  mere 
cen  las  providencias  del  Soberano  , 
de  su  Gobierno  , como  que  à nombi 
de  Dios  rige  à los  Pueblos., 
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Sc  répandre  fur  l’Etat  Monaftique  les 
effets  de  la  protedion  qui  lui  eft  due, 
comme  aulii  en  vertu  de  l’autorité  Sou- 
veraine de  S.  M.  Le  Confeil  Extraor- 
dinaire aiTemblé  le  20  de  ce  mois,  a 
[ordonné  qu’il  feroit  écrit  à tous  les  Evê- 
ques , & à tous  les  Supérieurs  des  Or- 
dres Religieux , pour  leur  enjoindre 
rrès-étroitement , de  tenir  la  main , & 
l’employer  leur  zele  à ce  qu’on  celle 
lenfeigner  aux  Religieufes  des  dodrfi 
les  pernicieufes  Sc  propres  a nourrir 
e fanatifme  * , & de  prendre  garde 
ju au  lieu  de  Pafteurs  vigilans,  il  ne 
’introduife  auprès  d’elles  des  loups 
Hiparía  ns  le  troupeau  : ils  éloigne- 
ont  fans  doute  en  conféquence  les  fu- 
pts  fufpeds , ils  les  remplaceront  pat 
es  Diredeurs  tels  &c  de  il  bonne  dop- 
pine , que  les  Religieufes  affermies 
ans  l’obéilfance , la  fidélité  3c  le  refi 
ad  dûs  aux  Majeftés  du  ciel  & de  la 
:rre , apprendront  à avoir  une  fincere 
infiance  & une  égale  vénération 
Dur  les  Ordres  du  Souverain  , coni-* 

|e  pour  fon  Gouvernement,  puifque 
eft  au  nom  de  Dieu  même  qu’ii 
igit  fes  Etats. 

j*  Les  viûons  & prédidions  qui  fortgient 


Particípalo  à V.  de  orden  del  Con- 
fejo  para  su  mas  puntual , y perfed: 
execucion  ; y en  el  supuefto  de  qu< 
qualquiera  omiiîon  no  la  podra  mira: 
con  indiferencia  > por  lo  que  interef; 
la  Religion  y el  Eftado  , efpera  que  V 
por  su  parte  corresponderá  à tan  juila 
prevenciones , y darà  por  mi  rnano  a 
Confejo  avifo  del  recibo  , remitiendo 
Copia  autorizada  de  la  Orden , Edi&c 
ò Paíloral  , que  communique  à le 
Conventos  de  Religiofas  de  su  diílri 
to  , y à las  demas  perfonas  que  cor 
venga,  íin  la  menor  perdida  de  tiempt 

Dios  guarde  à V.  muchos  anos  core 
defeo.  Madrid  y Oótubre  veinte  y tri 
de  mil  fetecientes  sefenta  y siete. 


de  ces  Couvens  , étaient  toutes  terribl 
far  les  de'fordres  que  cauferoit  en  Efp 
pne  l’cxpulfion  des  Jéfuites  ; mais  po 
la  conlolation  8c  l’efpe'rance  umv< 
felles,  les  Religieufes  d’un  autre  Couve 
répandirent  qu’ayant  vu  le  plus  gros  art 
de  leur  jardin  déraciné  8c  étendu  tout 
fon  long  , elles  avoient  fait  appeller 
ralfembîer  les  plus  habiles  8c  les  plus  fo 
jardiniers  , pour  le  drefler  8c  le  rep.ante 
que  cet  arbre  s’étoit  refuié  opiniâtrement 


Je  vous  adreife  , M.  Tordre  du  Con- 
feil,  afin  que  vous  Texécuriez  dans  fon 
¡entier  ; & comme  il  ne  pourra  voir 
avec  indifférence  la  moindre  omiffion 
gansee  qui  y e fi:  preferir , puifqifil  eft 
iqueftion  ici  de  la  Religion  & TEtat  j 
il  compte  , M.  que  de  votre  côté, 
vous  féconderez  fes  fages  intentions  „ 
que  par  mon  canal , vous  lui  ac- 
cu ferez  la  réception  de  fes  Ordres  f 
pn  m’envoyant , fans  aucun  délai,  une 
copie  authentique  de  TOrdonnance , 
jMandement  ou  Lettre  que  vous  aurez 
tdreifé  aux  Couvents  de  Religieu- 
ses de  votre  Dépendance  , & à toutes 
mtres  perfonnes  qu’il  appartiendra. 

Dieu  vous  garde.  Moniteur , lon- 
gues années.  A Madrid  le  i j O&obre 
767. 


rnrs  efforts , & tfavoit  point  voulu  fe  lait 
*r  relever  ; mais  que  quelque  tems  après  f 
)rfque  les  Religieufes  s’y  attendoient  le 
îoins , l’arbre^  leur  avoit  apparu  replanté , 
it  ayant  pouffé  de  nouvelles  feuilles  Sc  des 
eurs  les  plus  belles. 


(jo 


EL  REY. 

REverendo  en  Clirifto  Padre  Obif* 
po  de  Cuenea  , de  mi  Confejo, 
Mi  Confeifor,  para  defcargo  de  su 
conciencia  y de  la  mia  , me  ha  confia* 
Ào  la  Carta,  que  le  habéis  efcrito  , 
llevado  de  voeftro  zelo  i en  ella  deci 
que  efëe  Reyno  eftá  perdido  por  1; 
perfeeueion  de  la  ïglefia  j que  habei 

K redicho  efta  ruina  ÿ y que  no  h 
egado  à mis  oidos  la  verdad  , aunqu 
no  ha  sido  mi  ConfeiTor  folo  e 
conduéto  , de  que  os  habéis  valici 
para  darmelo  à entender.  Os  afe 
guro  , que  todas  las  defgracias  di 
mundo  , que  pudieran  suceder  me 
serian  menos  fçnftbles  i mi  corazón 
que  la  infelicidad  de  mis  Vafalloí 
que  Dios  me  ha  encomendado  , 
quienes  amo  como  hijos,  y nada  ai 
helo  con  mayor  aníia  , que  su  bier 
alivio  y confítelo  } pero  sobre  todo 
que  mas  me  aflige  es  , que  digáis  ài 
ConfeíFbr  , que  en  mis  Católicos  P 
minios  padece  perfecucion  la  Iglefi; 
jaqueada  en  sus  bienes  , ultrajada 
p y gtropdigda  en  su  ; 
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LETTRE 


Vu  Roi 


d’Efpagrîe  à f Evêque  de 
Cuenca  « 


Le  roi, 

teverend  Pere  en  / C.  VËvique  dé 
! Cuenca  , membre  de  mon  ConfeiL 

I jt  On  ConfeiTeur  , pour  la  dé«* 
.Vi charge  de  fa  confcience  8c  de  la 
pienne  , m’a  remis  la  Lettre  que  vo- 
te zele  vous  a porté  à lui  écrire  , 
pus  y dites  que  tour  eft  perdu  dans  ce 
Loyaume , à caufe  de  la  perféctuion 
ne  l’Eglife  y fouffre  , que  vous  avez 
jéja  annoncé  ce  malheur  , 8c  que 
vérité  n’a  pas  percé  jufqua  moi  9 
poique  mon  ConfeiTeur  n’ait  pas  été 
feul  canal  que  vous  ayez  employé 
Dur  me  la  faire  parvenir.  Je  vous  ai- 
ne que  toutes  les  difgraces  du  monde 
Lii  pourroient  m’arriver,  me  feroient 
loins  fenfibles  , qu’une  fituation  mai- 
pureufe  des  peuples  dont  Dieu  ma 
jmfié  le  Gouvernement , je  les  aime 
tome  mes  enfans , mon  plus  ardent 
E iij 


munidad  : me  precio  de  Hijo  Primo- 
genito de  tan  santa  y buena  Ma- 
dre : de  ningún  timbre  hago  mas 
gloria,  que  del  de  Católico  : eftoy 
pronto  à derramar  la  sangre  de  mis 
venas  por  mantenerlo»  Pero  ya  que 
decís  , que  no  ha  llegado  à mis 
ojos  la  luz  , ni  la  verdad  à mis  oidos, 
quiííera  que  me  explkaíeis  en  qué 
coníifte  erta  perfecucion  de  la  Igleíia, 
que  ignoro  ? Que  saqueos , qué  ultra- 
ges  , que  atropellamientos  se  han 
caufado  à sus  bienes  , à sus  Miniftros , 
y a su  sagrada  immunidad  ? De  qué 
medios  os  habéis  valido  , demas  de  mi 
Coníefíbr , para  iluminarme  ? Y qué 
.motivos  tan  juilas  , como  iníinuais , 
son  los  que  os  obligan  à eícribir  ? Y 
podéis  explicar  con  vnefíra  reÓta  inten- 
ción y santa  ingenuidad  libremente 
todo  lo  mucho  , que  decís  pedia  eíta 
grave  materia  , para  deíentranarla 
bien  , y cumplir.Yo  con  la  debida  obli* 
gacion  , en  que  Dios  me  ha  puerto, 
Efpero  de  el  amor  que  me  tenais , y 
de  el  zelo  que  os  mueve,  que  me 
diréis  en  particular  los  agravios  , lai 
faltas  de  Piedad  y Religion  , y loi 
perjuicios  que  haya  caufado  à la  Igle< 
fia  mi  Gobierno  f pues  nada  defec 
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leíir  eft  de  Ies  rendre  heureux , en  les 
biilageant , les  confolant,  les  aidant 
i profpérer.  Mais  ce  qui  m’afflige  le 
)lus , c’eft  que  vous  dites  à mon  Con- 
élfeur , que  dans  mes  Etats  Catholi- 
jues  l’Eglife  eft  perfécutée  , que  fes 
jûens  font  pillés  , fes  Miniftres  outra- 
is , 5c  fes  immunités  foulées  aux  pieds, 
e m’efiime  moi-même  d’être  le  fils 
iîné  d’une  fi  fainte  & fi  bonne  Mere  » 
p ne  trouve  aucun  titre  autant  gio- 
ieux  que  celui  de  Catholique  , & pour 
je  con  ferver , je  fuis  prêt  à répandre  jufi- 
ju'à  la  derniere  goûte  du  fang  qui 
joule  dans  mes  veines  -y  mais  puifque 
ous  dites  que  la  lumiere  n’eft  poinjc 
parvenue  à mes  yeux  , ni  la  vérité 
I mes  oreilles , je  voudrois  bien  que 
ous  m’expliquaffîez  en  quoi  con- 
ifte  cette  perfécution  de  l Egliie  t 
‘ont  je  n'ai  aucune  connoiifance. 
uels  font  ces  biens  pillés  , ces 
iniftres  outragés  , ces  immunités 
iolées  ? Par  quelle  autre  voie  que 
elle  de  mon  Confeiïeur  , vous  avez 
enté  de  m’éclairer  ? Et  quels  font 
:es  motifs  fi  juiies  & fi  preiTans  5 
:omme  vom  ie  faites  entendre,  qui 
'ous  ont  obligé  de  prendre  la  plu- 
jne  ? Vous  pouvez  vous  expliquer 
E iv 
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mas  , que  el  acierto  en  mis  refolucio- 
nes , y el  refpeío  y veneración , que  fe 
debe  à la  Iglefia  de  Dios  , y à sus  Mi- 
niftros.  De  Aranjuez  à nueve  de  May^ 
de  mil  setecientos  sesenta  y seis.  Y O 
EL  REY.  Manuel  de  Roda, 

Es  Copia  de  la  Real  Cédula  d^ 
S.  M.  de  que  certifico. 

Don  Ignacio  Ejlehan 
de  Migar  oda* 
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dans  toute  la  droiture  de  votre  inten- 
tion , & avec  une  fainte  liberté  fur  tout 
ce  que  vous  dites  être  néceflaire  dans 
cette  grave  matière , pour  m’en  bien 
développer  le  fecret  & le  remede.  Inf- 
truit  des  devoirs  que  Dieu  m’a  impo- 
fés,  je  delire  & j’attends  de  l’attache- 
ment que  vous  avez  pour  moi , & du 
zélé  qui  vous  anime , que  vous  me  dé- 
taillerez en  quoi  mon  Gouvernement  a 
manqué  envers  la  Religion  , quelles 
injuftices  , quels  torts  il  a faits  à l’Egli- 
fe  ; car  je  n’ai  rien  plus  à cœur  que  le 
fuccès  de  mes  intentions  , qui  font  le 
maintien  du  refpeét  & de  la  vénération 
dus  à la  fainte  Eglife  de  Dieu , & à fes 
iMiniftres.  A Aranjuez  le  9 Mai  ï-j66t 
Moi  le  ROI. 

Manuel  de  Roda. 

Ceci  eft  la  Copie  de  la  Lettre  de  Sa  MajeC- 
jîé  , certifiée  véritable. 

D.  Ignace  Etienne 
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DELIBERACION  DEL  CONSEJO. 

..  I 

|L  TJ  L Reverendo  Obifpo  de  Cuen- 
r jca  efcribiò  al  Pad:e  Confefor 
de  S.  M.  en  1 5.  de  Abril  del  año  pro- 
ximo pafado,  una  Carta  llena  de  ar- 
dientes quejas  contra  el  gobierno  del 
Rey  y fu  Minifterio , y contra  el  mif- 
mo  Padre  Confefor. 

II.  Aunque  aquel  Prelado  no  expre*. 
fafe  por  menor  los  agravios , en  que 
podia  fundar  las  vehementes  declama- 
ciones de  fu  Carta } manifefto  en  com- 
pendio eonfiitìa,  en  que  la  Iglefia  ef-, 
taba  faqueada  en  fus  bienes  .,  ultrajada, 
en  las  perfonas  de  fus  Miniftros  , y atro- 
pellada en  fu  inmunidad. 

III.  El  Padre  Confefor  préfentb  à S. 
M.  efta  Carta , para  que  inftruido  de 
fu  contexto , pudiefe  acordar  para  el 
remedio  y defagravio  las  providencias, 
que  debían  efperarfe  de  la  Soberana 
juftificacion  del  Rey. 

IV.  Inflamado  el  religio fo  corazón 
de  S.  M.  del  amor  y veneración,  que 
profefa  à la  Iglefia  y fus  fagrados  dere- 
chos , penetrado  de  dolor  con  la  noticia 
de  que  contra  ella  fe  executafen  tales 
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DÉLIBÉRATION  DU  CONSEIL. 

I.  T E Révérend  Evêque  de  Caen- 

JL¿ca  a écrit  au  Pere  ConfeiTeur 
de  S.  M.  une  Lettre,  en  date  du  i f 
I Avril  de  1 année  derniere , dans  la- 
quelle il  fe  répand  en  plaintes  ame- 
! res , contre  le  Gouvernement  du  Roi , 

I contre  fes  Miniftres  & le  ConfeiTeur 
lui  même, 

! IL  Quoique  ce  Prélat  ne  Toit  entré 
dans  aucun  détail  des  injuftices  qui 
idonnoient  lieu  à fes  véhémentes  dé- 
clamations, il  réfitltoit  de  fa  Lettre, 

I que  c eft  parce  que  PEglife  eft  pillée 
dans  fes  biens  , outragée  dans  la  per- 
fonne  de  fes  Miniftres , & foulée  aux 
-pieds  dans  íes  Immunités, 

IH.  Le  Pere  ConfeiTeur  a préfenté 
cette  Lettre  à S.  M.  afin  qu’étant  inf- 
ralite de  ce  quelle  contenait  , elle 
pût  accorder  le  remede  qu’on  doit  ef- 
pérer  de  fa  puiíTance  Se  de  fa  juftice. 

IV.  Dans  l’ardeur  du  zélé  8c  du  ref- 
¡ped  dont  S.  M.  eft  animée  pour  PE- 
glife, 8c  pour  fes  Droits  facrés  ? fon 
cœur  Religieux  a été  pénétré  de  dou- 
leur , en  apprenant  qu’on  exercoit 
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faqüêos , atropellamientos , y ultragesj 
y pofeido  de  aquella  ternura  paternal, 
con  que  ama  à todos  fus  Vafallos  , de- 
feo  luego  enterarfe  individualmente 
de  los  agravios  ,*  que  hubiefen  dado 
motivo  à quejas  tan  amargas,  y à efté 
fin  fe  digno  S.  M.  dirigir  al  Reverendo 
Obifpo  , para  que  los  explicafe , la 
Cédula  ( cuya  copia  acompaño  , à V.  ) 
V.  El  Reverendo  Obifpo  refpondió 
à S.  M.  en  Carta  de  veinte  y tres  de 
Mayo,  repitiéndolas  tres  propoficiones 
del  compendio  de  fus  quejas,  y fundán- 
dolas en  varias  efpecies  de  hecho  y de 
derecho  , relativas  à las  Gracias  de 
Efcufado*  y Novales , Concordato  del 
año  de  mil  feteciento*  treinta  y fíete 
con  la  Corte  de  Roma,  Ley  de  Amor- 
tización , inclufíon  de  las  Caballerías 
de  Eclefiafticos  en  las  conducciones 
públicas  de  granos,  y otros  puntos  y 
excefos  de  las  Jufticias  ordinarias  de 
los  Pueblos  con  los  Eclefiafticos  de  fií 
Diócefi , y con  la  inmunidad  de  los 
Templos. 


* Le  Privilège  à" Efcufado  eíl  un  droit 
accordé  par  le  Pape  à Philippe  V 8c  fes 
SucceiTeurs , en  vertu  duquel  le  Roi  tou-* 
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contre  l’Eglife  tant  de  vexations  ^ & 
pouiTée  par  la  tendreffe  paternelle 
quelle  a pour  fes  fujets , elle  delira 
d’abord  de  connotare  ce  qui  avoit  don- 
né lieu  à des  plaintes  fi  ameres  3 pour 
en  avoir  l'explication  du  Révérend 
Evêque  même , Sa  Majefté  voulut  bien 
lui  écrire  la  Lettre  que  je  vous  envoyé  , 
£Í-jointef 

V.  Le  Révérend  Evêque  répondit 
au  Roi,  par  unç  Lettre  du  23  de 
Mai  , dans  laquelle  il  répétoit  les  trois 
propolîtions  auxquelles  il  avoit  réduit 
fes  plaintes  , il  les  motiva  par  articles 
de  fait  Çc  de  droit  qui  concernoi ent 
les  privilèges  iïEfcufado  * 5c  de  No- 
vales , le  Concordat  fait  avec  la  Cour 
de  Rome,  en  1737,1a  Loi  des  Amor* 
ti  demens , celle  qui  ailujetit  les  Ecclé- 
fiaftiques  à fournir,  comme  les  autres 
fujets , des  bêtes  pour  le  tranfport  des 
bleds  publics , 5c  autres  points  5c  excès 
prétendus  des  Juftiçes  ordinaires  des 
Bourgs  Sc  Villages  contre  les  Ecclé* 
fiaftiques  5c  la  frçnchife  des  Lglifçs 
de  fon  Diocéfç. 


che  îa  dixme  eccléfiaftique  d’un  habitant 
à fon  choix  ( du  plus  riche  ordinaire** 
f&çflf  ) de  chaque  lieu  de  fes  Royaumes? 


(Si) 

VI.  S.  M.  fe  firvió  remitir  eftoî 
Papeles  al  Confejo  con  ordèn  de  diez 
de  Junio,  mandando  , que  para  la 
mayor  feguridad  de  fu  conciencia , y 
el  mas  acertado  gobierno  de  fus  Rey- 
nos,  y felicidad  de  fus  Vafalios  ecle- 
fiáfticos  y feculares , viefe  y examinafe 
cl  Confejo  con  la  madurez  y reflexion 
que  acoftumbra,  quanto  el  Reverendo 
Obifpo  refería  haberfe  procedido  y 
executado  de  fu  Real  orden  , y por 
los  Miniflros  y Tribunales  fuyos,  en 
perjuicio  de  la  fagrada  inmunidad  del 
Eftado  eclefiaftico , y de  fus  bienes  y 
derechos,  tomando  el  Confejo  los  in- 
formes necefarios  para  afegurarfe  de  la 
verdad  de  los  hechos  ; y que  defpues 
de  vifto  y examinado  , confultafe  lo 
que  fe  le  ofreciefe  y pareciefe. 

VII.  Para  defempenar  el  Confejo  dig- 
namente fu  obligación  y la  confianza 
del  Rey,  pidió  los  informes,  docu- 
mentos , y juftificaciones  corïëfpon- 
dientes  al  Reverendo  Obifpo,  al  Co- 
mifario  General  de  Cruzada , y à to- 
dos los  Tribunales,  Perfonasy  Ofici- 
nas, en  que  podian  conftar  los  he- 
chos, y exiftir  las  noticias  puntua- 
tuales  y verdaderas  de  lo  ocurrido  en 
ellos. 


VI.  H plut  à S.  M.  d.  envoyer  ces 
écrits  à fon  Confeil , avec  un  or- 
dre daté  du  i o Juin , qui  portoit  que  , 
pour  la  plus  grande  fûreté  de  fa  con- 
iciénce,  pour  le  bien  de  fon  Gou- 
vernement  & le  bonheur  de  fes  Su- 
jets, tant  Eccléfiaftiques  que  Laïcs, 
le  Confeil  avec  fa  prudence  accou- 
I aimée  , eut  à examiner  & vérifier  tout 
! ce  que  le  Révérend  Evêque  avançoit 
avoir  été  fait  par  les  ordres  direéts  du 
! Roi  ; par  fes  Miniftres , & par  fes  Ma- 
giftrats,  au  préjudice  des  immunités 
Í du  Clergé  , de  fes  biens  , de  fes 
droits , & qu’ après  avoir  confiaré  les 
; faits  8c  les  avoir  mûrement  examinés, 
il  dreflât  fon  avis. 

VIL  Le  Confeil,  pour  s’acquitter 
dignement  de  fon  devoir , & répon- 
dre à la  confiance  du  Roi , a fait  ve- 
nir des  informations  , des  renfeigne- 
j mens  & des  preuves,  furtous  les  points 
articulés  par  le  Révérend  Evêque.  Il 
s’eft  adreifé  au  Commiiïaire  g éné*- 
rai  de  la  Croifade  , à tous  les  Tri- 
! bureaux , à toutes  les  perfonnes  8c  à 
! tous  les  Bureaux  où  Pon  pouvoir  trou* 
: ver  des  nortes  8c  des  avis  fur  tout  ce 
I qui  s’étoit  paifé. 


, (*4)  , 

VIH.  Inftruido  ali  el  expediente , y 
vifto  en  Confejo-pleno  , con  lo  que 
-expuíieron  los  Señores  Fifcales  fobre 
todo  : ha  reconocido  efte  Supremo 
Tribunal , defpues  de  un  prolijo  y ma- 
duro examen  : Que  lo  reprefentado  por 
el  Reverendo  Obifpo  eftá  muy  diñan- 
te de  la  verdad  de  los  hechos. 

IX.  Que  eftos  fe  hallan  alterados  en 
la  reprefenracion  de  efte  Prelado,  y 
extendidos  en  un  afpe&o  muy  crimi- 
nal , y diferente  del  que  realmente 

tienen.  ^ . 

X.  Pues  en  quanto  à contribucio- 
nes , fubfidios , y gravámenes  del  Cle- 
ro, ha  ufado  el  Rey  de  fus  derechos 
legítimos  y confuitando  efcrupulofa» 
mente  las  dudas  a los  Tribunales  pro- 
pios , y à petfonas  ecleíiafticas  del  pri- 
mer orden  ^ y íi  en  algún  cafo  fe  ha  re- 
clamado algún  excefo,  ha  fido  confi- 
gúrente el  examen,  yefe¿fciva  la  repo- 
Ucion. 

XI.  Y en  los  demas  puntos  respec- 
tivos alas  períonas de  los  Eclefiafticos, 
c inmunidad  de  los  Templos,  bien  le- 
jos de  haber  ofenfa  en  los  terminos  que 
ha  propuefto  el  Obifpo,  refulta  de  los 

jniímos  documentos  remitidos  por  efte, 
«jue la jurifdicion Real ordinanaha  fi- 


Vili.  Sur  le  vu  de  toutes  les  píé«* 
ces  en  plein  Confeil , ainfi  que  fur  le 
réquifîtoire  des  Procureurs  Généraux  * 
ce  fuprêtne  Tribunal  a reconnu , après 
un  très-long  8c  très-mur  examen  * que 
ce  que  le  Révérend  Evêque  avoir 
¡avancé  dans  fes  repréfentations  étoit 
bien  éloigné  de  la  vérité  des  faits. 

IX.  Que  ces  faits  ont  été  altérés 
¡dans  le  Mémoire  du  Prélat , 8c  qu’ils 
y font  préfentés  fous  un  point  de  vue 
criminel  8c  bien  autrement  qu’ils  m 
font  en  eux-mêmes. 

X.  Car  dans  ce  qui  regarde  les  Con* 
tributions , fubftdes  8c  impofitions  exi* 
gés  du  Clergé,  le  Roi  a ufé  de  fe$ 
droits  légitimes , fur  lefquels  il  avoir 
ponfulté  avec  grand  foin,  les  Tribu- 
baux  , mêmes  les  Eccléfiaftiques  8c 
es  perfonnes  du  Clergé  du  premier 
rang  y 8c  fi  dans  quelque  occafion , on 
bit  tombé  dans  quelque  excès , il  a été 
reconnu  tout  de  fuite  8c  reparé. 

I XI.  Dans  tous  les  autres  articles  qui 
concernent  les  perfonnes  Eccléfiafti- 
ques 8c  la  franchife  des  Eglifes,  bien 
loin  que  les  chofes  aient  été  telles  que 
l’Evêque  les  a dites  , il  eft  prouvé  au 
contraire,  parles  pièces  que  lui- mê- 
me a envoyées j que  cefi  la  Jurifdic- 


do  la  ofendida  verdaderamente  en  ma- 
chos cafos  por  los  dependientes  y fub- 
ditos  del  mifmo  Obifpo,  con  atro- 
pellamiento  de  las  Juíticias  Seglares, 

XII.  El  Confejo,  defpues  de  haber 
conocido  y calificado  la  poca  razón  del 
Reverendo  Obifpo  en  la  fuftancia  y en 
el  modo  con  que  dirigió  fus  quejas  al 
Trono  , no  ha  podido  ver  con  indife- 
rencia , que  la  Sagrada  y Augufta  Per- 
fona  del  Rey  fea  tratada  con  las  irre- 
verentes y animofas  expresiones , que 
fe  leen  en  las  Cartas  de  efte  Prelado  i 
exprefiones,  que  bien  reflexionadas  > 
debian  llenar  de  rubor  à quien  las  dic- 
tó » habiendo  parecido  jufto  fuprimir- 
las  , y aun  convendría  borrarlas  de  la 
memoria  de  los  hombres. 

XIII.  Tampoco  ha  podido  entender 
el  Confejo  fin  una  juila  indignación  , 
que  las  mifmas  Cartas  fe  hayan  confia- 
do por  el  Reverenda  Obifpo , dando 
caufa  à que  tan  crueles  inveítivas  fe 
hayan  derramado  y efparcido  por  mu- 
chas manos , pafando  à las  Cortes  efi* 
trangeras , en  agg^vio  de  la  reputación 
y autoridad  del  Gobierno  , y en  defcre- 
dito  del  mifmo  Obifpo  y de  la  Nación* 
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tion  Royale  qui  a ere  lézée  en  pili- 
iieurs  occasions  par  les  Sujets  & gens 
dépendans  de  cet  Evêque,  & les  Juf- 
rices  Séculières  qui  ont  été  maltraitées* 

XII.  Le  Confeil  ayant  ainii  recon- 
nu & confiaré  le  peu  de  raifoii  du  Ré- 
vérend Evêque , tant  dans  le  füjet  de 
fes  plaintes,  que  dans  le  tour  qu’il 
! a pris  pour  les  porter  au  trône,  n’a  pu 
voir  avec  indifférence , l’irrévérence 
: avec  laquelle  la  facrée  8c  augnile  per- 
! fonne  de  S.  M.  eft  traitée  dans  la  Let- 
tre de  ce  Prélat , & les  violentes  ex- 
i préfixons  qu’il  y emploie  : expreflions 
qui  auroient  dû  faire  rougir  celui  qui 
; les  diéloit , s’il  y eût  fait  digne  atten- 
tion, qu’il  lui  a paru  jufte  qu’on  fuppri- 

I mât , 6e  plus  encore  qu’on  effaçât  de  la 
mémoire  des  hommes. 

XIII.  Le  Confeil  n’a  pû  non  plus 
apprendre  , fans  en  concevoir  une  juf- 
te indignation,  que  le  Révérend  Evê- 

I que  , en  confiant  fes  Lettres  à quel- 
■ ques  perfonnes , a donné  lieu  à ce 
I qu’elles  fe  répandiifent  dans  le  Public, 

! ¿c  jufque  dans  les  Cours  étrangères , 

! ou  les  inveótives  atroces  dont  elles 
; font  pleines , ne  peuvent  qu’attaquer 
I l’honneur  8c  l’autorité  du  Gouverne- 
ment , 8c  décréditer  l’Evêque  même 
8c  la  Nation.  F ij 


XIV.  También  ha  confiderado  el 
Confejo,  que  en  el  afpe&o  que  re- 
prefentaban  las  turbaciones  ocurridas 
á¡  el  tiempo  de  efcribirfe  y divulgaría 
eftos  Papeles  , era  efte  hecho  muy  re- 
prehensible , aun  quando  folo  provi- 
niefe  de  una  credulidad  indifcreta  , ò 
poco  experimentada  y reflexiva. 

XV.  Por  todo  pues  el  Confejo-ple- 
no , vifto  y confultado  con  S.  M.  lo 
conveniente  para  reparar  las  confe- 
cuencias , y precaver  iguales  atentados 
à la  Soberanía,  bien,  y tranquilidad 
del  Reyno  : defpues  de  haber  refuelto* 
que  el  Reverendo  Obifpo  debía  fer 
llamado  y comparecido  à la  preíencia 
del  Confejo , congregado  en  la  Pofada 
del  Señor  Prefidente , para  fer  adverti- 
do de  lo  que  conviene  y merece  en  efte 
punto , como  fe  ha  hecho  con  otros 
Prelados  en  cafos  de  mucha  menor 
confideracion  : ha  acordado , que  fe 
eferiba  circularmente  à los  Reveren- 
dos Arzobifpos  , Obiípos  , y demas 
Prelados  fuperiores  de  eftos  Reynos  * 
para  que  tengan  entendido  el  mal  ufo* 
que  el  de  Cuenca  ha  hecho  en  efta  oca^ 


XlV\  Le  Confeil  a encore  obiervé 
que  fous  l’afpeét  qu’offroient  les  trou- 
bles qui  fe  font  paflfés  , compofer  & ré- 
pandre dans  ce  in  eme  tems  de  tels  écrits* 
etoient  des  aétions  très-répréheniîbles, 
quand  on  fuppoferoit  même  qu’ils  ne 
I dévoient  leur  naiilance  qu’à  une  cré-» 
aulite  indifcrete  fans  expérience  ni 
difcernement. 

I XV.  Cefi  pour  toutes  ces  caufes, 
que  le  plein  Confeil  , après  avoir  fait 
fon  rapport  à S.  M.  fur  les  moyens 
d empêcher  les  fuites  de  cette  affaire  * 
^ de  prévenir  de  femblables  atten- 
tats contre  l’autorité  Souveraine  , le 
bien  & la  tranquillité  du  Royaume* 
^ après  ^ avoir  décidé  que  le  Révé- 
rend^ Evêque  feroit  ajourné  à com- 
paroître  par  devant  le  Confeil  aiïem- 
M dans  l’Hôtel  de  M.  fon  Préfident, 
PPur  y être  admonefté  comme  il  con- 
sent en  pareil  cas,  comme  il  le  mé- 
iite , Sc  ainfî  qu  on  en  a ufé  envers 
1 autres  Prélats  y dans  des  occafîons 
beaucoup  moins  importantes  : a or- 
donne qu’il  feroit  envoyé  une  Lettre 
irculaire  à tous  les  Révérends  Arche- 
vêques, Evêques  & autres  Supérieurs 
Pe  ^es  Royaumes,  afin  de  les  inftruire 
!u  mativais  ufage  qu  en  ceci  l’Evêque 


íion  de  las  proporciones  de  fu  Minifte- 
rio  , y de  la  confianza  que  ha  merecido 
a la  piedad  del  Rey  ; manifeítandoles, 
que  afi  como  efpera  el  Confejo,  que 
conozcan  y defaprueben  un  pafo  tan  in- 
coníiderado,  pueden  afegurarfe  de  las 
re&as  intenciones  de  S.  M. y de  que  fe 
franqueará  à oirles  benignamente  qual- 
quiera  queja  ò agravio  , que  en  cafos 
particulares  tubieren  por  conveniente 
reprefentar,  haciéndolo  con  lainftruc- 
cion , verdad , moderación , y refpeto , 
que  es  propio  de  fu  carácter  y manie- 
dumbre  epifcopal,  de  fu  amor  y fide- 
lidad a el  Soberano  5 y de  fu  zelo  por 
el  bien  del  Eftado  ? y gloria  de  la  Na- 
ción. 

XVI.  Lo  que  prevengo  à V.  de  or- 
den del  Confe  jo , y efpero  que  fe  firva 
darme  avifo,  de  quedar  en  efta  inteli- 
gencia y para  trafladarlo  à fu  luperior 
noticia. 

Dios  guarde  à V.  muchos  anos.  Ma- 
drid 6 de  Oótubre  de  1767. 

Don  Ignacio  Efteban 
de  Higareda*. 


de  Cuenca  a fait  des  prérogatives  de  fa 
dignité , & de  la  clémence  dont  la  pié- 
té du  Roi  a ufé  envers  lui  : en  leur  dé- 
clarant que  comme  le  Confeil  efpère 
qu’ils  défapprouveront  la  démarche  in- 
confidérée  de  ce  Prélat,  ils  peuvent  être 
allurés  de  la  droiture  des  intentions  de 
S.  M.  & qu’elle  fera  toujours  prête  à le;, 
écouter  favorablement,  lorsqu’ils  au- 
ront à lui  porter  leurs  plaintes  pour  les 
Itorts  qu’on  pourroit  leur  avoir  fait  dans 
Ides  cas  particuliers , pourvu  quelles 
foient  juftes , fondées , & faites  avec 
la  iîmplicité  , la  vérité  & le  refpeét 
qui  conviennent  à leur  caradère  , à 
la  douceur  Epifcopale,  à leur  amour 
5c  fidélité  pour  le  Souverain , à leur  zé- 
e , enfin  pour  le  bonheur  de  l’Etat  &c 
la  gloire  de  la  Nation. 

XVI.  Je  vous  préviens , Moniteur , 
le  tout  ce  que  deiTus , par  ordre  du 
^onfeil , & i’efpere  que  vous  voudrez 
pien  m’accufer  la  réception  de  cette 
Lettre.  &c.  Madrid  , le  6 Odobre 
F 7 ¿7- 

D.  Ignace- Etienne  de  Higareda, 
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VII.  SU  ITE  DU  RECUEIL 
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Mandement  de  VArch^  * VaUnce, 

!,  • DE  NAPLES. 

EDIT  D'EXPULSION  A PERPÉTUITÉ . 

" “ D Inadmijjion  des  Jéfuites  étrangers • 

~ les  Aumônes  fondées. 

RÉPONSE  AU  MÉMOIRE  DU  NONCE . 

ÍDIT D'EXPULSION.  D E PARMEc 


A MADRID, 

Et  fe  trouve  a Paris  , 

Chez  Antoine  Boudet,  Imprimeur  du  Rai, 

Ij6S. 


17»»  Feuille du  Recueil  à placer  après  la  Délibère 
Ion  du  Confeil,  fur  l'Evêque  de  Cuenca, 
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DE  MONSEIGNEUR 


rARCHEVÊQUE  DE  VALENCE. 

NOUS  Don  André  Mayoral * 
par  la  goce  de  Dieu  & dix  S.  Siège 
Apoftolique  , Archevêque  de  Va- 
lence, du  Confeil  de  Sa  Majefté  ^ 
aux  Religieufes  de  notre  Diocèfe  9 
à leurs  Confeffeurs  , Diredeurs  * 
& à tous  autres  quelles  confuí  tene 
& qui , fous  ce  titre , ont  relation 
^yec  elles  : Faifons  fçayoir , 


Ue  le  Confeil  du  Roi  étant  in-° 
^ flruit  par  divers  Mémoires  & infor- 
mations ^ que  de  prétendues  prophéties 
& révélations  fanatiques  de  certain 
nés  Religieufes , fur  un  futur  retour 
des  J ¿fuites  i & des  rumeurs  fèdi - 
tieufes  fort  oient  de  leurs  cloîtres  ; a 
reconnu  que  cette  fermentation  des  ef~ 
prit  s } a été  excitée  par  quelques-uns 

Ai] 


de  leurs  Directeurs  fpirituels  ? Scelti* 
teurs  des  maximes  & de  la  doctrine  des 
Réguliers  qui  conduisent  ces  mêmes 
Religieuses  avant  leur  bannifjement , 
Jefi-à-dire , avant  la  Pragmatique - 
Sanction  du  i Avril  de  cette  année. 

Que  remarquant  que  cette  propha* 
nation  non-feulement  trouble  la  paix 
Jes  Religieuses , en  faifant  naître  en - 
tP elles  des  partis , en  les  divifant  & les 
ingérant  dans  les  affaires  du  Gouver- 
nementy ce  que  la  foibleffe  de  leur  J exe  9 
& la  retraite  des  Cloîtres  ne  leur  per - 
mettent  en  aucune  façon  ; mais  ne 
peut  être  conjidérée  que  comme  un 
moyen  malicieuf ement  imaginé , pour 
répandre  des  idées  contraires  ala  tran- 
quillité publique  ; car  qui  croiroit , fi 
ce  n9étoit  ckofe  démontrée , que  des  Mi - 
nifires  Evangéliques , fous  prétexte  de 
diriger  les  confciences , fomentent  la 
rébellion  dans  les  efprits  & dans  les 
coeurs . 

Cefi  pour  quoi, & pour  arrêter  le  cours 
djuffi  répréhenfibles  prophanations 
ffu  Sanctuaire  , qui  ont  été  très-fré- 
quentes dans  íes  Couvens  que  diri - 
geoient  lefdits  Réguliers  , & d'ailleurs 
pour  répandre  fur  T état  Monafiiquefes 


effets  de  la  protection  qui  lui  ejl  due 9 
comme  aufji  en  vertu  de  F autorité  fou - 
yeraine  , le  Confeti' du  Roi  extraor- 
dinairement affemblé  le  zo  Octobre  der- 
nier, a ordonné  qiFil  fer  oit  écrit  à 
tous  les  Evêques  & aux  Supérieurs  des 
Ordres  Religieux,  pour  leur  enjoin- 
dre très-étroitement  de  tenir  la  main , 

I & Remployer  leur  \éle  â ce  qu’on  ceffe 
\ d’enfdgner  aux  Religieufes  des  doc- 
I t rines  ji  pernicieufes  & toutes  fanati- 
ques , & de  prendre  garde  qu’au  lieu 
I de  pajieurs  vigilans  , il  ne  s’intro- 
\duife  des  loups  difperfant  le  troupeau  : 
il  ne  doute  point  que  nous  n’ éloignions 
promptement  les  fujets  fufpccls  d’ ah  u- 
fer  du  minifier e & de  la  jîmplicité  des 
Religieufes  y & que  nous  ne  les  rem- 
placions par  des  Directeurs  tels  & 
de Ji faine  doctrine  , que  les  Couvents 
f oient  purgés  de  tout  ferment  d inquié- 
tude, & les  Religieufes  affermies  dans 
j P obéijfance  , la  fidélité  & le  refpect  dus 
' a Dieu  & au  Roi  gouvernant  en  fon 
\ncm  les  peuples  qui  lui  font  con « 
fies. 

Et  deiîrant , dans  ce  qui  nous  re- 
garde en  cela  , obvier  à un  ii  grand 
mal  avec  tóatela  promptitude  poili- 
A ilj 
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ble,  & nous  acquitter  de  notre  mh«. 
miitere,  Nous  vous  déclarons  que  nous 
n’avons  pu  voir  qu’avec  le  plus  grand 
chagrin  5c  la  douleur  la  plus  vive  , 
que  des  Religieufes  telles  que.  vous  r 
qui  êtes  ou  devez  être  les  délices 
de  Dieu  5c  de  notre  pieux  Monarque  > 
le  modéle  le  plus  parfait  du  peuple  y 
l’exemple  de  la  fubordination  5c.  de 
l’obéiiTance  , la  régie  de  la  paix , de 
ia  docilité  * de  1 humilité  ÿ comme 
vos  prières  & vos  conversations  doi- 
vent être  l’appui  & la  confolation  de 
TEglife  5 la  fiireté  5c  le  foulagement 
des  Souverains  5c  de  leurs  peuples  : 
que  vous,  dis -je,  ou  du  moins 
quelques-unes  d’entre  vous,  foient 
devenues  des  pierres  de  fcandale  , 
ayent  donné  lieu  à des  mouvemens 
feditieux,  mis  les  Tribunaux  dans 
le  cas  de  s'occuper  de  vous , 5c  cern- 
ir ifté  le  eœur  de  Sa  Majefté  qui  vous 
aime  , Sc  dans  fa  pieufe  affeéHon 
vous  regarde  comme  l’élite  de  fort 
peuple  5c  la  bénédiéHon  de  fon 
royaume  ; c’a  été  pour  moi  un  fu- 
jet  de  grande  affliétion  , 5c  qui  me 
fait  rougir  des  reproches  que  j’ai  a 
vous  en  faire- 


Êt  de  quels  moyens  vous  cteìfc 
vous  férvi  pour  faire  éclater  vos  re- 
grets de  la  perte  de  vos  Dire&eurs 
Jéfuites,  Sc  nourrir  en  vos  cœuts 


Fefpérance  de  leur  retour  ? Si  vous 
vous  êtes  laiilé  furprendre  en  croyant 
entendre  la  voix  de  Dieu,,  lorfqu  il 
ne  parloir  pas^  vous  êtes  tombées 
dans  cette  malédiction  prononcée  en 
fon  nom  , par  le  Prophète  Ezéchiel.  * 
Il  y a des  Prophètes  infenfés  qui  fui- 
rent leur  propre  efprit  , & qui  fie 
voy  en  t rien * Ils  ont  des  vijions  fauf* 
fes  & trompeufes  , & difent , Le  S ei~ 
gneur  la  dit , lorfque  le  Seigneur  ne 
les  a point  envoyé  pour  dire  cela  : & ce - 
pendant  ils  continuent  d’affurer  les, 
vérité  de  leurs  prophéties v Parce  que 
vous  ave^  annoncé  des  chofes  faujfes  9 
& que  vous  ri  ave{  vu  que  des  menfon - 
ges  au  lieu  de  la  vérité j ma  main  9 
dit  le  Seigneiir , fera  fur  de  tels  Pro - 
phétes , qui  ne  voyent  que  la  vaniti 
' & le  menfonge  : ils  ne  feront  point  ad- 
mis dans  le  confeti  de  mon  peuple y 
ni  écrits  dans  Ifraël 9 rit  ri auront 


t 


* Eze-ch.  c.  1 1 


Aiv 


(8). 

4e part  dans  fon  héritage;  & je  leur 
ferai  connoître  que  je  fuis  leur  Dieu 
& leur  Seigneur  r parce  qu’ils  ont  fé - 
dui p mon  peuple  en  difant  : la  paix 
où  il  n*y  avait  point  de  paix . Ce  nei 
font  point  là,  cheres  & refpe&ables 
Religieufes,  des  moyens  propres  Ì 
vous  mériter  de  la  part  de  Dieu,  les 
confolations  que  vous  defirez  dans 
Fafflidion  toute  volontaire  & peu 
raifonnée  qui  vous,  abat*  ni  a vons 
concilier  l’amour  du  Roi , fa  pro*- 
teétion  & fes  bienfaits.  Les  priè- 
res ferventes  auxquelles  vous  avez 
coutume  de  vous  adonner , la  fu- 
bordination  * la  charité  , la  paix 
véritable  , l’impartialité  , le  déta- 
chement de  toutes  chofes , & Pat- 
tention  continuelle  à détourner  vos 
yeux  & vos  oreilles  des  difcours  de 
des  vanités  du  iîécle,  félon  les  ver- 
tus propres  de  votre  état*  vous  affure- 
roient  beaucoup  mieux  les  véritables 
& folides  confolations  que  vous  pou- 
vez defirer. 

Par  quel  motif  avez-vous  prophané 
ce  qu  il  y a de  plus  facré  dans  la  Re- 
ligion, pour  vous  confondre  avec  les 
moins  inftruits  & les  plus  féditieuxè 
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Eíl-ce  Tetre  privées  des  infiru&ions 
des  Réguliers  bannis?  Mais  depuis 
leur  départ,  renseignement  de  l’Fgli- 
fe  vous  a-t-il  manqué  ? Et  vous  a-t~on 
propofé  d’autres  Sacremens,  une  au- 
tre Loi , d’autres  préceptes , d’autres 
manieres  d’adorer  Dieu  que  ce  que 
vos  peres  vous  ont  appris  ? Selon  vous, 
apparemment,  la  Religion  Catholi- 
que a été  bannie  avec  les  Jéiuites  5 
mais  notre  pieux  Monarque  la  pro- 
feiTe  de  tout  fon  cœur  ; les  Tribu- 
naux veillent  fur  elle  : les  Prélats , pour 
la  maintenir  dans  toute  fa  pureté, 
font  toujours  en  garde  contre  Fhéréfie. 
Que  vous  manque-t-il  donc,  pour 
etre  fi  inquiètes , fi  troublées  ? Avez* 
vous  pu  penfer  dans  l’excès  de  votre 
paillon,  que  parmi  tant  d'Eccléfiafti- 
ques  Séculiers  & Réguliers  , il  ne 
pouvoit  s’en  trouver  aucun  qui  fut  ca- 
pable de  gouverner  vos  confidences  ? 
Direz-vous  que  votre  diredion  eit 
fpécialement  réfervée  , comme  par 
privilège , aux  Réguliers,  bannis  ; & 
que  fi  quelques  autres  peuvent  en  être, 
capables , on  ne  les  trouvera  que 
parmi  ceux  qui  font  attachés  à leur 
dodrine  ? Je  fçais  que  plufieurs  à%n^ 


( io) 

tre  le  peuple  penfent  de  la  forte  ; màis 
il  feroit  bien  affligeant  que  quel^ 
ques-unes  d’entre  yous  euífent  de 
‘pareils  fentimens.  Le  grand  honneur 
que  vous  feriez  à l’Eglife  de  Dieu , 
le  grand  fruit  que  vous  auriez  tiré 
des  infttu  ôtions  de  ces  Peres  ! ce 
n’étoic  donc  point  à tort,  diroit- 
on,  qu’ils  exigeoient  tant  de  fou-? 
mifflon  & d’attachement  à leurs  ma-* 
xim  es. 

Mais  ne  font - ils  pas  plutôt  dans 
Ifraëi  de  ces  Pàfteurs , qui , s- écrie  Ezé- 
chiel , ne  penfent  qu  à eux-memes . * 
N’ejî-ce  donc  pas  aux  Pajleurs  à 
paître  leurs  troupeaux  ? Vous  ave | 
rnangé  leur  lait * vous  vous  êtes  ha - 
Billes  de  leur  laine  , vous  vous  nour-f 
fiffîe^  de  ce  qu  ii  y avoit  de  plus 
gras  y & vous  ne  paifjie £ point  mon 
troupeau  ? Vous  n* ave  £ point  forti - 
fé  ce  qui  ¿toit  f oíble  , vous  n’ave£ 
point  guéri  ce  qui  était  malade , vous 
ni  ave  ^ point  remis  & bandé  ce  qui 
étoit  caffè  , vous  nave[  point  Joi~*° 
gné  ce  qui  étoit  abject  ; & ce  qui 


^EzecH.  cap.  $4.  v.-2.  8c  iuiv.' 


X 1 *) 

etcit  ¿garé  3 vous  ne  Vavc^  point 
cherché  ; mais  vous  ave £ gouverné 
avec  empire  & avec  dureté . Déplora-* 
ble  caradère  dans  ceux  qui  condui- 
fent  les  ames  ! N’avoir  d’autre  but 
que  fon  propre  intérêt  , dans  un 
¡ miniftere  qui  ne  doit  tendre  qu’à 
V intérêt  commun  des  fidèles  : tirer 
des  profits  temporels  de  ce  qui  eft 
purement  fpirituel  : former  des  par*t 
tis  où  tout  doit  être  charité  & union  * 

! rallumer  la  guerre  par  le  moyen- 
du  Sacrement  de  réconciliation 
I qui  doit  au  contraire  affermir  la 
paix  : fomenter  la  difcorde  entre 
I les  Parens  : fe  prévaloir  de  l’aveu 
des*  mifères  & des  foibleffes  des  hom- 
mes , pour  s’acquérir  du  crédit  8c  de 
i l’autorité  : abufer  de  la  fourmilion 
de  de  Fhumilianon  chrétiennes  : fe 
faire  croire  néceifaires  dans  le  tri- 
bunal de  la  vérité  : çonfentir  à être* 
préférés  à tous  les  autres , pour  dé- 
I eider  des  cas  embarraflans  : condef- 
cendre , tolérer  , flatter  le  troupeau 
qu’on  conduit  de  peur  d’en  dimi- 
I nuer  le  nombre  5 pour  le  groffir  , 8c 
I pour  s’élever  aux  dépens  de  l’eftime* 
due  à des  Diredeurs  pleins  de  zèle 


former  des  partis  pour  dominer  err 
foutenant  des  opinions  particulières  r 
de  les  donnant  pour  la  Loi  de  Dieu 
de  de  fon  Eglife.  Quel  abyme  d’ini- 
quités , quels-  traits  efFrayans , quand 
ils  font  réunis  ! Un  feul  fuffiroir 
pour  éloigner  à jamais  de  la  direc- 
tion des  ames  ,1e  malheureux  en  qui* 
il  fe  rencontreroit. 

Je  ne  vous  diffimulerai  point,, 
non  plus  [ aux  Directeurs  des  Reli- 
gieuses , ] que  vous  n avez  point  fair 
allez  d’attention  aux  fuites  funeftes’ 
de  infaillibles  de  votre  facilité  de  de- 
votre  condefcendance.  Votre  zèle  de 
votre  autorité  ne  devoienr-ils  pas» 
étouffer  dans  leur  naiilànce  , ces  idées 
de  miracles  de  de  prophéties , puifque 
vous  fçavez  que  rien  n’eft  plus  pio^ 
pre  à émouvoir  les  Fidèles  , que  ce* 
qui  eft  relatif  à la  Religion  5 qu’alors 
tout  eft  de  conféquence , que  me- 
prifer  ou  tolérer  mal-à^propos  3 n’eft? 
rien  moins  que  facrilége.  Vous’ 
n’avez  pu  manquer  d’obferver  , 
à moins  que  vous  n’ayez  à deifeirr 
fermé  les  yeux  de  les  oreilles  , que 
certaines  clalfes  de  Direéleurs  pleine 
<d&  fçience  & de  zèle , ont  été 
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garctés  avec  mépris  & eftiraés  peu  de 
chofe  ou^  rien , quand  on  ne  les  a 
point  jugés  pernicieux.  Vous  ne  l’i- 
gnorez  point.  Vous  êtes  donc  fans 
chante,  fans  zèle  , fans  amour  de 
la  Religion  & de  la  caufe  de  Dieu , 
ij  vous  permettes  à ceux  qui  font 
fous  votre  conduite , de  mettre  en 
oeuvre  un  moyen  iî  facrilége  & fî 
impie.  Il  vl  a tenu  qu’à  vous  de  re- 
marquer qu’il  s’eft  introduit  une  mo- 
de  par  une  efpece  de  raifon  d’état , 

I d elite  tels  ou  tels  Directeurs  ; vos 
lumières  etoient  plus  que  fuffi- 
fantes  pour  en  prévoir  les  fuites  , 
qui  en  effet  ont  eu  lieu;  & ne  de- 
voient-elles  pas  écarter  ces  nuages  & 
idiüiper  ces  ténèbres?  Vous  en  con- 
noiíFe¿  plufieurs  , avec  lefquels  lî 
vous  vous  mefurez , vous  reconnoî- 
jtrez  que  votre  mérite  perfonnel  ffeil 
ni  fi  eclatant  ni  lî  unique  , que 
tour  le  monde  doive  fe  mettre  fous 
vorre^  direction , en  laiiïant  là  en 
I mépris  des  perionnages  que  vous 
; fçavez  en  votre  confcience  être  fça- 
vans  pieux.  Vous  n’avez  point 
travaillé,  avec  la  force  & l’autorité 
qui  convenoit,  à défabufer  ces  Reli- 
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gienfes  de  leurs  vaines  préventions  , 
de  leurs  faillies  idées , & à les  gué- 
çir  de  leur  ignorance  & de  leur  paf- 
lîon.  Ainfi  vous  vous  dénoncez  vous- 
mêmes  , vous  vous  avouez  coupa- 
bles , vous  vous  .condamnez  en  fa- 
yorifant  une  conféquence  qui  n’a 
point  de  principe,  puifqu’elle  n’eil 
point  fondée  de  votre  côté  fur  l’é- 
minence d’une  vertu  reconnue,  qui 
vous  mérite  la  préférence  fur  tous 
les  autres  ; au  contraire  , vous  avez 
laide  fubüfter  l’effet  de  cette  confé- 
quence , cette  fitnefte  .divifion  : * Je 
fuis  à Pauli  je  fuis  à Apollon,  je 
fuis  à Cephas , & moi  je  fuis  à Je- 
fus-Chrifi.  . v 

Ce  que  vous  avez  permis  mal-a- 
propos  , ou  ©ccafionne  pat  votre 
inattention,  votre  négligence,  ou 
votre  tolérance  , a donne  lieu  à de 
nouveaux  ordres  du  Gonfeil  Royal, 
qui  ne  doute  point , dit-il , que  nous 
ri  éloignions  prèfentement  du  minû ■ 
flere , les  perfonnes  fufpectes  qui  ont 
ab  ufé  de  la fimplicite  des  Rehgieufes  , 
& que  nous  ne  leur  donnions  des  Di- 
recteurs tels  & de  fi  bonne  doctri- 
ne ; qu’il  f oit  raffuré  de  leur  part  futi 


U foumìjfion  , la  fidélité  & le  refi 
peti  , qui  font  dus  a la  Majefié 
divine  & au  Roi.  Nous  ne  fouffri- 
rons  rien  qui  aille  contre  le  but  que 
fe  propofe  le  Confeil  : l’exclufion 
des  performes  fufpe&es , &c  la  nomi- 
nation de  ceux  qui  font  dignes  d’e- 
xercer le  faint  miniftere,  nous  pay 
roiiTant  en  effet  indilpeniables. 

Vous  ne  pouvez  alléguer  la  cau- 
.fe  d’ignorance,,  après  la  publication 
& la  notification  que  je  vous  ai 
faite  de  la  Pragmatique  fandion  ¿ 
Loi  par  laquelle  notre  digne  Monar- 
que ordonne  le  filence.  Vous  êtes 
membres  de  l’Etat.  La  grandeur  de 
votre  caradere  & la  fupériorité  de 
vos  lumières , dévoient  éclater  par 
la  plus  exaéte  obfervatioa  des  loix , 
afin  que  votre  exemple  contînt  le 
peuple  dans  une  jufte  fourmilion.  Je 
penfe  qu’il  en  a été  ainfi,  dans  1% 

! plu  s grande  partie  de  mon  Diocèfe. 
Mais  comme  il  eft  extrêmement  dif- 
jficile  de  découvrir  dans  un  aulii  grand 
nombre  de  Confeffeurs,  ceux  qui  ont 
excité  ou  toleré  ces  vifions  Fanati- 
ques, au  préjudice  de  la  tranquillité 
publique  j que  les  fages  précaution^ 


t*0 

du  Conferì  nous  aflurent  j dans  h 
delir  que  nous  avons  de  concourir 
au  iuccès  de  fes  delTeins  ôc  à la  paix 
du  Royaume  , nous  fufpendons  les 
pouvoirs  de  tous  les  Confefleurs  Sé- 
culiers &c  Réguliers  des  Religieufes 
fujettes  à notre  juxisdiétion,  excepté 
leurs  ConfeiTeurs  ordinaires  , & ceux 
que  nous  leur  enverrons  pour  leur, 
confolation  fpirituelle  : étant  très- 
difpofés  d’ailleurs  à leur  accorder 
ceux  qu’  elles  nous  demanderont  en 
particulier  , pourvu  que  nous  foyons 
allurés  qu  elles  cherchent  de  bonnes 
inftruétions , fans  aucun  efprit  de 
parti  ; & les  avertilfant  de  ne  s’oc- 
cuper dans  le  tribunal  de  la  Péni- 
tence , que  de  l’amendement  de  leur 
vie  5 & non  d’affaires  qui  ne  con- 
viennent ni  au  Lieu  Saint,  ni  à l’E- 
tat Religieux  ; comme  aulii  qu’elles 
ne  fe  propofent  d’y  trouver  que  de 
vrais  Miniltres  de  J.C.  & non  des  gens 
de  partis,  de  pallions  , & de  vues  tem- 
porelles. 

Après  l’humble  priere  que  nous 
faifons  au  Seigneur  de  bénir  nos 
foins  & notre  follicitude  Paftora-; 
Le  , notre  inftrudion  produira  fans 


doute  les  bons  effets  que  nous  de- 
jfirons  , la  paix  des  confidences , l’u- 
nion  , la  chanté  mutuelle  , l’amour 
de  Dieu  , la  tranquillité  publique , la 
fidélité  envers  le  Roi  , & le  refpeét 
à l’égard  des  Tribunaux.  Au  Palais 
Archiépifcopal  de  Valence , ce  15  No- 
vembre 1767. 

® ANDRÉ  } Archevêque  de  Valence . 


FERDINANDO  I V. 

Per  la  grafia  di  Dio,  Re  delle  due 
Sicilie  J e Getufalemme , &c  Infante 
delle  Spagne,  Duca  di  Parma  r> 
Piacenza , Cafro  , &c.  Gran  Prin- 
cipe Ereditario  della-  Tofcana  %> 

&C.  &C.  &c» 

LA  quiete  3 la  ficurrezza  v e la  feli- 
cità de  Noftri  amatiffimì  Pòpoli  r; 
avendoci  obbligato  ad  uniformarci  al 
parere  concordemente  propostoci  dal- 
la Giunta  degli  Abufi  5 con  reprefen^ 
tanza  de’  del  paffato  mefe  di  Ot- 
tobre 5 e al  fentimento  di  altre  Per- 
fone  didime  pel  loro  carattere  Ec- 
cleiiaftico  3 e per  la  pietà  3 e dottrina  : 
Abbiam  rifolnto  , e facendo  ufo  di 
quella  fuprema  indipendente  poteftà 
economica  , che  riconofciamo  imme- 
diatamente da  Dio,  alla  Noftra  So- 


Os>  J 


EDIT 

Pour  que  1er  Société  dite  de  Jesus 
foit  fupprimée  & éloignée  pour 
toujours  des  Royaumes  des  deux 
Siciles. 

FERDINAND  IV. 

Par  la  grâce  de  Dieu , Roi  des  deux 
Siciles  y & de  Jerufalem,  &c.  Infant 
d’Ef  pagne , Duc  de  Parme  , de 
Plaifance  , de  Cajlro , &c.  Grand 
■ Prince  héréditaire  de  Tofcane  , &c. 
&c.  &c. 

LE  defir  que  nous  avons  d'affermir 
le  repos,  la  fureté,  & le  bonheur 
de  nos  Peuples  , objets  de  notre  plus 
tendre  affeéfcion  , nous  ayant  enga- 
gé à nous  conformer  à l’avis  una- 
nime que  la  CommiJJion  des  Abus  nous' 
a donné  le  1 5 du  mois  d’O&obre  der- 
nier , & au  fentiment  de  quelques  au- 
tres personnes  de  l’Ordre  Eccléiiafti- 
que  5 recommandables  pnr  leur  fcience 
& par  leur  piété  ; & faifant  ufage  du 
pouvoir  fouverain  & indépendant  que 
mus  connoiifons  tenir  immédiate- 
Bij, 
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vranità  dalla  fua  Onnipotenza  infëu 
parabilmente  unita  pel  governo  , e 
regolamento  de’  Noftri  fudditi , vo- 
gliamo > e comandiamo  che  la  Com- 
pagnia detta  di  Gesù  ihkper  Tempre 
abolita  , ed  efclufa  perpetuamente  da* 
Noftri  Regni  delle  Sicilie. 

# I*  Ordiniamo  percià,  e comari 
diamo  , che  tutti  gl’individui  della: 
Compagnia  fuddetta  Sacerdoti , Dia- 
coni , e Suddiaconi  iiano  efpulfi  dalle 
Sicilie  : e tutti  anche  i Chierici , e 
Novizii , e Laici  , i quali  vogliano 
ritenerne  l’abito,  e feguirne  l’Ifti- 
t uro. 

IL  Ordiniamo  ancora  , e coman- 
diamo, che  gli  Eipulii  non  poftano 
mai  piu  ritornare  ne’  Noftri  Regni, 
fono  pena  di  efler  trattati  come  rei  di 
lefa  Maeftà  } ancorché  ufciftero  dall’ 
Ordine  con  licenza  formale  del  Papa  > 
kfciaflero  l’abito  , o pailaifero  ad  altro 
Ordine», 


III.  Ordiniamo  , e comandiamo  5 
che  tutti  i beni  temporali  della  Gom- 


ment  de  Dieu,  8c  qui  a été  infépâra— 
blement  uni  par  fa  toute  puiílance  ¿ 
a notre  autorité  Royale , pour  le  Gou- 
vernement Œconomique  8c  politique 
de  notre  Etat  : Nous  nous  fom- 
mes  déterminés  à ordonner  que  la 
\ Catv  pagaie  , duc  de  Je/ a s , J ait  pour 
toujours  fup primée  & éloignée  de  nas * 
Royaumes  des  deux  Siciles . 

A ces  caufes  , Nous  voulons  8c 
Ordonnons  , iQ.  Que  tous  les  mem- 
bres de  cette  Compagnie  , Prêtres  > 
Diacres.  8c  Soudiacres  foient  bannis 
jde  ces  Royaumes  , de  même  que  tous 
les  Clercs,  Novices  8c  freres  Lais  y 
,en  dépendans  , qui  voudront  garder 
l’habit , & fuivre  l’Inftitut  de  cette 
Société. 

I II.  Que  ceux  qui  auront  été  exclus  de 
nos  Royaumes,  par  la  préfente  Ordon- 

Eiance,  ne  puilfent  jamais  y rentrer  , 
bus  peine  d’être  pourfuivis  comme 
criminels  de  Leze-Majefté  ; quand 
pême  ils  auroient  quitté  leur  Ordre  , 
par  permiiEon  expreife  du  Pape , 8c 
changé  d’habit,  ou  auroient  palle  dans 
lun  autre  Ordre. 

III. Que  tous  les  biens  temporels  de  la 
fedite  Compagnie  > foie  meubles.  9 
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pagnia  iuddetta  5 così  mobili  , come" 
ftabili , rendite , ed  altri  effetti  qual- 
fivogliano  , fi  occupino  nel  Noftro» 
Real  Nome  : riservandoci  di  farne 
colla  Noftra  pietà  , e amore  pe5  Nof- 
tri  Pòpoli  quell’ufo  , che  {limeremo- 
più  utile  , e conveniente  al  ben  pub* 
blico. 

IV.  Ë facendo  ufo  della  Noftra 
Reai  Clemenza  dichiariamo  ? ed  ab-* 
Biamo  ordinato  , che  a tutti  Gefuiti 
Noftri  fudditi , che  fiano  in  facris  , lì 
aftegnino  ducati  fei  menfuali  per  ciaf- 
cuno  , vita  loro  durante  pel  loro  man- 
tenimento fuori  de’  Noftri  Regni  : 
qual  effetto  debba  ciafcun  di  loro  cof- 
tituire  il  parente  più  proilìmo , e che 
fía  idoneo , ad  efigere  la  detta  vitalizia 
preftazione  , a cui  fi  pagherà  dal  Nof- 
rro  Reai  Erario , e.  da  cui  ciafcuno  la 
riceverà.  Non  volendo  , che  iieno: 
comprefi  in  quello  atto  di  Noftra^ 
Reai  Clemenza  , i Novizii , i Chieri- 
ci, e i Laici , i quali  ultroneamente 
dopo  la  Noftra  Real  dichiarazione  hatr 
voluto  feguitar  la  Compagnia  : liceo- 
ine  il  tutto  è preferirte  ne’  §§*  X* 
XI.  e XXVI*  delle  Ipu^ìoni  ; i quali 1 


&it  immeubles , rentes  ou  autres  effets* 
quelconques  y foient  mis  fous  notre 
main  Royale  *,  nous  réfervant  d’en  fai- 
re l’ufage  le  plus  utile  & le  plus  con-" 
Tenable  au  bien  public  , que  pourront 
nous  infpirer  notre  piété  & notre  af-~ 
feétion  pour  nos  peuplés» 

.....  * • : 5 

IV.  Suivant  les  mouvemens  de  no^ 
jtre  clémence  Royale , nous  déclarons  ¿ 
qu’il  a été  par  nous  ordonné  , qu’on 
¡payera  fix  ducats  (a)  par  mois  à chacun' 
des  Jéfui tes  3 du  nombre  de  nos  fu-'> 
¡jets , qui  font  dans  les  Ordres  Sacrés 
leur  vie  durant  5 pour  leur  entretien 
i&  fubfiftance  hors' de  nos  Royaumes  j; 
& à cet  effet , chacun  d’eux  donnera 
fa  procuration  à fon  plus  proche 
¡parent  5 capable  de  cetre  fonâionV- 
pour  recevoir  cette  peniion  alimen- 
taire , qui  lui  fera  délivrée  par  notre 
Tréfor  Royal.  Mais  nous  ne  voulons 
pas  que  cet  acte  dé  notre  clémence 
Royale  s’étende  aux  Novices , Clercsv 


i (vz)  Le  ducat  vaut  aéluellement  quatre' 
livres  trois  fols  8c  quatre  deniers  monnoie 
de  France , de  forte  que  les  fix  ducats  font - 
¡ymgt-cinq  livres  tournois* 


cogliamo  , e ordiniamo , che  ilena 
sfattamente  oflervati. 


V”.  Ordiniamo  , e comandiamo^- 
che  queda  pendone  vitalizia  adeguata* 
s-’intenda  dubito  ceiTata  a tutti  gl’indi- 
vidui , nel  momento , in  cui  alcuno’ 
di  edi , o altri  della  loro  Compagnia  r 
o con  nome  efpreíTo  , o con  finto , o< 
qualunque  altra  perdona  , anche  fuori' 
della  Compagnia  , fcrivefle , impu- 
gnare con  qualunque  titolo  di  Apolo- 
gia , o altro  , queda  Nodra  Reale  de- 
terminazione. Ordiniamo  perciò , e 
comandiamo  a tutti , e qualunque  de 
Nodri  fudditi  , dotto  pena  d’incor- 
rere neLa  Nodra  Reale  indegnazione,-, 
di  non  fcrivere  su  queda  Nodra  r i do- 
la zi  on  e , anche  per  lodarla  , e appro- 
varla, de  non  abbia T ordine  epreiTodar 
UoL 


VI.  Ni  uno  de3  Nodri  fudditi  , 0 


V 


Se  freres  Lais  3 qui  5 de  leur  propre  do- 
terminación  , auront  voulu  demeurer 
attaches  a la  Compagnie  , depuis  no- 
tre Déclaration  , conformément  à ce 
qui  eft  porté  dans  les  paragraphes  X , 
XI , & XXVI.  des  Inftruébions , que 
nous  voulons  & ordonnons  être  ponc- 
tuellement exécutés. 

V.  Que  cette  penfion  alimentaire 
foit  à l’inftant  fupprimée , & celTe  d’ê- 
tre payée  à tous  les  membres  de  la 
Compagnie  , dès  que  l’un  d’entr’eux  , 
ou  autre  perfonne  de  leur  Corps  , s’a- 
vilira d’écrire  fur  notre  Déclaration  , 
fous  le  titre  d’apologie  , ou  autre  quel- 
conque, foit  que  l’ouvrage  porte  le  nom 
vrai , ou  fuppofé  de  l'Auteur , foit  ce- 
lui de  quelqu’autre  perfonne,  qui  fe-? 
toit  même  étrangère  à la  Compagnie. 
Nous  défendons  , en  conféquence  , 
à tous  nos  Sujets  en  général  , & ¿ 
chacun  en  particulier  , fous  peine 
d’encourir  notre  indignation  de  fai- 
re aucun  écrit  touchant  notre  préfen- 
te réfolution,  fut-ce  même  pour  la 
louer. 


VI.  Nul  de  nos  Sujets,  foit  Ecclé- 

C 


Ecclefiaftico  , o Secolare , potrà  chie* 
ciere  carte  di  fratellanza  di  quella 
Compagnia  , fotto  pena  di  efler  trat- 
tati  come  rei  di  lefa  Maeftà  -y  e fotto 
la  Helia  pena  dovrà  chiunque  le  abbia 
anteriormente  avute  , fra  un  mefe 
efibirle  ai  Capi  de’  Tribunali  di  quef- 
ta  Capitale,  Commiflario  di  Cam- 
pagna , o Prefidi  delle  Provincie  , o 
Governatori  de’  rifpettivi  luoghi  ; i 
quali  debbano  tenerne  con  riferva 
i nomi , e rimettere  le  carte  nella  Noi-, 
tra  Reai  Segretaria  di  Stato. 


E perchè  contro  di  quella  Nollra 
legge  non  li  polla  da  chicchelfia  alle- 
gare caufa  d’ignoranza , e venga  a no- 
tizia di  tutti , ordiniamo , e coman- 
diamo , che  fi  pubblichi  ne’  luoghi  fo- 
liti  de’  Noltri  Regni  ; e per  maggior 
comprovazione  di  quella  Nollra  Reai 
determinazione  farà  la  prefente  da 
Noi  fottofcritta  , munita  dal  Nollro 
Reai  Suggello , e riconolciuta  dal 
Nollro  Configliere  di  Stato  , e Pri- 
mo Segretario  di  Stato.  Napoli  li  }• 
Novembre  1767.  Ferdinando.  Vidit 
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fïaitique , foie  Séculier , ne  pourra  de« 
mander  des  Lettres  d’Aflbciation  à la 
Compagnie  , fous  peine  d’être  traité 
comme  coupable  du  crime  de  Leze- 
■Majefte  j 8c  nous  ordonnons  , fous 
la  même  peine  , à tous  ceux  qui  au- 
raient précédemment  obtenu  de  pa- 
reilles Lettres,  de  les  remettre  dans 
le  mois,  aux  chefs  des  Tribunaux  de 
cette  Capitale  , ou  dans  les  dehors  aux 
Commiiiaires  , Préfidens  des  Provin- 
! ces , Gouverneurs  deslieux  refpe&ifs , 
lefquels  auront  foin  de  tenir  régiftre  de 
leurs  noms , & de  remettre  lefdites 
Lettres  dans  le  dépôt  de  notre  Secré- 
tairerie  d’Etat. 

Et  afin  qu’on  ne  puiile  prétexter 
caufe d’ignorance  de  la  Loi  qüe  nous 
! établiflons  , & qu’elle  foit  connue  de 
tous  : Nous  voulons  8c  ordonnons 
qu’elle  foit  publiée  aux  lieux  accou- 
tumés dans  nos  Royaumes  ; & pour 
la  revêtir  de  toute  authenticité,  nous  la 
lignons  de  notre  main , la  muniifons 
de  notre  Sceau , 8c  faifons  collation- 
ner par  notre  Confeiller  d’Etat , 8c  pre- 
mier Secrétaire.  A Naples  le  3 No- 
vembre 1767 , Jlgné  Ferdinand  , & 
flus  bas  Bernard  Tamicci , Préfident , 

Çij 
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Citus  Prcef,  Viceprot . Bernardo  Tct * 
yiucci . Dominus  Rex  mandavit  mihi  * 
Salvatori  Spiriti  à Secretis, 

À di  ai  Novembre  1767.  Io  Cario 
Caftellano  Lettore  de  Regi  Bandi 
dico  di  avere  pubblicato  la  ioprafcrit- 
ta  Legge  con  li  Trombetti  Reali  nelli 
luoghi  ialiti  e confueti  di  quella  fede- 
fiffima  Città  di  Napoli.  Carlo  CafieU 
lano* 


! 


. (*■!>)' 

Viceprotonotaire  : = plus  las  9 páí 
l'Ordre  du  Roi , Salvator  Spiriti , Se-* 
crétaire. 

^Le  li  Novembre  1767,  Moi, CÎiaf* 
les  Cartellano , Ledeur  des  Ordonnant* 
~ 1 , attefte  que  j’ai  publié  I& 

, au  fon  des  rrompet- 
dans  les  endroits  ordi» 
de  cette  très- 
Signé  Charles 


UoJ 


FERDINANDO  IV. 

'Per  la  grafía  di  DioP  Re  delle  due 
Sicilie  è Gerufaleme , &c.  Infante 
delle  Spagne  , Duca  di  Parma> 
Piacenza  , Cafro  , &c . è Gran 
Principe  Ereditario  della  Tofcana  p 
&c* 

IN  feguito  di  quanto  da  Noi  tro- 
vaii  ordinato  con  legge  de  3 No- 
vembre ultimo  fcorfo  per  Teipuliione 
de  Gefuiti  da  noftri  Regni  delle  Si- 
cilie , abolizione  della  loro  Società  % 
ed  occupazione  delle  tenporalità  da 
Medefimi  pofledute;  ci  è flato  della 
Giunta  degli  Abili  rapportato  fulliitan- 
ze  fifcali  fatte  nella  me  deiima,eiTer  ne- 
ceiTario  darsi  alcuni  provedimenti  per 
Faccerto  & per  la  totale  efecuzione 
della  fuddeta  noftra  legge.  Quindi  Noi 
avendo  tutto  coniiderato,  ed  eifen- 
doci  al  parere  della  fteifa  Giunta  uni- 
formati abbiamo  rifoluco,  ed  ordi^ 


lì1) 


DÉCLARATION  DU  ROI, 

Qui  comprend  les  Jéfuites  chafes 
d’Ef pagne,  de  France  & de  Pou 
tugal  dans  la  Loi  d’expuljîon  de 
fes  Etats, 

FERDINAND  IV. 

Par  la  grâce  de  Dieu , Roi  des  deust 
Siciles  & de  Jérusalem,  &c.  Infant 
des  Efpagnes  , Duc  de  Parme  , 
Plaifance , Cajlro  , &c.  grand  Prin- 
ce Héréditaire  de  la  Tofcane , &c. 

EN  conféquence  de  ce  que  nous 
avons  ordonné  , par  notre  loi  du, 
5 Novembre  dernier  , touchant  l’ex- 
pulfion  des  Jéfuites  , Sa  fuppreffion 
de  leur  Société  , & la  faille  des  bien» 
qu’ils  poifédoient;  la  Commi  (fon  des 
Abus  fur  les  inftances  à elle  faites  par 
le  Fifcal  , nous  a repréfenté  qu’il  y 
avoir  certaines  mefures  à prendre 
pour  le  maintien  & l’entiere  exécu- 
tion de  ladite  Loi,  C’eft  pourquoi 
tout  confidare  , pour  nous  conformer 
à l’avis  dudit  Tribunal  , nous  avons 
décidé  & ordonné  , ordonnons  & 
i C iv 
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nato , come  ordiniamo , êc  coman- 
diamo , da  odei  varfi  per  legge  in 
quedo  nodro  Regno  fotto  le  pene  in- 
frafcritte  le  cofe  fequenti. 

I.  Edendofi  da  Noi  colla  fadetta 
legge  difpodo,  che  tutti  i Gefuiti 
coftituiti  in  facris  doveffero  edere  per 
iempre  efpulfi  da  noftri  Regni  delle 
Sicilie  5 e coli  timi  anche  i Clerici  * 
Novizi  5 e Laici  , i quali  di  loro 
ipotanea  volontà  eleggeifero  di  rite- 
nere Tabito,  e feguitarne  Fldituto* 
dichiariamo  ora,  ed  ordiniamo,  che 
fieno  foggetti  e conprefi  nella  mede- 
iima  legge  tutti  i Gefuiti  di  qualun- 
que nazione  indiilintamente  e preci- 
famente  tutti  coloro , che  fono  itati 
efpulfi  da  Spagna , Francia , & Porto- 
gallo, e ciò  nonoilante,  che  o con 
difpenfaf  o fenza  aveflero  lafciato 
riftitutó  de  Gefuiti,  ed  anche  che 
fodero  tornati  allo  dato  fecolare , o 
paiTati  ad  altro  ordine  religiofo.  Proi- 
bendo efpredamente  e indiftintamen- 
te  ad  ogni  Gefuita  da  nazionale  , fia 
foradiere , efptilfo  , o no  da  i domini 
d altri  Principi , fia  fecólarizato  con 
difpenfa  o no  padato  ad  altro  ordine 
Heligiofo  o no  , che  entri  o che  paifi 


éômmandons,  qu’on  obferve,  comme 
loi  de  notre  Royaume  , fous  les  peines 
y contenues , les  articles  fuivans. 

I.  La  difpoiîtion  de  notre  fufdite 
i Loi  portant  que  tous  les  Jéfuites  pro- 
mûs  aux  Ordres  facrés , feront  ex- 
i pulfés  de  nos  Royaumes  des  deux  Si- 
I eiles,  de  même  que  tous  les  Clercs, 

: Novices  ôc  Freres  Lais  , qui  de  leur 
I propre  & libre  détermination  , vou- 
droient  en  garder  l’habit  , & en 
J fuivre  f Inftitut  : Nous  déclarons  8c 
ordonnons  que  Von  comprenne  dans 
la  même  loi  , tous  ceux  defdits  Jé- 
fuites  qui  ont  été  chaffes  d'Efpagne  3 
de  France  & de  Portugal , quanc^mê- 
! me  par  difpenfe , ou  fans  difpenfe  , 
ils  auroient  abandonné  l’Inftitut  de 
la  Compagnie  9 & feraient  retournés 
à l’état  Séculier,  ou  auroient  paifé 
I dans  queîqu’autre  Corps  Régulier  ; 
défendons  exprelfément  & indiilinc- 
tement  à tout  Jéfuite  3 foit  national 
foit  étranger  , expulfé  ou  non  des  ter- 
res de  quelque  autre  Prince  ; fécu- 
larifé  par  difpenfe  ou  fans  difpenfe, 

I transféré  ou  non  dans  un  autre  Or- 
dre Religieux  j d’entrer  ou  de  paifer 


fenza  efpreflb  noftro  Real  permiiTo  fo* 
pra  le  terre  del  noftro  dominio  , forco 
le  pene  nella  fuddeta  legge  contenute! 

IL  Ordiniamo  e comendiamo  à tutti 
noftri  fubditi  di  qualunque  ftato  gra- 
do e condizione  iiano  Eccleíiaftici  o 
fecolari  9 i quali  fapeflero , che  folle 
per  fopra  le  noftre  terre  o in  publico  o 
in  privato,  o di  permanenza,  o di 
traudito,  alcun  Gefuita,  come  di  fo- 
pra , che  debano  arreftarlo , e farlo  ar- 
retrare , o quando  ció  non  fi  polla,  de- 
nunciato a Noi , ed  a noftri  Magiftrati 
di  governo  di  cotefta  Capitale e delle 
Provincie  , affinché  venga  arreftato  * 
promettendo  perciò  à chi  ne  farà  la 
denuncia  o Larrefto  come  fopra  fa 
noftri  buona  grazia  e premio  corrila 
fondente* 


III.  Avendo  Noi  proibito  nel  capì 
è.  della  detta  legge  a tutti  i noftri  fud- 
diti  di  tenere  alcuna  carta  di  fratel- 
lanza de  Gefuid  e (pulii,  mi  moda 
nello  fteíTo  cap»  defcritto , or  aggiun- 
giamo , ed  ordiniamo , che  nella  ftef^ 
m legge;  fiano  cotópteE*  e lo  Éeilb  di* 


fans  notre  permiffion  exprelTe , fur  les 
terres  de  notre  domination  ; fous  les 
peines  exprimées  dans  la  fufdite  loi. 

II.  Ordonnons  & commandons  à 
tous  nos  Sujets,  de  quelque  état  , 
rang  & condition  qu’ils  foient , Ec- 
çléfiaftiques  ou  féculiers  , lorfqu’il  fe- 
ra venu  a leur  connoilîànce , que  quel- 
qn  un  defdits  Jefuites  ie  trouve  fur 
i nos  terres  , publiquement  ou  dan- 
de ftin  ement  , pour  y demeurer,  ou 
pour  y paifer , de  l’arrêter  ou  le  fai- 
re arrêter  ; ou  fi  cela  n’eft  pas  en  leur 
¡pouvoir , de  nous  le  dénoncer , ou. 
aux  Magiftrats  prépofés  au  Gouver- 
inement  de  cette  Capitale  , ou  des 
Provinces,  afin  qu’on  l’arrête  effec- 
tivement. Promettant  pour  cela , nos 
bonnes  grâces,  ôc  une  récompenfe 
proportionnée , à celui  qui  aura  dé- 
noncé le  Jéfuite , ou  qui  l’aura  fait 
arrêter  comme  il  a été  dit. 
i III.  Ayant  défendu  dans  l’article  S. 
¡de  la  fufdite  loi , à tous  nos  fujets,  de 
¡garder  par  devers  eux , aucunes  let- 
tres de  confraternité  defdits  Jéfuites 
¡expulfés,  en  la  maniere  exprimée  au- 
¡dit  chapitre  : Nous  ajoutons  & nous 
¡ordonnons  maintenant , que  cette  loi 


vieto  fia  fatto  a tutti  d’inde  teneri!  al- 
cuna corrifpondenza  a Gefuiti  anche 
non  fudditi  de  noftri  domini  nello 
(ledo  modo  , che  nel  cap.  i . di  quefi* 
to  bando  fta  ordinato  j ed  affinché 
queita  noilra  Reai  determinazione  , 
abbia  la  più  eifata  offervanza,  ordinia- 
mo, che  fotto  pena  di  anni  3.  di  ga- 
lera agli  ignobili , e d’altri  tanti  di  Pre* 
fidio  chiudo  a i nobili  nefluno  ardifca, 
é precifamente,  i Marinari,  Vettureli, 
Caleffieri  ed  altri  quelli  vogliono  , 
mandare  o portare  ila  per  mare,  fia  per 
terra  lettere  alli  fuddetti  Gefuiti,  o ri- 
portarne da  efli  , giache  facendo  in 
contrario  faranno  i contraventor! 
colla  fuddetta  pena  irremifibilmente 
puniti.  Permettiamo  foltanto  a direni 
congionti , i quali  fono  flati  nominati 
de  Gefuiti  efpulii  a rifcaotere  il  vita- 
lizio, di  trattare  di  quefio  folo  pes 

lèttere  loro  il  detto  vitalizie* 


8c  cette  défenfe  foient  entendues  d# 
maniere  quhl  ne  foit  permis  à qui  que 
ce  fait,  d entretenir  correfpondance 
avec  les  Jéfuites,  même  avec  ceux 
qui  ne  feroient  pas  de  nos  fujets  , tels 
qu’ils  font  défignés  dans  lárdele  pre- 
mier de  la  préfente  ordonnance.  Et 
afin  que  nos  intentions , fur  ce  point 
foient  exécutées  avec  la  plus  grande 
pon&ualité  * nous  défendons  , fous 
peine  de  trois  ans  de  galere  à legará 
des  roturiers , 8c  de  trois  ans  de  pri- 
fon  â l’égard  des  nobles  , qu’aucun 
y contrevienne.  Il  eft  fpécialement 
défendu  aux  Mariniers , Voituriers, 
conduéteurs  de  calèches  , & autres 
quelconques , de  porter  ou  faire  por- 
ter , foit  par  mer  , foit  par  terre, 
aucune  lettre  auxdits  Jéfuites  , ou 
d’en  recevoir  d’eux.  Ceux  qui  en  fe- 
roient coupables , fubiroient  irrémifli- 
blement  la  fufdite  peine.  Permettons 
feulement  à l’égard  des  Jéiuites  ex- 
pulfés  ci-deifus  défignés  , exiilans 
hors  de  nos  Etats,  de  recevoir  leurs 
lettres  concernant  le  payement  de 
leur  penfion,  8c  de  leur  répondre- # 
uniqtement  fur  ce  point. 


IV.  EíTendoli  de  Noi  ordinato  col- 
la fteiTa  legge  doverli  occupare  tutte 
le  temporalità  dell’abolita  Compagnia 
de  Gefuiti , ordiniamo , e comandia- 
mo a tutti  i noftri  fudditi  di  qualun- 
que grado  e condizione  diedi  fi  fiano, 
focolari , Eccleiiaftici  Regolari  abbiano 
fra  giorni  dieci  del  di  della  publica- 
zione  delle  prefente , a rivelare  e ma- 
nifeftare , fe  occupino  beni  ftabili , o 
fe  ne  tengono  in  poter  loro  o fappiano 
che  altri  tengono  mobili,  animali,  ori 
argenti , danaio , rendite , fcritture  o 
altra  cofa  appartenente  alle  caze  de 
Gefuiti  medeiimi , & fe  abbiano  ri- 
melfe  forame  di  danajo , o altra  roba 
fuori  del  Regno , o fappiano , che  al- 
tri l’abbiano  rimeffe  per  conto  de  Ge- 
fuiti ideili , indrizzando  li  perciò  in 
eotefta  capitale  al  coniigliere  caporcio- 
ta  della  Giunta  criminale , e commif- 
fario  generale  della  Azienda  de  Beni 
che  furono  de  Gefuiti , D.  Gennaro 
Pallante , e nelle  Provincie  a refpetti- 
vi  » Prelidi , Commiflàrio  di  Campa- 
gna , Governatore  di  Capua  e ne  Pfe- 
iidi  di  Tofcana  all’  uditore  di  elfi,  li 
quali  dovendo  far  diligenza , e ricer- 
lamento  per  tale  caufa  ne  Monaileri  di 


IV.  Comme  nous  avons  ordonné 
par  la  même  loi , la  faifie  de  tous 
les  biens  de  ladite  Compagnie  fup- 
primée,  nous  ordonnons  8c  comman- 
dons à tous  nos  Sujets,  de  quelque 
rang  & condition  qu’ils  puiifent  être* 
Séculiers,  Eccléiïaftiques , Réguliers # 
de  déclarer  dix  jours  après  la  publi- 
cation des  préfentes , 8c  s’ils  occupent 
ou  s’ils  ont  en  leur  pouvoir  , ou  con- 
noiflfance  que  d’autres  retiennent,  des 
! immeubles,  des  meubles,  des  animaux, 
de  l’or , de  l’argent,  des  efpeces  , des 
rentes  , des  titres,  des  effets , qui  ayent 
I appartenus  aux  maifons  defdits  Jéfui- 
tes  y s’ils  ont  envoyé  hors  du  Royaume 
quelques  fommeSj  d’argent , ou  quel- 
qu  autre  chofe  de  même  efpece  ÿ s’ils 
fçavent  que  d’autres  perfonnes  ayent 
fait  de  pareilles  remifes  pour  le  compte 
defdits  Jéfuites.  Ils  s’adrefleront  pour 
faire  ces  déclarations,  en  cette  Capi- 
tale au  Confeiller  chef  de  la  Tour- 
! nelle  criminelle  8c  Commiflaire  gé- 
' neral  de  la  direction  des  biens  qui 
ont  appartenu  aux  Jéfuites  , D.  Gen- 
naro Pallante  j SC  dans  les  Provin* 
¡tes  aux  Commandans  refpeétifs , aux 
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Monache  pratichino  la  fteila  clrcof- 
pezzione  e mainera  que  il  ufa  nelle 
diligenze,  che  fi  fanno  per  contraban- 
di. E coloro  che  e laflb  il  detto  termi- 
ne di  giorni  dieci  fi  troveranno  con- 
troventori  ordiniamo  & comandiamo 
& dichiariamo  che  incorreranno  alla 
spoltra  Reai  indignazione  & dovranno 
eifere  per  Tempre  banditi  de  noftri 
domini , oltre  di  foggiacere  arifare  alla 
Regia  corte  il  triplo  di  ciò  che  per 
loro  difetto  fi  fara  occultato, 


V,  Affi  curiamo  e fotto  la  Regia 
iìoftra  parola  promettiamo , che  dove 
alcuno  avendo  ritenuto  fin  ora  robba 
de  Gefuiti  fentita  la  voce  di  quello 
bando  e di  quella  della  propria  cos- 
cienza , fra  il  detto  termine  di  giorni 
dieci  preferirti  venga  prontamente 
m rivelare  ed  efibire  quanto  ritiene,  o 

¿àppi* 
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commiítaires  pour  la  Campagne , aii 
Gouverneur  de  Capoiie , 8c  dans  les 
Préfides  de  Tofcane,  à celui  qui  eft 
Auditeur  de  ces  pays.  Ceux-ci  feront 
tenus  de  faire  de  promptes  recher- 
ches, pour  le  même  fujet,  dans  les 
Monafteres  de  Religieufes  mais 
avec  la  circonfpeition  8c  en  la  forme 
I ufitées  , dans  les  recherches  de  la 
I contrebande*  Nous  déclarons  que 
ceux  qui  après  le  terme  de  dix  jours  , 

! feront  convaincus  devoir  contrevenu 
à ces  ordres  , encourront  notre  in- 
Idignation  , feront  bannis  pour  tou- 
jours de  nos  Etats  , & en  ou- 

¡tre  condamnés  à dédommager  au 
triple,  notre  Fréfor  Royal,  de  tout 
.ce  qui  aura  été  détourné  par  leur 
! fait. 

Y . Nous  affurons  8c  promettons  ¿ 
fous  la  garantie  de  notre  parole  Roya- 
le, que  it  quelqu’un  qui  auroit  dé- 
¡tenu  jufqu  a préfent  quelques  effets 
Ides  Jéfuites , venant  à être  inftiuit 
|de  cette  Ordonnance  , 8c  écoutant 
1$  voix  de  fa  confcience  , fe  porteroit 
dans  le  fufdit  terme  de  dix  jours  v 
là  révéler  & à livrer  lefdits  effets 
gu’il  détient  ou  fçait  être  détenus 

B 
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fappîa  che  d’ Altri  fi  ritenga  , non  se 
grimputera  a delitto  Paver  lo  fin  ora 
ritenuto,  anzi  d’ora  li  concediamo  per- 
ciò piena  aflbluzzione  e perdono. 

E per  che  venga  a notizia  di  tutti 
quella  noftra  Reai  determinazione  , 
vogliamo  che  fi  publichi  ne  Politi  luo- 
ghi da  codefta  Capitale  e Regno  &c 
colla  dovute  relazioni  torni  a Noi  per 
via  della  Segretaria  di  fiato  e per  mag- 
giore conferma  di  efiere  quella  nof- 
tra e collante  volontà , fara  il  pre- 
dente bando  munito  del  noftro  Reaf 
fuggello  e riconofciuto  dal  noftro 
Configliere  de  primo  fegretario  di 
fiato.  Portici,  17  Decembre  7767- 
Ferdinando  Bernardo  Tanucci  vidit 
Près.  Viceprot.  Dominus  Rex  man- 
davit mihi  falvatori  Spiriti  a Secretis* 
A di  zi  Decembre  Jo  Carlo  Caftellano 
lettore  di  Regi  bandi  dico  d’  aver  pu- 
blicato la  fupraeferita  legge  con-  le 
trombette  reali  nelii  luoghi  Politi  di 
quella  Fedeliflima  Citta  di  Napoli. 

CARLO  CASTELLANO, 
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par  d’autres  ; ladite  détention  ne  lui 
fera  point  imputée  a crime  , & que 
pleine  abfolutkm  lui  eft  accordée  dès 
à préfent. 

Afin  que  notre  détermination 
foit  connue  de  tous , nous  voulons 
quelle  foie  publiée  ^ dans  les  lieux 
accoutumés  de  cette  Capitale  & du 
Royaume  , qu’enfuite  rapport  nous 
en  foit  fait  par  la  Secrétairerie  d’E- 
tat : ôc  pour  confirmer  d’autant  h 
vérité  de  notre  volonté  confiante  ? 
le  préfent  placard  fera  muni  de  no- 
tre Sceau  Royal  3 & vifé  par  notre 
Confeiller  &:  premier  Secrétaire  d’E- 
tat ::  à Portici , le  17  Decembre  1 767» 
Signé. Ferdinand 9plus bas  > Bernard 
Tanucci.  Vu  par  le  Préfident  Vice 
Protonotaire.  De  l’ordre  du  Roi , Sal- 
vator Spiriti  v Secrétaire.  Le  11  Dé- 
cembre , moi  Charles  Cartellano 
Leôfceur  des  Ordonnances  Royales  * 
déclare  avoir  publié  la  loi  fufdite^ 
au  fon  des  trompettes  Royales  $ dana: 
les  lieux  accoutumés  de  cette  très^ 
fidèle  Ville  de  Naples.. 

%/z¿CHARLES  CASTELLANO,. 
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FERDINANDO  IV. 

Per  la  Grada  di  Dio , Re  delle  due 
Sicilie^  Gerufalem  , &c.  Infante  del- 
le Spagne  y Ducadi  Parma  y Piacen- 
za y Cafro  y &c*  Gran  Principe 
Ereditario  della  Toscana  y &c » 

E S s e N b o della  noftra  mente  9 
che  non  folo  li  adempiano  quel- 
le opere  pie  &:  limoline  che  i Je- 
fuiti  dicotefta  Capitale  diftribuiva- 
no*  o per  legge  di  seilateri  r o per 
quel cun que  altra  cagione , ma  che 
anzi  tali  opere  li  purghino  di  moke 
depravazioni  e li  perfezioni  no  : co-" 
mandiamo  perciò  * e vogliamo  che  li 
diftribuiscano  fubito  le  limoline  quo- 
tidiane e non  rimangano  per  breve 
fpazia  privi  quei  poveri , che  le  pei- 
cepiano  o in  danajo  , o in  pane,  o 
in  altro  genere  dalle  cafe  de  Jefuiti. 
di  coletta  Capitale  , prefcrivendo  che 
tutte  quelle  limofine  abbiano  a diflri- 
buirfi  in  avvenire  delli  fignori  paro- 
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DECLARATION  DU  ROR 

Sur  la  diflribution  des  Aumônes * 

FERDINAND  IV. 

P ¿zr  la  Grâce  de  Dieu  Roi  des  deux 
Siciles  & de  Jérufalem,  &c.  Infant 
des  Efpagnes  9 Duc  de  Parme  P 
P laif an  ce  , Cafro  , <Sv.  Grand 
: Prince  Héréditaire  delà  Tofcane  9 

&c* 

NOtre  intention,  n étant  pas 
feulement  que  l’on  fatisfaffe  I 
! toutes  fes  œuvres  pies  3e  aux  aumônes  y 
que  drftnbuoient  les  Jéfuites  de  cette 
I Capitale  , foit  en  conféquence  de  la 
difpofîtion  des  teftateurs  , foit  par 
autre  raifon  quelconque,  mais  en- 
core que  l’on  réforme  plufieurs  abus, 
dans  l’exécution  de  ces  bonnes  œu- 
vres  , 3c  quelle  foit  portée  à une 
! plus  grande  perfection  : Nous  ven- 
dons, 3c  commandons  que  l’on  dis- 
tribue fans  délai  les  aumônes  quoti- 
! diennes  , 3c  que  les  pauvres  , qui  le& 
i recevaient , n’éprouvent  pas  les  moin- 
¿tes  retards,  dans-  les-  diilributions>  qui 


chi , cio;  e le  limofine  che  fi  diílri- 
buivano  a S.  Guife  a Chiaja , fi 
diílribuifcano  del  Paroco  di  faníta 
Macia  di  Gennaro  Spana  , e per  efib 
dal  fuo  Coadj  utare  D.  Gregorio  Ab- 
jufo.  Quelle  che  fi  faceano  nella  cafa 
della  Nonziatella  fi  diftribuifcano  dal 
Pàroco  di  S.  Marco  D.  Agofiino  Pun- 
zo. Quelle  di  s.  Francifco  Saverio  Pa- 
roco di  fanta  Anna  di  Palazzo  D Fran- 
cifco Manzo.  Quelle  del  Jefu  nuovo 
dal  Paroco  del  arrocera  e D.  Carlo* 
Pergamo.  Quelle  del  Jefu  vecchio  dal 
Pàroco  della  Rotonda  D.  Gennaro* 
Antonacci.  E quelle  finalmente  del 
Carminello  al  mercato  , dal  Paroco 
di  fanta  Cafa  al  mercato,  D.  Nicola 
Guida.  Quindi  tutti  quei  proveri  , i 
quali  effendo  deferirti  nelle  tabelle 
delle  fudette  cafe  Jefuifti , percepiva- 
no quelle  quotidiane  limoline,  fi  in- 
drizzano  , e fi  prefentino  alli  prefati 
refpettivi  parochi  , i quali  vengono* 
incarnati  della  diftribuzione  da  farfii 
in  avvenire  tutta-  in  danaro,  per  che- 
dalli  medefimi  Parochi  le  riceveran- 
no ne  tempi  ftabiliri , come  prima, 
le  ricevevano  in  pane,o  in  altro  genere». 
E.  accioche  quello  prefente  editti^ 


leur  croient  faites  par  les  maifan& 
des  Jéfuites  de  cette  Gapitale 
que  toutes  ces  aumônes  foient  à 
l’avenir  diftribuées  en  argent,  par 
MM-  les  Curés  : fçavoir  les  aumô- 
nes qui  fe  faifoient  à faint  Jules  de 
\ Chiava  , par  le  Curé  de  fainte  Mai- 
rie des  Neiges  , D.  Janvier  Spana , ou 
pour  lui , par  fon  Coadjuteur,  D.  Gré- 
igoire  Abufio  : celles,  que  Ion  fai— 
: foit  dans  la  maifon  de  La  petite  An- 
\ nonciade par  le  Curé  de  faint  Marc9% 
D.  Auguftin  Ponzo  j. celle  de  PEglife 
I de  S . François  Xavier , par  le  Curé 
de  fainte  Anne  du  Palais,  D.  Fran- 
cois Manzo  j.  telles  àu  nouveau  Jefus  9, 
par  le  Curé  de  PArroceta  , D.  Charles 
Pergamo  ç celles  de  P ancien  Jefus  , 
Ipar  le  Curé  de  la  Rotonde  , D.  Jan- 
vier Antonelli  ; enfin  celles  du  mar- 
ché de  Carminelles  , par  le  Curé  de 
fainte  Catherine  8e  du  marché  , D*. 

¡ Nicolas  Guida.  Ainfi  tous  les  pauvres  ¿ 

' inferits  fur  le  Livre  des  fufdites  mai- 
I fonsde  Jéfuites,  & qui  enconféquence 
! zecevoient  ces  aumônes  journalières, 

! devront  s’adrefier  & fe  préfenter  aux; 
Curés  refpeôfcifs , ci-deiïus  nommés, 

; chargés  de  la  diftribution  qui  fe  fera  4 


pervenga  alla  notizia  di  ciafcuno  a cut 
appartiene  : vogliamo  che  li  publichi 
ne  luoghi  soliti  di  cotefta  Capitale  e 
colle  relate  folite  torni  a noi  per  la 
noftra  Segretaria  di  ftato , e per  mag- 
gior conferma  fara  munito  del  noftro 
reai  fuggello  e riconofciuto  del  nos- 
tro Coniigliere  e primo  Segretario  de 
Stato.  Portici  1 6 Decembre  Fereu- 
*tahdo  Bernardo  Tannucci..  Vidit  ci- 
dit  Præf.Viceprotta  dominus  rex  man- 
davit mihi  falvatori  Spiriti  a Secretis 
jjo  Decembre  1767.  Jo  Caria 
Caftellano  Lettore  de  Regi  bandi  dica 
di  aver  publicato  el  fopra  fcritto  Edit- 
to con  le  trombette  reali  , nelli  lug- 
ghi  foriti  di  quella  fideliffima  Citta 
di  Napoli, 


gorprelf 


favellìi:  en  argent  dont  îefdits  Cures 
recevront  les  fonds  dans  les  rems  fixés, 
au  lieu  du  pain  ou  d’autre  denrée  que 
lefdics  pauvres  rece  voient  ci-devant. 
Afin  que  le  préfent  Edit  vienne 
à la  connoiflance  de  tous  ceux  qu’il 
appartient  , nous  voulons  qu’il  foie 
public  dans  les  lieux  accoutumés  de 
i çette  Capitale  , 8c  que  le  rapport 
nous  en  foit  fait  à Tordinaire  par  no- 
tre Secrétaire  d’Etat  : & pour  plus 
grande  autenticità  , il  fera  mu- 
ni de  notre  Sceau  Royal , 8c  vife 
I par  notre  Confeiller  8c  premier  Se- 
crétaire d’Etat.  A Portici  le  16  ..Dé- 
i cembre  1767.  Signé  Ferdinand» 
Bernard  Tanucci  , Vifé  par  ledit 
Préfident,  Vice  - Protonotaire  3 du 
Mandement  du  Roi , Salvator  Spi- 
riti , Secrétaire.  Le  30  Décembre 
ï 767. Moi  Charles  Caftellano^Leéfceur 
des  Ordonnances  Royales  , certifie 
i avoir  publié  le  préfent  Edit , au  fon  des 
I trompettes  Royales , dans  les  endroits 
accoutumés  de  cette  très-fidéle  Ville 
I de  Naples.  Signé  Charles  Cartellano* 
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SOrprefa  e ramarico  e venuto  al 
Re  N S.  della  lettura  delfoglio  pre- 
fentato  alla  M.  S.  dal  Nunzio  Ponti- 
ficio a nome  della  Santità  del  Papa 
colla  querela  su  de  Gefuifti  eh’  efiliati 
dalle  Sicilie  fono  entrati  nello  fiato 
Ecclefiaftico  , e fulla  confiscazione 
d’alcuni  beni  fuppofti  del  Collegio 
Romano,  limati  dentro  lo  fiato  del 
Re. 

L’efilio  antichiflìma  coftumenza  di 
tutte  le  nazioni  e per  lo  più  pratica- 
to per  trasferire  1’efuli  alii  confini  per 
aflìcurarfi  dell’  efecuzione  e chiamato 
nel  foglio  violenta,  ferita  della  fov- 
ranità  , fatto  lejivo  del  dritto  publico 
e della  publica  fede  de  Principali. 
Chi  non  rimarrebe  forprefo  al  fuono 
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PRECI  S 

De  la  Réponfe  faite  à la  Cour  de  Rome 
par  le  Cardinal  Orjini  , Minijlre 
du  Roi  des  deux  Siciles  en  ladite 
Cour,. 

LA  leôfcure  de  l’Ecrit  que  le  Nonce 
Apoftolique  a préfenté  à S.  M.  de 
la  part  de  Sa  Sainteté,  a caufë  beaucoup 
defurprife  3c  de  chagrin  au  Roi  mon 
¡Maître.  Il  contient  des  plaintes  5 fur 
ce  que  les  Jéfuites  bannis  des  deux: 
¡Siciles  font  entrés  dans  l’Etat  Eccle- 
iîaftique , & fur  la  confifcation  de 
certains  biens , Urnes  dans  les  Etats 
du  Roi , qu’on  prétend  appartenir  au 
Collège  Romain. 

Le  banniflement  uiité  de  toute  an- 
tiquité chez  tous  les  Peuples , n’eft  or- 
dinairement infligé  , que  dans  la  vûe 
d’écarter  des  limites  de  l’Etat  ceux 
qu’on  n’y  veut  pas  garder.  On  donne 
cependant  dans  le  fufdit  Mémoire , le 
jnom  de  violence  d’injure  faites  à la 
Souveraineté , de  léjion  du  droit  & de 
la  foi  publique  envers  les  Princes  7 à 


di  parole  fi  gravi  , applicate  ad  im 
$tto  regolare  , e Habilito  de  tutto  il 
gemere  umano  ! Qual  ferrano  non 
farebbe  rammaricato  , fentendofi  ac# 
cufato  , di  un  delitto  inudito  di  aver 
fatto  per  ben  dello  ftato  ufo  di  quel 
dritto  , del  quale  tutti  i fovrani , nit- 
ri i Magiftrati  , tutti  i fecoli  han 
fatto  ufo?  Nuova  legge , nuova maf- 
|ima  , nuova  diffiplina  e quetta  3 che 
il  foglio  efigge  dal  Re.  Quello  in- 
foino moftra  troppo  quella  , che  non 
il  e voluto  fpiegare  ingegnofa  in- 
tenzione di  rendere  al  Re  imponibile 
una  efpuliione  , que  tre  grandi  & ri- 
guardevoli  fovrani  &C  nazioni  hanno 
qualificata  per  un  fpur.go  neceifario 
^tlla  quiete  , ed  alla  ficurezza  de  po- 
poli , & delli  fteffi  Sovrani  5 non  può 
lufingarfi  d’ind’  eifer  offefo  un  Sovra? 
no , quando  un  altro  Sovrano  fi  faccia 
lecito  di  pretendere  da  lui  , quello 
che  niun  Sovrano  hagia  ptetefo  da 
ga  altrp* 
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Tordre  donné  par  S.  M.  pour  que  les 
Jéfuites  forcent  de  fes  Etats*  Qui 
ne  feroit  furpris  d’entendre  des  re- 
proches fi  graves  , appliqués,  à un 
aéte  régulier,  que  pratique  tout  la 
genre  humain  ?Quel  fouverain  ne  fe« 
rpit  pas  ofFenfé , de  fe  voir  accufer  * 
çomme  coupable  d’un  délit  inouï 
pour  avoir  dans  la  vue  de  procurer  le 
feien  de  fon  Etat , ufé  d’un  droit,  dont 
tous  les  Souverains  , tous  les  Magis- 
trats , ont  fait  ufage  dans  tous  les 
tems  ? Ce  que  Ton  voudroit  exiger  du 
Roi  feroit  une  loi  une  difcipline 
nouvelles , appuyées  fur  des  maximes 
également  nouvelles.  Mais  cette  pré* 
tendon  infoüte  dévoile  trop  nûe- 
ment  l’intention  fecrete  , qu’on 
n’a  pas  voulu  expliquer,  de  mettre 
le  Roi  dans  Timpoffibilité  d’exécutetf 
une  expulfion  5 que  trois  des  plus 
grands  & des  plus  refpeétables  Sou- 
verains , de  concert  avec  leurs  Na-* 
tiens , ont  regardée , comme  une  pur* 
gation  néceüaire  pour  le  repos  & la, 
farete  des  Peuples  & des  Souverains 
mêmes*  Un  Roi  n*a  t-il  donc  pas  droit 
de  fe  croire  offenfé , lorfqu*un  antre 
Souverain  fe  croit  permis  de  lui  im- 
E iij 


. 
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Dio  voleife  che  baftaífe  a raddol- 
cire la  piaya , la  fcufa , che  nel  foglio 
fi  avanza  del  numero  e della  dichia- 
rata volontà,  della  Santità  fua  d’ind’ 
emettere  nul  fuo  ftato  Gefuiti  d’altr* 
nazzione  ? Ma  chi  crederà , che  po- 
che centinaja  di  jente  difarmata,  e 
di  tutto  altro  rea , che  di  braura  , 
pollano  giuftificare  la  ftrana*  preten- 
sione di  abolire  una  difciplina  uni- 
verfale  ! chi  crederà  che  a quelle  po- 
che centinaja  Gefuiti  delle  Sicilie , lì 
oppunga  giuftamenre  quello  , che  non 
fi  e oppofto  a Gefuiti  di  Portogallo  , 
dal  Miniftero  Romano , del  quale  e 
antico  iftiruto  di  chiamar  in  tante 
maniere  gente  a Roma  da  tutte  le 
parte  del  Chriftianifmo  ! Chi  potrà 
ravvifare  ombra  di  raggione  fulla  que- 
rela dopo  di  aver  oflervato  , che  il 
Re  manterrà  a fue  fpefe  i Gefuiti  ef- 
pullì  in  qualunque  parte  dal  mondo 
vadano  ad  abitare  , fenza  reftringer- 
ne  il  foggiorno  allo  ftato  Eccrefiafti- 
co  ! Chi  potrà  pervaderli  di  quella 
volontà  del  Papa  contraria  a Gefuiti 


pofer  des  loix , qu’aucun  Souverain 
n’exige  d’un  autre  Prince  ? 

Plût  à Dieu , que  l’excufe  appor- 
tée dans  le  Alémoire,  fût  fuffifante, 
pour  réparer  l’injure  quon  fait  au 
Roi.  Cette  excufe  eft  fondée  > fur  le 
nombre  des  Jéfuites  étrangers  , que 
l’on  fait  refluer  dans  l’Etat  Eccléflafti- 
que,  contre  le  gré,dit-on,  & l’intention 
bien  connue  de  S.S,  Mais  qui  croira  ja- 
mais , que  quelques  centaines  d’hom- 
mes défarmés  , 6c  • coupables  de  tout 
autre  délit  que  celui  de  trop  . de 
bravoure,  foient  capables  de  juftifier 
l’étrange  deifein  d’anéantir  un  droit 
univerfellement  réconnu  ? Qui  pour- 
ra croire , que  l’on  puifle  juftement 
s’oppoier  à l’introdudion  de  ce  petit 
nombre  de  Jéfuites  , lorfque  celle 
de  ceux  de  Portugal  n’a  trouvé  aucu- 
ne oppofuion  de  là  part  du  Mini- 
itère  Romain , accoutume  au  contraire 
de  toute  ancienneté  , à attirer  a Ro- 
me , en  tant  de  manieres,  les  peuples 
répandus  dans  les  pays  de  la  Chré- 
tienté ? Qui  trouvera  jamais  l’ombre 
de  raifon  , dans  la  plainte  qu  on  fait 
au  Roi , fi  Ton  fait  attention  qui!  s’eft 
engagé  de  pourvoir  4 fubiiftance 
E iv 


dopo  di  averli  veduti  nel  gloriofo 
fuo  Pontificato , favoriti  più  di  tutti 
giardini  Regolari  e Secolari  della 
Chiefa. 


Ï beni  íüppoíti  del  Collegio  Ro~ 
mano  fono  da  Miniftri  del  Re  itati 
trovati  in  potere , di  una  quantità  di 
Gefuiti , che  dovendo  eiferefpulfi  li 
lafciavano  vacanti.  Dritto  del  fifco 
in  tutte  le  Nazioni  e di  prenderne  il 
poíTeíTo  e la  cura  di  tale  forte  di 
beni  comprali  nel  fuo  territorio  per 
difponerne  fecondo  fe  leggi.  Quella 
difpoiizione  , quella  giuílizia  trovera 
la  fua  Santità  ne  Miniftri  del  Re. 
Que&a  era  ben  attendere  e d’implo- 
rare  > prima  di  riempire  l’Europa  tuffa 
di  efclamazioni  vaghe  , le  quali  han- 
no bifogno  di  una  Giuílizia  notoria  , 
e di  una  Giuftizia  oftinatamente  ne: 


des  Jéfuites  bannis  , en  quelque  payí 
qu’ils  fixent  leur  demeure , & fans  les 
obliger  à refter  dans  l’Etat  Eccléfiafti- 
que  ? Qui  pourra  enfin  s’empêcher  ÿ 
de  reconnoître  la  prédilection  du  Pape 
pour  les  Jéfuites , lorfqu’on  remarque  * 
que  durant  tout  le  tems  de  foiï  glo- 
rieux Pontificat  * S.  S.  les  a favorifés 
plus  qu’aucun  Ordre  Séculier  ou  Ré- 
gulier, qui  foit  dans  l’Eglife. 

Les  biens  que  l’on  fuppofs  appaiw 
tenir  au  College  Romain,  fur  l’exa-* 
men  qui  en  a été  fait  par  les  Mi- 
niftres  du  Roi  fe  font  trouvés  an 
pouvoir  d’un  nombre  de  Jéfuites,  qui 
devant  exécuter  leur  ban  les  ont  en- 
fuite  laifles  vacans.  C’eá  le  droit  du 
fife  , chez  toutes  les  Nations , de 
prendre  la  poíTeífioñ  & la  garde  de 
ces  fortes  de  biens  , fitués  fur  fon  ter- 
ritoire pour  en  difpofer  conformément 
aux  Loix.  S.  S.  trouvera  à cet  égard 
dans  les  Minières  du  Roi  toutes  les 
difpofitions  qu’exigent  la  juftice  & la 
jurifprudence  du  Royaume.  C’eft  là 
ce  qu’il  falloit  confiderer  & deman- 
der , avant  que  de  faire  retentir 
toute  l’Europe  d’exclamations  vagues , 
qui  ne  doivent  pas  mouvoir  lacom- 
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gata,  per  meritare  la  compalììone, 
che  lì  e voluto  eccitare  con  rumore 
immaturo. 


(5*5 

paflîon  quon  a prétendu  exciter  par 
des  clameurs  prématurées  , dès  qu’el- 
les ne  font  pas  fondées  fur  des  droits 
évidens  , & fur  un  déni  de  juftice , 
obilinément  foutenu. 
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EDIT 

frexpulfion  des  J ¿fuites  des  Domaines 
du  Duc  de  Parme* 

Ferdinand  , par  la  grâce  de 
Dieu  5 Infant  d’Efpagne  , Duc 
de  Parme*  de  Plaifance*  de  Guaftella, 
&c.  &c, 

i°.  Des  motifs  prenants  & indif- 
penfables,  que  nous  avons  mûrement 
examinés , 8c  vus  d’ailleurs  exciter 
le  zélé  de  notre  Confeil  d’Etat  8c  de 
nos  Théologiens  ; iioüs  ayant  porté 
à éteindre  dans  tous  nos  Etats  , la 
Société  dite  de  Jefus;  nous  ne  pou- 
vons nous  difpenfer  d’expulfer  de  nos 
Domaines  tous  les  fu  jets  qui  corn- 
poient  cette  Société.  Ainfi  en  vertu 
de  l’abfolu  pouvoir  8c  de  la  pleine 
autorité  eiTentiellement  attachés  à no- 
tre Souveraineté  indépendante , nous 
arrêtons  8c  ordonnons  que  toutes  les 
perfonnes  qui  profeilent  Tlnftitut  des 
Jéfuites , foit  Prêtres  , Clercs , Novi- 
£es  * Coadjuteurs  Temporels  ou 


(*0 

Lais  j Profi h ou  non  Profèsÿ 
foiçnt  profcrites  pour  toujours  des  ter- 
res de  notre  obéiiTance. 

2°.  Nous  avons  ordonné,  pour  la 
plus  prompte  exécution  de  notre  vo-* 
lonté  , qu’il  foit  fourni  aux  Jéfuites 
qui  fe  trouvent  actuellement  dans  nos 
Domaines,  tout  ce  qui  leur  fera  né-» 
ceiTaire  pour  fe  rendre , fans  retard  , 
à leur  deftination.  Quant  à ceux  qui 
font  nés  dans  nos  Etats  foit  qu’ils  habi- 
tent préfenf^ment  dans  nos  Etars , foit 
qu’ils  fe  trouvent  dans  d’autres  Pays  , 
fitués  cependant  en  Italie,  nous  ac- 
cordons aux  Proies  une  penfion  via- 
gère de  foixante  écus  Romains  s’ils 
font  dans  les  Ordres  Sacrés,  & de 
quarante  s’il  n’y  font  pa?  \ cette  pen- 
fion leur  fera  payée , fur  leur  certificat 
de  vie,  dans  les  temps  de  félon  les  ar- 
tangemens  qui  feront  réglés  par  la  fuite. 

ÿ\  Les  Religieux  à qui  l’âge  ou 
les  infirmités  ne  permettroient  pas 
de  fe  mettre  actuellement  en  route, 
feront  transférés  dans  d’autres  Mai- 
fons  Religieufes,  Sc  là  traités  avec 
toute  l’humanité  & les  égards  polli- 
jbles  jufqu’â.  ce  qu’ils  foient  eu  état  de 
fuivre  la  defiination  de?  autres. 
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4°.  Aucun  defdits  Religieux  , de 
quelque  nation  ou  qualité  qu’il  foie, 
ne  pourra  rentrer  dans  nos  Etats,  ni 
même  y paifer , eut- il  alors  obtenu 
ou  Saint  Siège  l’abrogation  de  fes 
vœux,  8c  quand  même  ilferoit  vêtu 
de  l’habit  de  iîmple  Clerc  ou  de  Laï- 
que, ou  qu’il  auroit  paifé  dans  un 
autre  Ordre  Religieux  ; 8c  ce  , fous  la 
peine  encourue  par  les  réfraétaires  aux 
Loix  de  l’Etat. 

5°.  Comme  les  biens  que  lefdits 
Religieux  pofledent  & ceux  quils  ont 
acquis  en  differens  temps,  leur  ont 
été  accordés  originairement  par  les 
Souverains  , nos  prédéceiTeurs , par 
nos  Communautés , ou  par  nos  Sujets, 
pour  entretenir  des  Maîtres  dans  les 
écoles  8c  pour  d’autres  objets  de  piété 
& d’utilité  publique  , notre  Chambre 
Royale  prendra  pofleffion  de  ces  biens 
comme  étant  devënus  vacans  , 8c 
les  revenus  en  feront  appliqués,  com- 
me ci-devant  , à maintenir  les  Ecoles 
&c  à remplir  les  fondations,  ainfi  qua 
pourvoir  aux  peniions  viagères  que 
nous  avons  affignées  fuivant  l’article  x 
ci-deiTus. 

6°.  Le  furplus  de  ces  revenus  fera 
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par  nous  appliqué  aux  Hôpitaux  les 
plus  pauvres , à des  œuvres  pies  , 8c 
tel  autre  érabliiTement  ou  vues  que 
nous  jugerons  les  plus  utiles. 

7°.  Les  Novices  8c  autres  de  nos 
Sujets  qui  ne  feront  pas  Profès,  8c  qui 
par  confisquent,  ayant  la  liberté  de  fe 
dégager  de  l’Inflitut,  voudront  cepen- 
dant y relier  attachés , ne  recevront 
aucune  penfion  j mais  ceux  qui  y re- 
nonceront, en  quitteront  l’habit  , 8c 
retourneront  dans  leurs  familles,  pour- 
ront rentrer  dans  nos  Etats  après  en 
avoir  obtenu  notre  agrément. 

8 Q . Les  Procureurs  de  chaque  Mai- 
fon  de  défaites  ou  les  chargés  dedeurs 
affaires,  rafleront  dans  chacune  des 
Villes  de  leur  réfidence  , 8c  feront 
transférés  dans  d’autres  Maifons  Reli- 
gieufes , afin  de  rendre  au  Commiffai- 
! re  que  nous  nommerons  à cet  effet 
un  compte  exaéfc  des  biens  fonds , des 
cens  8c  des  revenus  de  toute  efpece 
des  Collèges  8c  Maifons  dont  ils 
ont  l’adminiilration  ; ils  feront  obli- 
i gés  d’indiquer  avec  fidélité  les  biens 
meubles  8c  immeubles  appartennant 
à chaque  Communauté  ou  Maifon 
pour  être  diftingués  de  ceux  qui  spL 


pattiendroient  à des  particuliers* 

9°.  Les  Vafes  Sacrés  , Ornemens 
fie  autres  effets  fervant  au  cul  te 'Di- 
vin , de  quelque  genre  ôc  de  quel- 
que prix  qu  ils  foient , relieront  dans 
les  Eglifes  auxquelles  ils  apparte- 
naient. Nous  .roulons  que  doréna- 
vant ces  Eglifes  fervent  comme  ci- 
devant  à tous  les  exercices  de  la  pió- 
té  Chrétienne  > & principalement  à 
Futilité  des  jeunes  Etudians  * les  prô- 
nant dès  cette  heure  fous  notre  pro- 
tection immédiate. 

io.  Nous  défendons  , fous  peine 
de  notre  indignation , à tous  nos  Su- 
jets y de  quelque  qualité  &c  condi- 
tion qu’ils  foient , ôc  à tous  étran- 
gers demeurant  dans  nos  Etats , d’a- 
voir aucune  liaifon.  ou  correfpondan- 
ce  direCte  ou  indirecte  avec  lefdits 
Religieux  , fi  ce  n’eit  dans  les  cas  où 
foit  des  affaires  de  famille  foit  d’autres 
caufes  raifonnabiesTexigeroient  ; alors 
il  ne  fera  permis  de  leur  écrire 
qu’après  en  avoir  obtenu  la  permifr 
fion  du  Préfident  du  Tribunal  de  Ju- 
ridiction à qui  l’on  déduira  les  mo- 
tifs qui  déterminent  à le  faire , & 
daíis  U cas  où  ïon  receYtoit  quelque 

lettre 


lettre  defdits  Religieux  même  par 
une  voie  indirette , nous  ordonnons 
quelle  ibit  remife  fur  le  champ  au- 
dit Préiîdent. 

ii.  Quiconque  aura  des  lettres 
d’aggregati  on  ou  d’affiliation  de  ladi- 
te Compagnie , ou  fîmplement  quel- 
ques papiers  & écrits  concernant  les 
Jéfuites  en  général  ou  quelqu’un 
d’eux  en  particulier  , fera  tenu  dans 
trois  jours  de  les  remettre  ou  de  les 
envoyer  à notre  Miniitre  & Secré- 
taire d’Etat  5 défendons  d’en  plus  rece- 
voir dès  ce  moment,  8c  déclarons 
criminel  d’Ecat  quiconque  contre- 
viendroit  à nos  intentions  à cet 
égard. 

i2°»  La  tranquillité  publique  dans 
ces  circonftances  exige  que  nous 
défendions,  & nous  le  défendons  en  ef- 
fet fous  peine  d’encourir  la  punition 
la  plus  rigoureufe,  de  tenir,  publi- 
! quement  ou  en  particulier  , aucun 
difcours  fur  cette  proscription  des  Jé^ 
fuites , fut-ce  meme  pour  l’approu-. 
ver  -y  dans  cette  défenfe , nous  com-r 
prenons  fpécialement  toute  efpece  d e- 
crits. 

Le  prgfond  refpett  dont  nous 

f 


r (66)  , „ 

fournies  conftamment  pénétrés  pour  la 

Religion,  le  zele  avec  lequel  nous 
la  protégeons  8c  lui  faifons  rendre 
l’honneur  qui  lui  eft  du,  zele  qui 
bous  eft  héréditaire , ne  peuvent  laif- 
fer  douter  nos  très -chers  Sujets 
que,  dans  cette  circonftance , nous 
n’ayons  étendu  nos  foins  à ce  qu’à 
tous  égards,  les  défaites  foient  rem- 
placés dans  les  fondions  8c  exer- 
cices de  la  piété  Chrétienne  par 
des  Eccléiiaftiqiies  fçavans  8c  ver- 
tueux. Nous  nous  familles  adreifés, 
dans  une  affaire  d’un  fr  grand  intérêt, 
aux  lumietês  d es  Prélats  de  notre  obéif- 
fance,  Le  Réglement  que  nous  avons 
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rait  en  meme  temps  pour  1 avantage 
de  l’éducation  publique  8c  le  pro- 
grès des  Lettres  , fera  connaître r & 
nos  Peuples  ■combien  nous'  nous  oo* 
cupons  de  leur  bonheur. 

mp.  Comme  nous  voulons  que  no- 
tre préfent  Edit , ligné  de  notre  main  , 
8c  muni  de  notre  Sceau  8c  de  la  ligna- 
ture de  notre  Miniftre  8c  Secrétaire 
d’Etat  :,  foie  ôbfervé- pair  nos  Sujets 
comme  une  loi  de.  l’Etat  perpétuelle 
8c  irrévocable  , nous 'ordonnons  qffiL 
foie  enrégiftré  , fuivant  là  fomie 


(¿7) 

ordinaire  , dans  les  A£t es  de  notre 
Confeii  d’Etat,  dans  ceux  du  Tri- 
bunal de  Jurifdiôtion  8c  dans  ceux 
de  notre  Confeii  de  Piaifance  8c  de- 
nos Finances  8c  autres  Archives  pu- 
bliques , ainíi,  que  dans  les  Tribu- 
naux de  chaque  Gouvernement 
Civil  de  nos  differens  Domaines. 

Donne  dans  notre  Palais  Royal 
de  Parme  , le  3 Février  1768. 

Signé,  FERDINAND. 

Et  plus  bas  Guill  aume  du  Tlllot* 


I 


Ya  fuivre  le  Procès  de  D+  Benito 
Navarro  ¿ jugé  à Madrid  le  22. 
Octobre  1767  9 par  une  commifiion  % 
& conjirmé  par  le  Confai  extraor  di* 
Ttaire  du  Roi  le  22  Décew 


